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DÉBATS 


Les révolutions à l'Est 


Vers la grande Europe 


5 unir un jour de l'Atlantique 

aux bouches du Danube. du 
cap Nord à Héraklion : cinq mil 
lions de kilométres carrés. cinq 
cents millions d'habitants, trente 
nations. une civilisation. Certes, la 

raphie étend l'Europe jusqu'à 
ΓΑΙ, en y incorporant une 
tie de la Russie. Mais celle-ci ne 
peut entrer pleinement dans un 
ensemble qu’elle écraserait de son 
poids. Au fur et à mesure qu'elle 
évoluera vers la démocratie. la 
maison commune de M. Gorbat- 
chev pourra se développer sous 
forme d'une coopération prolon- 
feet l'Union européenne vers 
l'Est. sans se confondre avec elle. 

Naturellement, une autre coopé- 
ration continuera vers l'Ouest. rap- 
prochant les deux rives de l'Atlan- 
tique nord. Ni la neutralité de 
l'Allemagne ni le découplage avec 
les Etats-Unis ne seraient admissi- 
bles. Mais l'alliance changera de 
sens au fur et à mesure que l'URSS 
aura rompu avec la dictature et 
que le pacte de Varsovie s’effon- 
drera. En évoquant le souvenir de 
la conférence d'Helsinki au soir du 
31 décembre dernier. François 
Mitterrand a fait entrevoir l'image 
d'une immense coopération allant 
de San Francisco à Vladivostok. 
Au cœur de cet espace. l'Europe 
proprement dite est déjà l'élément 
le plus fort par la masse de sa 
population et par son appareil de 
production. Même réduite à la 
seule Communauté des Douze, elle 
est le premier des Grands. Du 
moins. elle le serait si elle pouvait 
parler d'une seule voix. 

Elle en reste malheureusement 
très loin. La destruction du mur de 
Berlin, l'ouverture du rideau de 
fer. la marche des ex-démocraties 
populaires vers la démocratie véri- 
table ont paralysé les gouverne- 
ments de la Communauté au lieu 
de fes pousser à l'action. En 
France, On voit réapparaître les 
vieilles querelles qu'on n'essaie 
même pas de mettre au goût du 
jour. Edouard Balladur et Jean- 

ierre Chevènement exhument les 
attaques gaulliennes contre les 
autorités communautaires sans 
comprendre que [3 réunification de 
l'Allemagne pose le problème dans 
un cadre nouveau dont le général 
aurait mesuré l'importance pour 
notre pays. 


Deux hypothèses 


Les révolutions de 1989 n'éten- 
dent pas seulement la liberié en 
Pologne. en Hongrie. en RDA, en 
Tchécoslovaquie. en Bulgarie, en 
Roumanie. En mettant fin à un 
ordre injuste. elles lui substituent 
un immense désordre qui pourrait 
provoquer d'énormes dangers. 

bhaque pays de l'Est se trouve 
brusquement confronté ἃ une 
situation économique déplorable 
qu'il supportait jusqu'ici par la 
pression d'une tyrannie dont le 
voici délivré. Il ne faut pas sous-es- 
timer les risques d’une fuite vers 
les démons du nationalisme, ciassi- 
ques dans de telles circonstances : 
on les voit déjà surgir avec vio- 
Jence. Au lendemain des premières 
élections libres, des gouvernements 
inexpérimentés et divisés devront 
faire face à des problèmes gigantes- 
ques sans avoir les moyens de les 
résoudre. 


l n'y a qu'une Europe. destinée à 


Ils se tournent naturellement 
vers la Communauté, qui repré- 
sente pour eux l'espoir d'une 
Europe unie dont elle est l'axe et le 
moteur, Mais elle ne peut encore 
que leur apporter des aides finan- 
cières et techniques. Tel qu'il est 
actuellement encienché, le méca- 
nisme du grand marché tend plutôt 


sectorielles 


pour chaque valeur, 


vous annonce ses dernières études parues : 
+ [6 Second Marché : prévisions 1890 et comparaisons 


Cette étude des sociétés industrielles et commer- 
ciales cotées au Second Marché, est issue d'une base 
de données financières, historiques et prévision- 
nelles, créée en 1987 et régulièrement actualisée. Elle 
aborde deux aspects complémentaires : 


— desprévisions financières et boursières détaillées 


— une analyse sectorielle, assortie d’un diagnostic 
comparant Chaque société à son échantilion 


Ces études sont en venis à : EUROSTAF (Europe Stratégie Analyse Financière), 
28. boulevard des ltaliens, 75002 Paris. 
Pour en recevoir getuitement la présentation, tél : 49 24 90 50. Télex : 282 622 


par Maurice Duverger 


à rendre leur situation plus diffi- 
cile car ils seront incapables avant 
longtemps d'affronter la concur- 
rence intégrale qu'il établit. Sur 
cette lancée. l'après-1992 risque de 
ressembler au libre-échangisme des 
débuis du dix-neuvième siècle, qui 
a engendré à la fois une énorme 
expansion de la production et un 
formidable accroissement de l'in- 
justice d'où est sorti le marxisme 
révolutionnaire. 

Dans une telle perspective, les 
pays de l'Est seront naturellement 
partés à se raccrocher à la grande 
Allemagne unifiée qui développe 
déjà avec eux des liens économi- 
ques importants. Autour d'elle. ils 
Mcarneront peu à peu le pr 

irreleuropa imagiaé par les pan- 

rmanistes au siècle précédent. La 
France. la Grande-Bretagne, l'Ita- 
lie, l'Espagne et les petites nations 
des Douze vont-elies enfin com- 
prendre que l'Europe ne peut évo- 


luer que dans deux directions après 
la tornade des révolutions de 
1989 ? Celle d'une domination de 
l'Allemagne appuyée sur le mark. 
Ou celle du développement d'une 
Communauté qui ne soit pas un 
marché purement libéral. maïs un 
espace organisé où des institutions 
quasi fédi disposeront des ins- 
truments de régulation conjonctu- 
relle et de lutte contre les inégalités 
analogues à ceux que les social-dé- 
mocraties ont dévelo à l'inté- 
rieur des Etats depuis 1945 : cette 
intégration économique se situant 
dans le cadre d'une Union politi- 
que dont François Mitterrand 
vient de souligner la nécessité. 
Simultanément, la Pologne, la 
Hongrie. la Tchécoslovaquie, La 
Bulgarie, la Roumanie pourront 
entrer dans le Conseil de l'Eui 
dès que ces pays auront établi 
institutions démocratiques solides. 
tissant les droits de l'homme. 
n aménagement du statut du 


Etats européens, qu'ils soient 
membres des deux organisations 
ou d'une seule. Ainsi prendrait 
forme la confédération envisagée 
par le président de la République 
française. Ne 

Ti devrait être clair, par ailleurs, 
que la Communauté a pour voca- 
tion de s'étendre peu à peu à l'en- 
sernble des trente nations de l'Eu- 
rope. Filusieurs pays de 
l'Association européenne de libre- 
échange souhaitent y entrer Le plus 
tôt possible. Pourquoi leur adhé- 
sion Ὡς serait-elle pas négociée dès 
maintenant afin de prendre effet le 
1« janvier 1993, jour de l'achève- 
ment du grand marché ? Alors, 
toutes les nations de l'Ouest, 


devraient être unies dans la Com- 
munauté, étendue à la RDA. Les 
autres pays de l'Est pourraient lui 
être associés sous des formes diffé- 
rentes en attendant un adhésion, 


Tout cela suppose que la réforme 
des institutions communautaires se 
déroule au mème rythme que l'uni- 
fication de la RFA et la RDA. afin 
que la grande Allemagne se consti- 
fue en même temps Que la grande 
Europe. Jacques Delors a défini la 
route à suivre. Il est essentiel que 
la Conférence intergouvernemen- 
tale établisse l'union économique 
et monétaire avant la fin de 1991. 
M Thatcher comprendra-t-elle 
qu'il n'y aura pas d'équilibre euro- 

sans la participation de la 
Grande-Bretagne ? Se décidera- 
t-elle à faire entrer La livre dans le 
SME. ce qui marquerait à la fois 
une étape et un symbole ? Mais on 
n'a pas assez remarqué que 
M. Poehl, président de la Bundes- 
bank. a souligné voici deux 
mois (1) qu'une monnaie euro- 
péenne unique pourrait être établie 
rapidement, même en l'absence 
d'un membre de la Communauté. 
Qu'attend-on pour le prendre au 
mot ? 


(ἢ) Le Monde. 18 janvier 1990. 


Le quorantième anniversaire de la mort du philosophe 
_ Actualité d'Emmanuel Mounier 


mouvement personnaliste 

. — dont on déconvre aujou- 

d'hui les ramifications et les ten- 

sions (1), - ou bien confondue 

avec l'histoire de la revue Esprit 
dont il est le fondateur, La pen: 

propre d'Emmanuel Mounier cou- 


Lnaenes associée au 


rait naturellement le risque de 
jouer un rôle ancillaire, de subir les 
méfaits d'une on hâlive, 
voire d'être ignorée_ À l'image de 
Jean-Paul Sartre dont la ph 
phie est rarement dissociée du 
mouvement existentialiste et des 
Temps modernes, les écrits de 
Mounier méritent aujourd'hui 
d'etre lus Hibrement et pour eux- 
mêmes, mais aussi d'être app: 

à leur juste valeur en dépit des 
polémiques récentes sur Uriage (2). 
L'époque, qui se passe non sans 
sagesse des des directions de 
conscience d'hier, s'y prête fort 
bien au demeurant. 

Mais cette émancipation tardive 
de la pensée de Mounier ne serait 
as ressentie avec la même inten- 
sité si Les convulsions récentes de 


lHistoire n'y avaient contribué . 


d'une façon inattendue : en effet 
les événements de l'Est, l'évolution 
dramatique des sociétés du Sud, 
mais aussi les mutations rapides 
du monde démocratique s’accom- 
paguent d'un in, d'intérêt 
manifeste pour Mounier. Certes 
nous ne sommes plus bercés, à 
l'image des années 30, par de 
gran s rêves utopiques, εξ notre 
estin est désormais lié à ποῖσε 
capacité de respirer εἰ de vivre 
dans ces démocraties qu'il est vain 
de maudire au seul regard de leur 
médiocrité ou du degré 2éro de 
l'Histoire auquel elles nous 
condamneraient fatalement. Rétive 
à certaines dimensions de la démo- 
cratie de masse sans donner pour 
autant des gages aux nostalgiques 
de la chrétienté d'hier -- Feu la 
chrétienté est un titre incendiaire 
au moment de Sa parulion, — la 
nsée de Mounier n'aura pas 
Bénéficie, bien entendu, du renou- 
vellement de la réflexion sur la 
émocratie issue de la critique des 
tartes cie n'en demeure 
pas moins riche d'enseignements 
sur divers plans. 

D'une part les débats relatifs à La 
bioéthique a pass 
l'évolution technoscientifique, 
mais aussi les polémiques relatives 

à l'immigration et au racisme ont 
subitement redoré le blason de Ja 
« personne », n0n plus considérée 
comme un rempart face à l'indivi- 
dualisme ital de nos socié- 
tés, mais comme une invitons à 
prendre ses responsabilités vis-à- 
vis de l’autre homme, de l’huma- 
nité et de l'évolution planétaire. 
Sans cacher sa dette envers Mou- 
nier, vient de dessiner 
ces Nouvelles approches de la per- 
sonne G) Cette orientation de 
pensée fraie une voie originale 


et aux impasses de. 


par Olivier Mongin 
entre la revendication individua- 
liste et la soumission à la loi éma- 
nant du seul pouvoir politique. . 
Ὅτι un autre ja Mounier 
évoque les uropies minuscules 
gréce auxquelles la volonté de puis- 


‘sance de chacun et l'hédonisme 


4 luopie minuscule del per- 
sonne autre je 
tibles de donner corps à une His- 
toire de ce nom. Ces valeurs, 
qe nous avons appris ἃ nommer 


Respect de l’humanité 


sont désor- 
mais ον parbles. Pis s’: Ι- 
lent Michnik. ἔφατε Mo 
wiec! vel, danel on 
des 


ounier, entonnent ce refrain 
dont ils font une histoire : les liber- 


tés politiques ne SOU! plus un smu- 


lacre quand le res; lhuma- 
Else done 4 Ἧ ist. de. 
rizon .de oire. 
Alors que les démocraties tentent 
d'inventer les valeurs 
de lier les mdividus entre eux, de 
donner un de chair à la 
société, les démocraties naissantes 


ioaugurent des valeurs τὰ 
πουνέδα des commonautés HESTOr- 
ques. 


qui μὲ 
νυϊρδῖος, des images d'Epinal, et 
admettent du même cou ue les 
gisements d’une pensée ne 


. Leciercq.- sa 


dent ps d'une seule rare géolo 
ique. is ce in intervien: 
Element dans Les sociétés du Sud, 


- périculrement en, Amérique 


ine où la revendication comymu- 
sautaire traduit la volonté de pré- 


. server les jeunes démocraties des 


ravages d'un libéralisme débridé. 
Pourquoi la défense incondition- 
nelle des libertés palitiques aurait- 
elle pour unique destin de légiti- 


- mer la conquête de toutes les 


ères de [8 société les seuls 
sphères de 18 société par 


Si l'alternative socialisme/capita- 
lisme 4 laissé place au couple 
démocratie/totalitarisme. rien 


‘elle 
€ ἀδὰ à l'Est, une pensée évidem- 
menti marquée par les années 30 
peut encore NOUS éclair rer. 


et de ia technique. Mais la recon- 
naïssance du tragique n'interdir 
pas de rèver. 

« Je rêve souvént d'un monde. 
écrivait Mounier dans une lettre 
du 5 février 1933 à Paulette 
future femme, -- où 
l'on pourrait arrèrer le premier 


nement. SA Conversation inté- 
rieure. » Celui qui renonce à ce 
rève quotidien de nos sociètés 
babite déjà sur une autre planète, 
B-bas où 1l ve se passe rien ! 


D Voir par exemple le débat entre 
et le revue Esprit 


On tira églement le jémoignage de la 


Les « petites peurs» européennes 


juste quarante ans, Emma- 

uel Mounier s'éteignait 
brusquement à sa table de travail : 
il avait quarente-cinq ans. En ces 
temps où nous aurions bien besoin 
qu'on nous propose de « Refaire La 
renaissance » (1) Emmanuel Mou- 
nier nOus manque. 

Rappeler sa mémoire aujour- 
d'’hui, c'est d'abord baitre le rappel 
d'une expérience qui manque à 
bien de nos hommes d'Etai et bien 
de nos intellectuels, soudain 
confrontés à une Europe qui, 
mème «bétonnée» par les lois 
impérieuses du marché, voit l'ex- 
plosion de nationalismes aussi 
neufs que jadis. C'est dans l'expé- 
riènce d'une situation assez simi- 
laire qu'Emmanuel Mounier ἃ dû 
se débattre. II le faisait en affir- 
mant uotre appartenance à une 
sorte de « communauté métaphori- 
que». d'une échelle plus vaste que 
nos intérêts vraiment trop privés et 


L' 22 mars 1950, it y a tout 
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met Σ ΤΈΣΣ qu 


par Olivier Abel 


ue nos débats de politique vrai- 
Heat trop « intérieure ch 


Pour lui, seule une telle exigence 
est capable de radicaliser notre 
con ion du droit, et de répon- 
dre à l'affaissement de La commu- 
nauté entre les forces imperson- 
nelles de la 1iechnocratie εἴ 

affirmation absurde des forces tni- 
bales. Et n'est-ce pas notre situa- 
tion aujourd'hui, quand les socié- 
tés de l'est ἀς l'Europe ne 
parviennent pas à S'arracher aux 
brumes d’un «rêve» collectif, et 
quand celles de l'Europe de 
l'Ouest, de notre Europe, ne par- 
viennent à décoller de ce 
qu'elles prétendent être ies 
contraintes objectives du « réel » 
(le marché). 


Dire sans autre que l'Est a 
pores. alors qu'à l'Ouest s'étend la 
ogique implacable d’une société 
duale, cer état de-violence «où 
γ-: mere et se déshumani- 
sent aujo; , sans barricade, 
dans l'ordre, des millions d'êtres » 
(Mounier), est d'une 
dit visite en 1946 aux δ intel 
lectuels personnalistes de la revue 
Wiez, dont Tadeusz Mazowiecki 
fut rédacteur en chef avant de 
l'être pour Soli aurait su 
nous Je UE 


: qui fait que-dans les 

aan à l Feux dass one 
ue les vieux 

des sationalismes ethniques et 12e 


moment où 


tant plus volontiers que l'on n'a 


plus rien à dire ! Au fond ce n'est 
A tant à 18. mémoire d'Emman uel 
fassions ἂν + Nas io images 
tion. La revue it fut certaine- 


du « décervelle- 


ment un laboratoire de ruptures 
avec les logiques du fascisme et du 
colonialisme, du communisme et 
du marché ; c'est de ce laboratoire 
que sortirent d'importants débats. 
Par exemple, sur le fédéralisme 
européen ; où sur la possibilité 
d'une démocratie qui développe- 
rait vraiment La responsabilité des 
personnes ; sur les rythmes de 
l'agir tendu entre un pôle politique 
et un pôle prophétique ; ou sur Ja 
nécessité de tisser pour les per 
sonnes comme pour les commu- 
nautés l'enracinement de l'identité 
avec la transcendance de l'altérité ; 
sar le sentiment géographique et 
planétaire de la responsabilité. Et 
tous ces débats sont encore les 
nôtres, 


Mais ce qui nous manque ie 
plus, ce ne sont même pas les idées 
de Mounier, ce sont des hommes 
tels que lui : des hommes capables 
d’un minimum de mémoire, dans 
ce pays balayé par les modes et où 
les mémoires ne sont jamais cumu- 
latives : des hommes capables d'un 
agir solidaire là où les intellecruels 
88 semblent le plus souvent cher- 
cher que leur prestige: des 
hommes Capables d'imagination, 
pour une époque qui sémble vou- 
loir s'abriter dans l'interminable 
sensation de son propre passé. En 
face d'un monde à repenser ensem- 
ble, et pour sortir de l'alternance 
captieuse entre le discours cynique 
et le discours apocalyptique, il 
Aaous manque de secouer enfin ce 
qu'Émmanuel Mounier appelait 
bien « ἰα petite peur du XX siècle ». 


() Titre du premier éditorial de la 


% Olivier Abel est doyen de 


pie protestant de théole- 
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URSS : l’aggravation de la tension à Vinins | 
La « Pravda » dénonce les « manœuvres séparatistes » 
des communistes lituaniens 


Le sénateur américain Edward Kennedy, arrivé. 
dimanche 25 mars à Moscou pour une visite de 
trois jours, a indiqué, lors d’une conférence de 
Presse donnée mardi après-midi à l'issue d’un 


MOSCOU . 
de notre correspondant 


La Pravda ἃ publié lundi 26 mars 
un long article attaquant avec une 
rare vigueur les « forces du radica- 
lisme » en URSS et appelant à La 
« cohésion » dans les rangs du 
Parti communiste de l’Union 
soviétique. Cet article, intitulé 
« Démocratie et antidémocratie », 
est anonyme, ce qui indique qu'il 
émane des plus hautes instances du 
parti. Il constitue un aveu évident 
de la gravité de la situation 
actuelle du Parti communiste, 
menacé d'éclarement, à quelques 
mois du prochain congrès du 
PCUS, en juillet. La poblication 
récente des débats au dernier plé- 
aum du comité centrai avait d'ail 
leurs mis au grand jour l'ampleur 
des divergences pouvant exister au 


… Le numéro un soviétique n'a toutefois pas pré- 
cisé qui étaient les « autres », entretenant ainsi 
Par ailleurs, la Maison-Blanche ἃ fait savoir 


raient faire les frais de « nouvelles initiatives » de 


Moscou dans la République baite. 


sein du Parti communiste, profon- 
dément ébranlé par la scission du 
PC lituanien. 

« Dans les conditions d'un vérita- 
ble pluralisme politique, d'un mul. 
tipartisme naissant, il est indispen- 
sable de procéder à une définition 
plus exacte de ses positions, à xne 
cohésion organisationnelle et idéo- 
logique du Parti communiste sovié- 
sique », écrit la Pravda. Le journal 
cible ses attaques contre les dépu- 
tés progressistes du Groupe inter- 
régional, dont certains se sont 
engagés sur « da voie de la lutte 
politique oppositionnelle et avan- 
cent des slogans incompatibles avec 
da ligne du parti. (..) Dans ces 
conditions, poursuit la Pravda, il 
est deveñu indispensable de se 
démarquer fondamentalement 
d'eux (—) er de montrer leur vérite- 
ble visage politique et moral. » La 


L'armée soviétique 
multiplie les harcèlements 


Suite de la première page 
C'est l'histoire qui marche sur la 


DE DÉCLENCHER : 
LA GUERRE DES NERFS 
DANS LES HÔPITAUX 
PSYCHIATRIQUES Ὁ! 


les « vrais » communistes et grou- 
puscules manifestent devant le 
Comité central en distribuant un 
journal qu'ils font imprimer clan- 
destinermsent en dehors de la Répu- 
blique. Un vieux Russe de Vilnius, 
favorable à l'indépendance explique 
jovialement qu'il avait été, comme 
toute la Lituanie, libéré cinq fois et 
que cela ne fera jamais que la 
sixième. Quant aux miliciens 
déployés en une unique ligne entre 
es patrons d'hier, ils ne se don nent 
plus la peine de cacher leur sourire, 


déambularion 
l'avenue Lénine qui s'appelait Saint- 
Georges sons l'Empire et ne s'ap- 
pelle déjà plus Lénine, mais Gade- 


bâtiments, béton blanc et verre 
fomé, du comité central Ini-même, 
qui étaient investis, sensiblement à 
la même heure que l'hôpital psy- 
chiatrique où une trentaine de 
jeunes Lituaniens avaient trouvé 
refuge après avoir déserié l'armée 
soviétique, Une quinzaine d'entre 
eux ont réussi à s'échapper, mais 
une vingtaine d'autres ont été 
arrêtés et Ἰὰ bien des choses se sont 


mal passées, puisque ces jeunes gens 
ont été violemment battus par les 
parachutistes et qu'on voyait des 
traces de sang sur les murs. 

Cela pourrait ressembler à une 
toftueuse préparation 5 
à l'instauration d'un Etat d'excep- 
tion. La chose n'est pas sûre, mais 
elle est plausible et les autorités de 
la République indépendante sont à 
nouveau, depuis bundi soir, très ner- 
veuses, 

Les anti-indépendantistes ont en 
effez convoqué une manifestation 
devant le Soviet suprême pour 
a Leon gr A 


Que a un prétexte parfait pour inves- 
ür le Parlement Lituanien - cette 


 Pravda affirme ensuite que la créa 


tion de « groupes repliés sur 
eux-mêmes, avec leur propre pro- 
gramme » au sein du Parti com- 
muniste ne peut être tolérée. Elle 
lance également un appel aux com- 
munistes soviétiques à resserrer les 
rangs, faute de quoi leur parti ris- 
que de partir en lambeaux. Cet 
appel ne fera sans doute que préci- 
piter les tentations très fortes exis- 
tant actuellement au sein du 
Groupe Interrégional pour fonder 
un autre parti, sans attendre le pro- 
Chain congrès. 

Pour La Pravda, « c'est dans la 
lutte contre la perestroïka εἰ la 
Δ le que s'unissent les forces 
du radicalisme de gauche et de 
droite ». Le quotidien du PCUS 
dénonce enfin les manœuvres 
« séparatistes » des communistes 
lituaniens. — ({ntérim.) 


.ne pes l'être. Elle peut ne pas l'être 


tout en f'étant encore où l'être 1ou- 
jours en ne l'étant déjà plus - exacte- 
ment comme la force peut être 
employée sans l'être à contraindre. 
Pour l'instant, celle qui est déployée 
en Lituanie ne sert ainsi qu'à 
démontrer que l'indépendance est 
encore totalement: dépendante du 
bon vouloir de Moscou. On arrête 
les déserteurs qu’ils sont tou- 
jours considérés comme soldats 
soviétiques. On investit les 
bâtiments du parti en prétexrant de 
la nécessité de mesures conserva- 
toires tant que les deux familles 
communistes pau Pa réglé 
leurs problèmes de dévolntion des 
biens. L'armée démontre ainsi 
qu'elle est toujours chez elle en 
Lituanie, sans pour autant s'attaquer 
- pas encore en {Out Cas - aux insti- 
tutions de la République qui sont 
toujours considérées à Moscon 
comme celles d'une République 
soviétique et donc comme parfaite- 
ment égale. : 

N'est-ce encore que la guerre des 
nerfs ou déjà un peu ptus ? Un peu 
plus déjà en fait dans la mesure où 
cette guerre a déjà réussi à Large- 
ment désarçonner les dirigeants 
Lituaniens, Soulagés de n'avoir pas 
vu violer le Padement à l'aube de 
lundi ils frisaient l’euphorie quel- 
ques heures plus tard après une lon- 
gue réunion avec des représeniants 
de l'état-major. Une « Commission 
de coordination » avait été mise en 
place, On allait s’avertir réciproque 
ment de tous les pas entrepris par 
chacune des deux parties, « l'atmo- 
sphère avait été modifiée », une 
« base » créée pour des négociations 
de plus haut niveau ». 

Puis sont arrivées les nouvelles de 
Klaipeda et Kaunas et là on ἃ fait 
très grise mine ajors qu'on ne savait 
pas même encore ce qui allait se 
passer mardi matin. C'est que les 
choses ne sont décidément pas si 
simples. Ou bien on ne joue pas à 
l'unisson du côté soviétique. Ou 
bien l'on y joue très fin. Ou bien 
M. Gorbatchev u'est pas totalement 
maître du jeu, ou bien il laisse voir 
ce qui pourrait être si cela devenait 
le cas. 

Réponse pour plus tard, et en 
attendant le président lituanien a 
encore adowci le ton fundi à l'égard 
du présid “étique en 
que sa situation était difficile et qu'à 
défaut de négociations je « dialo- 
gue » serait souhaitable . C'est là an 
geste important puisque M. Gorbat- 


a M. Gorbatches complète son 
Conseil présidentiel, — Le président 
Gorbatchev a nommé deux person- 
nalités supplémentaires au nou- 
veau Conseil présidentiel, organe 
consultatif créé dans fe cadre de 
l'évointion de l'URSS -vers un 


régime présidentiel. L'agence Tess |- 


a annoncé lundi 26 mars que deux 
noms — Eveueni Primakov, prési- 
dent de l'une des deux Chambres 
du Parlement, et Grigori Revenko, 
chef de la section régionale du 


Parti communiste à Kiev -- avaient | 


été ajoutés au Conseil, moins de 
vingt-quatre heures après avoir été 
rayés de la liste. Tass avair déjà 
annoncé leur nomination 
dimanche matin, mais l'agence a 
ultérieurement «annulé» sa 
dépêche sans explication (ὧδ Monde 
du 27 wars }. La dépêche rétablis- 
sant ces nominations ne COMmPOrLE 
be plus de commentaires. — (Reu- 
ter. 


TCHÉCOSLOVAQUIE - à trois mois des élections 


Le spectre de la division 
pèse sur le Forum civique de Brno 


Moravie. Protagonistes : un 
ancien porte-parole de la Charte 
ΤΙ, un dissident populiste radi- 
cal — tous deux membres du 
Forum civique, - des agents pro- 
vocateurs de la police secrète et 
te numéro deux du Parti commu- 
niste tchécoslovaque. Sans par- 
ler de l'ex-maire communiste de 
Bmo et des nationalistes 
moraves. 


BANO 
correspondance 


Depuis quelques semaines, 
M. Petr Cibulka, populiste radical, 
provoque des divisions de plus en 
plus aiguës au sein du Forum civi- 
que de Brno, la section locale du 
mouvement créé par M. Vaclav 
Havel au début de la « révolution 
de velours », en novembre dernier. 
A plusieurs reprises, M. Cibulka et 
ses partisans, las de ce qu'ils quali- 
fient de « gouvernement ἃ huis 
clos » εἰ du laxisme des dirigeants 
du Forum à l'égard des ex-diri- 
geants communistes de la ville, 
sont descendus dans les rues de 
Brmo, réclamant et obtenant 
notamment Ja démission du maire 
communiste. 


La principale cible de Petr 
Cibulka, qui dirige la section de 
presse et d'information du Forum 
de Brno, est M. Jaroslav Sabata, 
chef du PC de cette ville durant le 
« printemps de Prague », en 1968, 
puis porte-parole de La Charte 77, 
plusieurs fois emprisonné pour ses 
actions en faveur des droits de 
l'homme. Nommé à la rêre du 
Forum civique de Brno en nover- 
bre, M. Sabeta aurait trouvé un 
terrain d'entente avec les diri- 
geents communistes de La ville, 
permettant notamment au maire 
de l'époque, M: Josef Pernica..de 
rester au pouvoir jusqu'aux élec- 
tions, prévues pour juin prochain. 
‘: Les revendications ‘de 
M. Cibuika pour une démocratie 
plus transparente Ont trouvé un 
écho au sein de la base du Forum à 


‘travers la Tchécoslovaquie. Au 


terme d’une réunion nationale 
houleuse, mardi 20 mars. la direc- 
tion nationale du Forum civique a 
promis d'élargir le champ des 
Consultations avant de prendre ses 
décisions. Le problème est donc 
résolu au niveau national, mais à 
Brno il est encore loin d'être réglé 


Les partisans de M. Cibuika sont 
allés jusqu'à réclamer la démission 
de M. Sabara de ses postes de 
député à l'Assemblée fédérale et au 
présidium de l'Assemblée et son 
remplacement par Petr Cibulka, un 
homme de quarante ans. habillé 
«ἃ la dissidente », en pull bieu 
marine, jeans εἰ parka militaire. et 
d'une sincérité presque messiani- 


‘ que. D'une voix basse, debout dans 


la cour de la vieille mairie de Brno, 
il se défend de toute prétention au 
pouvoir : ᾳ Je ne vise pas les man- 
dais de Sabaïo. Je ne serai candidai 
moi-même qu'en juin, sous la ban- 
nière du Mouvement libre des 
citoyens » (groupuscule politique 
indépendant), affirme-t-il. « Le 
Forum civique s'est séparë progres- 
sivement du peuple ef un groupus- 
cule s'est formé sous {a direction de 
l'ancien chef communiste de Brno. 
Jaroslay Sabata. qui détient le 
monopole sur le pouvoir. 11 faut 
qu'ils écoutent la voix du peuple. » 


Deux conceptions 
de la démocratie 


Pour Zéenek Kopriva, secrétaire 
particulier de M. Sabata, lui-même 
en convalescence à la campagne, 
« on trouve, au cœur du problème, 
deux conceptions différentes de la 
démocraiie ». « Cibulka prône la 
démocratie directe et Sabata une 
forme de démocratie parlementaire. 
Le système actuel n'est destiné qu'à 
assurer la transition du tatalita- 
risme à la démocratie. » 

Pour La direction du Forum à 
Prague. le désaccord avec 
M. Cibulka porte moins sur le fond 
que sur la forme. « Plusieurs des 
revendications de Cibulka sont 
indentiques aux nôtres, explique 
M. Jan Kavan, un porte-parole du 
Forum à Prague, mais ses 
méthodes risquent de nuire à l'im- 
Plantation de ie, » 

« Ce que fait Cibulka est dange- 


reux. s'inquiète pour Sa part 
M. Jan Urban, membre du comité 
directeur national du Forum civi- 
que. Ses méthodes me rappellent 
celles des populistes allemands des 
années 20 et 30. » 

En fait, le Forum reproche à Petr 
Cibulka d'être manipulé par des 
anticommunistes primaires et des 
nationalistes moraves, et craint 
que la révolution ne soit pas assez 
consolidée pour résister à ce type 
de turbulences. 

Ces craintes serajent-elles justi- 
fiées ? L'affaire est en train de 
prendre une tournure plus sombre. 
A la fin de la semaine dernière, 
M. Urban a accusé la police secrète 
de continuer à travailler contre les 
forces démocratiques avec, peul- 
être, Ja complaisance, sinon la 
connivence, du numéro deux du 
PC tchécosiovaque, M. Vasil 
Mobhorita, Le Forum aurait décou- 
vert des dépositions assermentées 
au ministère de l'intérieur selon 
lesquelles une formation appelée 
« Coin », créée par la police 
secrète pour trouver et exploiter 
des divisions au sein des divers 
organismes civiques, serait 1ou- 
jours à l'œuvre. 

A la tête de cette formation se 
trouverait M. Michal Kralka, haut 
fonctionnaire de ta police secrète 
tchécoslovaque (STB), officielle- 
ment dissoute depuis La révolution. 
Selon le Forum civique, M. Kralka 
aurait non seulement dirigé un 
téseau d'agents chargés d'infilirer 
les organismes civiques mais il 
aurait aussi établi des fichiers très 
complets, avant de disparaître avec 
ses dossiers il y a plusieurs jours. 
M. Urban a laissé entendre que 
M. Mohorita était informé des 
activités de « Coin ». 

Parallèlement, les allégations sur 
les liens de M. Mohorita et de la 
STB se multiplient dans la presse 
et des précisions apportées par 
Rude Pravo. l'organe du PC tché- 
coslovaque, n'ont rien démenti sur 
le fond. Le prochain épisode était 
prévu mardi à Brno. où était 
convoquée une manifestation de 
soutien à Petr Cibulka. 

PETER GREEN 


ENFIN! 


Tous les mardis 
dès le 27 mars. 


Oriy-Sud. Mardi 19 ἢ 25. Décol- 
lage du Boeing 747 Super B de 


South African Airways. D'un seul coup 
d'aile, vous êtes à Johannesburg à 
08 h 50, frais et dispos après une nuit de 


repos ininterrompue. 


SAA, c'est l'Afrique du Sud en tout-confort : un 

service de repas comprenant un choix entre plu- 

sieurs plats chauds (même en classe économique ἢ), 

les privilèges de la Carte Prestige réservés aux pas- 

sagers réguliers et les avantages exclusifs offerts en 
Afrique du Sud aux passagers internationaux de SAA. 


Et SAA vous propose toujours son deuxième vol direct le di- 
manche (19 h 15-10 h 15), ainsi que le plus grand nombre de 
liaisons quotidiennes sans escale au départ d'Europe. 


L'Afrique du Sud avec SAA. Le Plaisir sur Toute La Ligne. 


S A AE 


SOUTH AFRICAN AIRWAYS 


Paris : 12, rue de la Paix, 75002 Paris. Tél. : 42.61.57.87. 
Lyon : 15, rue de la République, 69001 Lyon. Téi. : 72.00.03.03. 
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entre les vainqueurs 


Bien que les résultats des 
élections légisiatives qui se sont 
déroulées dimanche 25 mars en 
Hongrie ne soient pas encore 
entièrement connus, il apparaît 
nettement que le gauche sort 
grande perdante de fa consulta- 
tion. Le rapport des forces entre 
les partis de droîte at de contre 
droit reste encore en revanche 
mal défini. Un second tour doit 
avoïr lieu le 8 avril. 


BUDAPEST 
de notre envoyés spéciale 


Le premier tour des élections 
législatives hongroises ἃ commencé 
à clarifier un peu le débat politique 
dans ce troisième pays d'Europe 
centrale à basculer à droite à la 
suite d'élections libres. Mais si les 
résultats montrent clairement que 
la gauche, c'est-à-dire le Parti 
socialiste hongrois (ex-Parti com- 
muniste) sera cantonnée dass l'op- 
position avec à peine plus de 10 % 
des suffrages, ils ne permettent pas 
de prévoir les contours de la future 
coalition gouvernementale, aucun 
des deux grands partis de l'ex-op- 
position ne pouvant, comme 
prévu, réunir une majorité parle- 
mentaire. 

En revanche, ces deux partis de 
centre droit ont dès lundi 26 mars 
fait savoir haut et fort ce qui les 


Les résultats encore partiels 
lundi soir, mais portant sur 80 % 
des suffrages exprimés, donnent le 
Forum démocratique hongrois 
(MDF) gagnant avec 24,05 % des 
voix. suivi par l'Alliance des démo- 
crates libres (SDS), avec 21,2 %. 
Ces résultats portent sur le 
dépouillement des listes départe- 
mentales, sur lesquelles sont dési- 
gnés 152 députés puis, suivant on 
système de compensation, 53 
autres députés choisis sur les listes 
nationales présentées par les douze 
principaux partis (le reste des 
386 sièges que compte le Parle- 
ment étant attribué suivant le sys- 
tème majoritaire uninominal, par 
circonscription). Dimanche, six de 
ces douze partis ont été éliminés. 
n'ayant pu réunir plus de 4 % des 
voix. Parmi les députés élus par 
circonscription. seuls cinq l'ont 
emporté dès le premier tour, ayant 
réuni plus de 50 % des voix : le 
premier ministre Miklos Nemeth, 
trois candidats de MDF et un 
indépendant. Cent soixante-et- 
onze sièges devront donc être 
pourvus au second tour, ke 8 avril 

Malgré ces imprécisions sur la 
composition finale de la Chambre, 
les présidents des deux principaux 
partis ont à nouveau réaffirmé 
qu'ils ne souhaitent pas collaborer 
au sein d’une « grande coalition » 
et ont soutenu qu'ils essaieront 
d'abord de former une coalition 


avec leurs « alliés naturels ν, c'est- 


à-dire les autres partis entrés au 
Parlement. Pour le MDF il s’agit, 
selon son président, M. Jozsef 
Antall, du Parti des petits proprié- 
taires (qui a recueilli 12,1 % des 
voix alors que les sondages [αἱ en 
donnaient de 15 à 20 % }, et des 
chrétiens-démocrates (6,4 % des 
voix). M. Antall a ajouté que le 
MDF est mieux placé que le SDS 
« pour améliorer encore sa perfor- 
mance au tour », Qu'il serait 
content d'emporter 33 % des sièges 
et qu'il est en tout état de cause 
« 170p 161 » pour parler d'alliance 
éventuelle avec d’autres forma- 
tions, car il ya des députés indé- 
pendants prèts à travailler avec le 
MDF. Quant au SDS « c'est un 
parti rival, et nous ne pensons pas 
qu'il soit opportun de former une 
coalition avec lui », a-t-il dit. 

Un avis partagé par le président 
du parti concerné, M. Janos Κις, 
qui estime que les Libres démo- 
crates peuvent encore er à l'is- 
sue du second tour. Leur allié 
naturel, la Fédération des jeunes 
démocrates (FIDESZ), a eu 8,8 % 
des voix, ce qui met ces deux par- 
tis, dans l'état actuel des votes, 
dans l'obligation de chercher d'au- 
tres alliés. Pour M. Kis, il peut 
s'agir des petits propriétaires, ce 
qui donne à ces derniers un rôle- 
clé dans les tractations qui s'enga- 
gent. 

En même temps, le SDS a lancé 
des ouvertures en direction du 
MDP, lui proposant lundi un plan 
en quatre points par la voix d'un 
porte-parole s'exprimant à la télé- 
vision. Celui-ci, M. Ivan Petd, a 

proposé de « mettre fin aux alla- 
ques et calomnies mutuelles » entre 
les deux partis, d'organiser un 
débat public à la télévision sur 
trois grands sujets avant le second 
tour. et de renforcer l'unité des 
onze partis qui avaient conclu la 
semaine dernière un pacte excluant 
la question de la minorité hon- 
groise en Roumanie de la cam- 
pagne électorale. Enfin. il a pro- 
posé de commencer à élaborer un 
programme économique commun 
aux deux grands partis. . 

Intervenant peu après, un porte- 
parole du MDF 2. certes, accepté 
de meitre fin aux « Campagnes de 
calomnies mutuelles », mais 8 

tous les autres points, au 
nom du refus d'exclure les autres 
panis de ce plan proposé par son 
rival. 


Dans cette lutte pis pour le 

pouvoir qui s'est 
grie, le plus serein apparaît mainte- 
nant l'ancien maître : « Nous for- 
merons une opposition constructive, 
NOUS N£ NOUS OPPOSÈTONS [US HÉCES- 
sairement » aux mesures économi- 
ques qui seront proposées par le 
nouveau gouvernement, surtout si 
celles-ci preanent suffisamment en 
compte les aspects sociaux. ἃ expli- 
gué en substance Le leader du PSH, 

M. Imre Pozsgay. 

SOPHIE SHIHAB 


EUROPE 


HONGRIE : la droite en tête aux élections législatives 
Premières escarmouches 


Les dessous d'une transition 


Dans un entretien accordé au 


Monde ἃ Budapest, M. Karoty 
Grosz, l'ancien numéro un hon- 
grois, raconte comment le pro- 
cessus de réformes s'est 
emballé après la chute de 
Kadar, le contraignant à adop- 
ter le muitipartisme avant de 
lui coûter sa place. 
.--- DUDAPEST ὦ 

de notre envoyée spéciale 

« J'avais amorcé un change- 
ment de modèle, pas un change- 
ment de système.» M. Karoly 
Grosz. l'homme qui, après avoir 
fait romber Janos Kadar en 
1988, présida à la première 
phase de la transition hongroise 
avant d'être dépassé per les 
réformateurs radicaux du parti, 
n'était pas candidat aux élections 
historiques du dimanche 
25 mars : « Je ne veux pas parti 
ciper à la démolition de ce sys- 
tème et de sas acquis », at-il 
expliqué dans un entretien au 
Monde 


pendant is campagne 


Ce petit homme à l'œil perçant, 
qui fut un moment l'homme le 
plus puissant de Hongrie en 
cumulant les fonctions de pre- 
mier ministre et de secrétaire 
général du parti communiste, 
reçoit maintenant sans solennité 
dans sa villa de la Colline aux 


1988, on le définit ausshôt 
comme un homme d'appareil suf- 
fisamment pragmatique pour 
assurer la transition. Mais soup- 
gonnait-i que cette transition 
serait si rapide et si radicale ? Et 
qu'i en ferait les frais ? 


« Mépris 
des intellectuels » 


Aujourd'hui, M. Karoly Grosz 
reconnaît que les choses ne se 
sont pas passées comme ἰ 
l'avait prévu. Car lui n'avait fina- 


« mauvaise politique indus- 
trielle », qui favorisait l'industrie 
lourde non rentable pour une paix 
sociale à tout prix, et « le mépris 


trop traîné : s'il avait été lancé 


Une nouvelle impulsion aux réformes économiques 


Quel que soit le nouveau gouver- 
nement qui accèdera au pouvoir à 
Budapest, il lui faudra donner une 
nouvelle impulsion aux réformes 
économiques. Les priorités s'impo- 
sent: la lutte contre l'inflation, la 
réduction des déficits internes et 
externes, La restructuration de l'in- 
dustrie et la gestion du chomage 
sont autant de problèmes auxquels 
les nouveaux dirigeants vont se 
trouver confrontés. 


En novembre, l'adoption d’un 
programme rigoureux. ες voulu 
comme tel par le Fonds monétaire 
international, a failli provoquer 
une crise parlementaire. Finale- 
ment, le texte est passé, consa- 
crant, sur je papier, une diminu- 
tion du déficit de 2,5% à 0,5% du 
produit national brut. En ‘consé- 
quence, des coupes budgétaires 
massives (en particulier dans les 
secteurs de l'administration, de La 
défense, et de l'investissement) ont 
ἐιὲ décidées, et de fortes hausses 
de prix sont interesse en jan 
vier, provoquant μὰ rapage 
l'infaon. Prévue à 19% en début 
d'année, la hausse des prix de 
détail ἃ déjà atteint 24% en rythme 
annuel au cours des deux premiers 
mois de 1990, contre 17% l'an der- 
nier. « Le dérapage de l'inflation 
est considéré comme le plus grand 
danger pour le nouveau gouverne- 
ment », déclare M. Bela Kadar, 
directeur de l'institut de planifica- 
tion économique, qui rappelle que 
l'expérience Rois d'hyper-in- 
flation en 1945-1946 a durable- 
ment traumatisé le pays. 


L'exemple polonais prouve que 
l'on peut passer rapidement et 


presque sans s'en apercevoir d'une 
inflation à deux chiffres à une à 
quatre chiffres, Surtout si la frac- 
tion libérale-radicale, favorable à 
une «opération chirurgicales à la 
polonaise, de l'économie, se 
Nous, Le jour eu langue auglaiee 
lews, 

publié à Budapest, l'Alliance des 
démocrates libres (SZDSZ) se 
borne à promettre de limiter la 
hausse des prix à moins de 20% 
avant 1991. avant de La réduire à 
5-6% en 1993-1994. 


L'appel 
à l'étranger 
La Hongrie avance à petits pas 
depuis les années 1960 sur la voie 
des réformes. Aujourdui. plus 
qu'aucun autre pays d'Europe de 
l'Est, elle 2 réussi à se débarrasser 
d'un grand nombre des attributs 
des économies planifiées, le 5 
tème des prix commence à mienx 
refléter l'offre et la demande, les 
dirigeants sont parvenus à signer 
juste avant les élections un accord 
supprimant le commerce en rou- 
bles avec l'URSS à partir de l'an 
hain. Mais même si de uom- 
reux dirigeants hongrois considè- 
rent que l’économie de marché est 
déjà présenie, plusieurs débais 
devront être tranchés rapidement. 
En premier lieu, le chômage. Le 
Bouvemement cette année sur 
un nombre de sans emplois de 
moins de 50.000, soit l% de la 
population active, un pourcen 

destiné à augmenter considérable- 

ment, surtout dans les secteurs de 


1 mine, de l'acier, et des induswies ; 


lourdement dépendantes des 
exportations vers l'URSS. Une 
véritable politique d'indemnisation 
et de reclassements ext donc neces- 
saire. 

Pour l'instant, {a structure de 
l'industrie a subi peu de transfor- 
mations, malgré l'arrivée des capi- 
taux occidentaux et la création de 
presque un millier de sociétés 
mixtes. En Hongrie, on compte 
beaucoup sur les étrangers pour 
réaliser la modernisation et la 


transformation de la structure des | 


entreprises. On dit souvent que les 
dirigeants dans leur pays voyagent 

à l'étranger avec une liste des 

prêtes à être vendues. 

La Hongrie subit également les 
contraintes des pays fourdement 
endettés (sa dette extérieure brute 
atteint 2! milliards de dollars). 
Elle a enregistré en 1989 un déficit 
des paiements courants de plus 
d'un milliard de dollars. alors que 
le service de sa dette arteint 2 mil. 
liards annuellement. Jusqu'à pré- 
sent, le pays ἃ réussi à éviter d'en- 


trer dans la ἀφ ere. des M. 


ΠῚ con y 
situation om se 
dait brusquement, dre pas Cer- 
tain que les nouveaux dirigeants 
puissent éviter d'entamer des négo- 
ciations avec leurs créanciers, 
réduisant ainsi considérablement 
leur marge de maneouvre en 
matière de politique économique. 
D'ores et déjà, la dette bongroise 
se négocie entre grands banquiers 
des 1a bee er τς 
pays latin avec 
une décote de 20%. 


Ft 


non pas-en 1988 mais, par 
exemple, en 1978, l'aile gauche 
du parti aurait pu se reconstituer 
et poursuivre le chemin de Kadar, 
qui était devenu trop vieux pour 
le continuer de manière dynami- 
que ». La dégradation de la situa- 
tion économique et l'agitation 
des imellectuels devaient faire le 
reste, accélérant la chute du pou- 
voir communiste. 


La version 
de M. Pozsgay 


Grand rival de M. Karoty Grosz 
au sein du parti, le réformateur 
Imre Pozsgay le réformateur, a 
raconté dans une interview au 
quotidien Magyar Nemzst, com- 
ment les « dauphins », parmi les- 
queis tous deux figuraient, déci- 
dèrent ds se débarrasser de 
Kadar à la conférence nationale 
du PSOH de mai 1988 : « C'était 
la dernière possibilité d'une tran- 
siton pacifique, le pouvoir devait 
changer de mains, dit1. Kadsr, 
qui voulait maintenir à distance 
du pouvoir la génération qui le 
suivait, 8 commencé à manœu- 
vrer, nommant Grosz premier 
ministre pour l'enchaîner à cer 
incroyable état de crise. Mais 
Grosz, qui voyait bien φυ Ἢ ne 
pouvait pas résoudre les pro- 
ne renonçait pas à ses ambitions 
de sacrétaire général. Il avait de 
bonnes relations avec l'appareil 
du parti, et il apparut que c'était 
lui qui pouvait faire changer le 
pouvoir de mains lors de la 
conférence. Cela se fit assez faci- 
lement, grâce à une excellente 
organisation du parti. Mais Grosz 
59 révéla incapable de diriger le 
pays. Pour moi, if devint ciair 
essez vite qu'on ne pouvait plus 
éviter le multipartisme et qu'il fel- 
lait réaliser un changement de 
système. » 

La Hongrie devint donc le pre- 
mier pays du camp socisliste à 
se prononcer pour le multipar- 
tisme, au cours d'un plénum 
extraordinaire du comité central 
en février 1989, réuni d'ailleurs à 
la suite de déclarations volontai- 
rement provocsntes de M. Pozs- 
gay sur la réévaluation de l’insur- 
rection de 1956. Par pur 
pragmatisme, et non pas par 
conviction idéologique, M. Karoty 
Grosz se rangea à l'idée du muti- 
partisme : « En mai 1988, j'étais 

pour le parti unique. En février 
Fe8s, j'ai voté pour le multipar- 
tisme. En dix mois, J'avais modi- 
fé me position, à partir de mon 
expérience à l'intérieur du pays et 
de mes voyages à l'étranger. À 
Ja suite notemment de mes 
entretiens avec Gorbatchev, 
Kohl, Thatcher et d'autres, 


j'avais ‘compris qu'avec le muti. 
partisme nous pourrions obtenir 
d'appui et les subventions inter- 
nationales grôce auxquels on 
pouvait envisager de surmonter 


‘la crise économique. » C'est 


dans le souci d’alléger les 
charges économiques hon- 
groises, αἰτεῖ, qu'un accord savait 
été passé en juin 1988 avec 
M. Gorbatchev sur le retrait de 


hongroise. Pourtant, c'est à par- 
dr de ce tournant de février 1989 
que M. Karoty Grosz commença à - 
perdre le contrôle du processus 
de réforme, jusqu'à ôtre écarté 
de la direction du PSOH au bout 
de quelques mois par MM. Pozs- 
gay et Nyers. ε Ni l'ancienne 
nomenklatura ni les dirigeants de 
ces nouveaux partis n'étaient 
prêts {pour ce tournant], estime- 
t-il. Nous, qui avions lancé ce 
changement de modèle, n'avons 
pes su formuler. de position uné- 
taire ; l'aile gauche au sein du 
parti, qui aurait pu empêcher la 
chongement de système, s'est 
affaiblie jusqu'à se désintégrer. » 


Gorbatcher nous a dit: 
« C’est votre affaire » 


Si l'on avait reconnu la néces- 
sité du changement beaucoup 
plus tôt, « la crise économique 
n'aurait pes été si profonde et 
nous n'aurions pas passé nos 
dix-huit premiers mois au pouvoir 
à combler les trous les plus gros’ 
comme paur un navire en train de 
sombrer. Ce travail d'urgence 
nous 8 épuisés, et a même dété- 
nous. C'est cela, plus l'ambition 
excessive de certains, qui nous a. 
empêchés de concevoir une 
direction unitaire pour l'aile 
gauche 2. 

Si l'on en croit M. Pozsgay, les 
dirigeants hongrois prirent alors, 
en innovant, des risques 
énormes : « Nous devions étargir 
les limites du possible et nous 
hesarder dans des sables mou- 
vents à la recherche d'un bout de 
terrain Stable : la doctrine de 
Brejnev, per exemple, érait-elle 
encore en vigueur ou non ? La 
Hongrie a assumé ce rôle et 
nous, qui avions amorcé cé pro- 
cessus de réformes, voulions le 
mener jusqu'à son terme. » Le 
témoignage de M. Karoly Grosz 
est beaucoup moins dramatique, 
puisqu'i alle directement deman- 
der son avis eu maître du 


Krembn : « Oui, dit-il, nous avons . 


eu des consultations (sur l'intro- 
duction du muttipartisme]. Gor- 
batchey nous a dit, c'est votre 
affaire, si vous considérez que 
votre argument est valable, que 


le multipartisme est nécessaire 
pour l'épanouisserrrant de la Hon- 
grie. H m'a dit aussi qua ce 
n'était pas la voie qu'ils avaient 


ne comptait pa 

tipartisme en URSS Ta SOUS 

avec un grand sourire qu ‘il avait 
-- ἢ était évi- 


la nôtre, mais il ne voulait pes 
exercer d'influence Sur πος. 
D'une certaine manière mainte- 
nant, lui aussi est amené à modi- 
fier sa position, » Admiratif, 
M. KarôWy Grosz l'est sans doute 
pour M. Gorbatchev, en qui il von 
«un grand pragmatique : si son 
expérience le convainc qu'il faut 
changer de politique, il a le cou- 
rage de le faire. » Mais il n'est 
pes enclin à lui prédire un destin 
plus radieux que le sien : « Bien 
sûr, je suis inquiet pour lui. Je ne 
doute pas que sa pensée vaincre, 
mais le question Qui se posa est 
de savoir si cette victoire se fera 
avec ou sens lui. Et quel sara le 
prix à payer. » 

Aujourd’hui, M. Karoly Grosz 
porte un regard impioyable sur 


. ses anciens alliés — tout particu- 


lièrement sur M. Miklos Nemeth, - 
un € menteur 5, qu'il a fait pre- 
mier ministre et qui l'a trahi en 
rejolgnant M. Pozsgay — et sem- 
ble ne pss prendre [8 mesure de 
la portée des bouleversements 
dans la région. Non, jure-t-i, le 
socialisme n'est pas mort, et 
«vers 1995-1996 », lorsque le 
bouilfonnement politique hon- 
grois se sera décanté, le Parti 
socialiste ouvrier (PSOH}, qu'il a .|. 
reconstitué ἢ y a trois mois, sera 
« l'une des pierres angulaires de 
la gauche hongroise 2. 

Mais pour cola ne faudrait-il 
pas que le PSON rompe ciaire- 
ment avec la passé 7.« Pourquoi 
donc ἢ s’étonne-t-i. Le PSOH de 


Kader a déjà rompu avec Rakosi. 


Nous avoñs aussi pris nos dis- 
tances avac les procès légaux 
d'après 1866. Moi-même, bien 
que je ne considère pss Imre 
Nagy comme un héros nétional, 
ni comme un grand idéclogue, 
j'ai reconnu que sa condamnation 
à morr était tout à fair égale. On 
s'est démarqués de tour cela, De 
quoi faut-il se démarquer 
encore ? » Mais partout, en 
Europe centrale et orientale, 


.objecte-t-on, les peuples rejet- 


tent ces quarante dernières 
années. « Ce n'est pas du tout 
mon impression, rétorque 
M. Grosz : le peuple hongrois ne 
veut pas nier ces quatre der- 
nières décennies. I! 8 reçu plus 
de bien en trente ans qu'en plu- 
sieurs siècles. » 

SYLVIE KAUFFMANN 


RDA : malgré les.« affaires ».de la Stasi 
Les chrétiens-démocrates veulent former 
un gouvernement de coalition avant Pâques 


Les deux principaux partis 
issus des élections du 18 mars 
en RDA, chrétien-démocrate et 
social-démocrate, ont l'un et 


sieurs de leurs dirigeants pour 
collaboration avec la Stasi. 


BERLIN-EST 


de notre envoyé spécial 
. La sabilité de ces di 
cs désormais chez les 


ps Ps diiosité. M Meckel a estimé 


undi qu'il s'agissait d'un homme 
« qui se de la situation du 


mes | faites es pda la campagne a 
population. les 

pue partis issus de le dissidence, 
és ensuite par les urnes, accu- 

sent. déjà les nouveaux dirigeants 
Op de vouloir gommer le 
vite possible. Dans une 


démocrate a 
oparabre ar le pres αι ἐρέειν 
le premier parlement 
ΕΞ ἰδτεηπενι, répandre 'icerinude 
enr LA populztion et déstabiliser 

ainsi le pays ».» 

Une coalition de fait est en train 
de se constituer entre les partis éta- 


ë 
ii 
ἢ 
£ 
Ἢ 
F 


Ce mouvement va de Po avec 


qui εἰς ass LarpErnent Part 
Due la classe se politique, La 
qui s'est encore exprimée ce 

week end à l'égard de M. Erich 
Honecker montre qu'il y a encore 
fort ἃ fre. Le parg uet est-allemand 

néanmoins aanoncs lundi l'aban. 
Son des 


= ieurs ΞΟ de l'ancien 


DIPLOMATIE 


M. Rocard s’est entretenu 
avec M* Thatcher des conséquences 
de l'unification allemande 


LONDRES 
de notre correspondent 


Les Britanniques restent plus 
réservés que Les Français face à la 
réunification de l'Allemagne, mais 
les uns et les autres éprouvent un 
besoin croissant de se consulter. 
Telle est la conclusion qui se 
dégage de 15 brève visite eFfectuée 
lundi 26 mars à Londres par 
M. Michel Rocard. Le premier 
ministre français a eu un entretien, 
suivi d'un déjeuner de travail, avec 
Me Thatcher. I avait précédem- 
ment rencontré MM. John Major, 
chancelier de l'Echiquier (ministre 
de l'économie et des finances), 
Douglas Hurd, secrétaire au 
Foreign Office, et Tom King, 
ministre de la défense. 


Dans un entretien publié le 


25 mars per ie Sunday Telegraph, ἡ 


ra dit Helmut à Maggie 
à propos 
de ἃ frontière Ouer-Neisse ἢ 


: Le chancelier Helmut Kohl : a 
démenti lundi 26 mars avoir 
Jemais dit ou laissé entendre, 
qu'it ne reconnaissait pas l'ac- 
tuelle frontière germano-polor 
naise, contrairement à ce 
qu'affime Me Thatcher dans 
une interview aû magazine 
ouest-allsmand der Spiegel. 
Dans sa demièré édition l'heb- 
domadaire cite la déclaration 
suivante que fui aurait faite 19 
premier ministre britannique : 
« J'ai entendu Helmut dire : 
‘Non, je ne garantis rien ; je ne 
reconnais pas les frontières 
actuelles”. Je l'ai entendu 
moi-même, à Strasbourg, 
après la diner [lors du dernier 


Le 10 Downing street n'a 
pes démenti cette citation et a 
fait savoir lundi que londres 


n'entendait pas € è la 
réaction » allemaride. épi- 
sode intervient deux jours’ 
avant la visite de M. Helmut , 
Kohi à Londres. Les relations 
germeno-britanniques s'étaient 
sensiblement dégradées dès 
l'automne 1988 avec la polé- 


tée, puis plus récemment à 
propos de l'unité allemande 
envers laquelle Me Thatcher 
n'a pas dissimulé ses réti- 
cences. ' 


. coopération pal 


‘ publié le 25 mars, M Thatcher, 


avait à nouveau fait l'inventaire 
des problèmes suscités par la 
course à l'unité de l'Allemagne, 
aussi bien pour La sécurité des voi: 
sins de cette dernière que pour 
l'économie européenne. « Ceux-ci 
étaient faciles à prévoir, et pourtant 
personne n'avai! essayé de les abor- 
der. Voilà pourquoi j'ai grogné et 
ronchonné, et finalement on s'est 
soucié de ces problèmes », avait- 
elle remarqué. 


La « Dame de fer » avait dans le 
inème entretien pris ses distances 
avec l'idée de « confédération euro- 
péenne » \ancée par M. Mitterrand. 
M= Thatcher estime qu'il existe 
déjà un forum adéquat, celui des 
trente-cing pays signataires des 
accords d'Helsinki, et elle ne voit 
pes la nécessité de créer une struc- 
ture nouvelle, 


On indique au 10 Downing 
Street que l'unité allemande et ses 
conséquences ont été au centre des 
entretiens entre Mw Thatcher et 
M. Rocard, et qu'il n'existe pas de 
divergences à ce sujet entre Lon- 
dres et Paris. Il y ἃ pourtant υπό 
nuance de taille. Les Britanniques 
tépètent inlassablement qu'il n’est 


- pas question qu'un seul éca du 


budget communautaire soit consa- 
cré à l'intégration de la RDA dans 
la CEE, alors que les Français sont 
beaucoup moins catégoriques. 


Me Thatcher reste toujours 
aussi opposée à la création, qu'elle 
juge irréaliste, d'une monnaie 
européenne commune. Sa position 
à propos de l'entrée de la Grande- 
Bretagne dans Le système moné- 

taire européen ne semble pas avoir 
évolué. M. Rocard a jugé qu'elle 
était plus positive sur le principe 
lui-même de l'adhésion 88 SME, 
même si l'échéance reste toujours 
aussi vague. La doctrine officielle, 
ici, est que la Grande-Bretagne 
entrera dans ke SME lorsque son 
taux d'inflation sera comparable à 
celui des autres pays européens εἰ 
que les mouvements de capitaux 
seront entièrement libres entre 
tous les partenaires de la CEE. 


Mr er souhaite une 
ue plus étroite 
entre: Londres δὴ aris et estime 
que des ea cæ sens ont été 
accomplis depuis sa rencontre à 
Paris avec M. Miterrand le 20 jan- 
vier dernier. .La réflexion com- 
‘mune sur les questions de sécurité 
se poursuit même si elle 
reste entourée d’une très unes 
discrétion, La 


la visite à Londres du président 
français, le 4 mai. prochain. 


DOMINIQUE DHOMBRES 


L'OTAN serait prête à réduire 
son arsenal nucléaire en Europe 


Les pays de FOTAN sont prêts à 
réduire d'au moins ia moitié leur 
arsenal nucléaire en Europe, fort 
de 4 000 ogives de tous modèles, 
a<+-0on appris Jundi 26 mars de 
sources diplomatiques concor- 
dantes. Les experts du groupe à 
haut niveau de l'OTAN (HLG, 
high level group} sont également 
tombés d'accord sur la nécessité de 
se préparer à de futures négocia- 
tions avec le pacte de Varsovie sur 
les armes nucléaires tactiques 
{SNF, moins de 500 km). 

La modernisation des fusées sot- 
sol Lance de 110 km de portée 
avait profondément divisé les alliés 
l'année dernière, Un compromis 
avait été trouvé selon lequel des 
négociations sur la réduction de 
l'arsenal nucléaire tactique ne 
pourraient s'ouvrir qu'une fois 
conclu un premier traité de désar- 
mement conventionnel avec le 
pacte de Varsovie. Mais, avec l'ac- 
célération de l'unification alle- 
mande et des discnssions de 


: des accessoires. 


Vienne sur les armes convention- 
nelles, la modernisation des Lance 
que l'OTAN déploie en RFA 
devient hautement improbable. 

‘ L'accent serait mis désormais 
sur les missiles 817-80 tirables à 
distance (50 à 600 km) depuis des 
chasse: iers, plus que 
sur des fusées sol-sol, comme les 
Lance. D'autre part, l'artillerie 
nucléaire, d’une portée de 15 à 
30 km, plus dangereuse qu'efficace 
ἐξ politiquement devenue inaccep- 
table, serait pratiquement rayée 
Elle compte 
aujourd'hui pour la moitié du 
total, soit 2 000 obus nucléaires. 

- Pour l'instant, dans leur majo- 
rité, les alliés n'envisageraient pas 
d'aller au-delà d'une dénucléarisa- 
tion partielle, qui leur ferait 
conserver une dissuasion mini- 
male. La question sera discutée par 
les ministres de la défense de 
l'OTAN, lors de La session semes- 


le du Grou des plans 
ks 8 et 9 mai à Calgary 
(Canada). — AFP.) 


La Mongolie établit des relations diplomatiques 
avec la Corée du Sud . 


OULAN-BATOR' 
de notre envoyé spâcial 


La République populaire de 
Mongolie et la Corée du Sud ont 
établi, indi 26 mars, des relations 
diplomatiques, selon ué communi- 
qué conjoint publié à Oulan-Bator 
à l'issue de la visite de M. Lee 
Ki-ju, vice-ministre sud-coréen des 
affaires étrangères. Oulan-Bator 
suit ainsi le chemin ouvert par 
l'Europe de l'Est au détriment de 
la Corée du Nord. Des sources offi- 
cielles mongoles reconnaissent que 
Pyongyang « n'est pas satisfait » de 
cette décision. Les Nord-Coréens 
ont d'autant moins de raison de se 


réjouir que la Mongolie est le pre- 
mier allié de Moscou en Asie à 
effectuer ce geste. 

La Corée du Sud devient te 
deuxième pays non communiste 
d'Extrème-Orient, après le Japon, 
à ouvrir, à une date encore non 
précisée, une ambassade à Oulan- 
Bator. Ἐπ Occident, la Mongolie 
n'a d’ambassade qu'à Paris, Lon- 
dres et Washington . Elle 2 établi 
des relations diplomatiques avec La 
CEE en juillet 1989, dans l'espoir 

ombées 


F. D. 

Lire page 7 l'article de Francis 
Derou : « La Mongolie à l'heure du 
grand déballage. » 
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AMÉRIQUES 


Campagne électorale sous la menace au Pérou 


Les attentats se maltiplient à l'approche du scrutin du 8 avril 
que les guérilleros du Sentier lumineux s'efforcent, une nouvelle fois, d’entraver 


LIMA 
de notre envoyé spécial. 


Tournant dramatique dans la 
campagne pour | les élections géné- 
a uné vague spectz- 
culaire d'attentats et l'assassinat de 
plasieurs candidats au nouveau 
Parlement ont brutalement remis 
la violence terroriste au premier 
rang des préoccupations péru- 
viennes. 

Dans la classe politique, c’est La 
consternation. Plusieuts dizaines 
d'aspirants à la députation, en | PAT- 
ticulier à” Huancayo dans la sierra 
centrale, ont l'intention de renon- 
cer. Tous les candidats réclament 
wne protection accrue que les anto- 
rités, de leur propre aveu, sont 
bien en peine de leur accorder. 

ed res menacé de mort, je le 

ὁ cela fait partie des risques », 
déclare onso Barrantes, ancien 
maire de Lima, candidat à la prési- 
dence pour la Gauche socialiste, 
coalition la plus modérée de ce qui 
reste d'une gauche déchirée, qui va 
à la bataille du 8 avril en ordre 
dispersé. L'écrivain Mario Vargas 
Llosa, candidat du Fredemo (Front 
démocratique), grand favori de 
l'élection présidentielle et qui dis- 
pose de moyens financiers très 
importants, ne se déplace pas sans 
une forte escorte de gardes du 
corps. Mais il mène sa Cam: 
tambour parant du nord au su du 
pays, sur les marchés populaires de 
la capitale comme dans les bour- 
gades des Andes, en prenant des 
uses évidents. Lui anssi, bien 


Gren κἀς 
ferais pas. » 


Et 
‘urgence 


ucune ité politique 
st à mA Pat d'au mauvais cou, 
dans cete cette cam) suivie 
présent sans ON EXCESSIVE par 
une population sceptique. Il est 
vrai que les Péruviens pensent 
Sabot ἢ à lutter pour leur survie, 


affrontant «/es sepf plaies 
d'Egypte », comme le dit Manuel 
d'Ornellas, directeur du journal 
Expreso, qui fait allusion non seu- 
lement ἃ la violence mais aussi à 
ane situation catastro- 
phique. 

Les risques accrus d’un attentat 
au plus haut niveau ont incité 
l'état-major du Fredemo ἃ récla- 
mer, dimanche 25 mars, l'accéléra- 
tion d'un processus électoral très 
long, avec un second tour très pro- 
bable le scrutin présidentiel, 
le 10 juin, et une transmission des 
pouvoirs le 28 juillet. Ce délai 
implique un vide du pouvoir qui 
peut favoriser une escalade de La 
violence. L'ancien président Fer- 
nando Belaunde, leader du Parti 
d'action populaire (PAP), membre 
de ia coalition du Fredema, a sug- 
géré que « zous les candidats à la 
prési 
hant en faveur de M. Vargas 
Llosa » dont _la victoire finale, 
dit-il, « ne fair aucun doute ». 
« Prendre le risque d'un deuxième 
our, ajoute-t-il, ze ferait que pro- 
longer l'agonie du Pérou. » Cette 
proposition a évidemment peu de 
chance d'être prise en considéra- 
tion par les autres partis politi- 
ques. Mais le « tour pour la victoire 
au premier tour » est maintenant le 
slogan principal du Fredemo, 


Le Sentier lumineux, que l'on 
disait « silencieux » depuis trois 
mois, du moins à Lima, a semble- 
t-il décidé de porter l'essentiel de 
son offensive contre les élections 
dans [8 capitale. Un rapport du 


la mi-mars. M. Agustin Mantilla 
pariait d’une « complot » visant à 
l'assassinat « des candidats de plu- 
sieurs partis politiques ». Le début 
d'exécution de ce « plan systémati 

que » a incité le gouvernement Η 
prendre plusieurs mesures. L'état 
d'urgence a ἐπέ décrété pour trente 
jours dans la capitale et Ft dans la 
province voisine, Toutes les forces 
de l'ordre a disponibles ont été 
mobilisées à Lima pour tenter de 
répondre au nouveau défi des fana- 
tiques et imprévisibles partisans de 
l'organisation maoïste, D'autant 
qu'un commando dn Sentier — qui 
a brièvement occupé, samedi, une 
Station de radio — a annoncé une 


nee se désistent dès maintes 


« grève armée » (arrêt du travail. 
sous peine de représailles vio- 
fentes). 

Le mouvement insurrectionnel le 
plus farouche et le plus hermétique 
de toute l'Amérique latine conti- 
nue de surprendre les observateurs. 
H avait menacé de paralyser les 
élections municipales de novembre 
1989. Selon un rapport confiden- 
tiel américain, près de six cents 
maires et conseillers municipaux, 
éns en 1986. ont abandonné leurs 
fonctions, l'an dernier, alors que 
soixante-quinze autres ont été 
assassinés. Pourtant, cette précé- 
dente campagne de terreur du Sen- 
tier -- banc d'essai de l'actuelle 
offensive — avait échouë. Les 
municipales, marquées par un 
spectaculaire recul de T'APRA nu 
pouvoir et ane progression notal 
du Fredemo, ont eu lieu sans inci- 
dent notable, du moins à Lima et 
dans les villes du liuoral. 


Dix ans 
de guerre 


Le Sentier était considéré par 
certains experis COMME 4 en 
recul x depuis novembre. sauf dans 
son bastion andin_ Et il serait sur 
la défensive dans La vallée tropicale 
du Huallaga, où les petits produc- 
teurs de coca sont maintenant sou- 
tenus per les autorités civiles et 
militaires. 


Mais l'alerte est encore venue 
d'Ayacucho, au cœur du principal 
bastion du Sentier, Celui-ct a 
déclenché avec succès, la semaine 
dernière, une de ces « grèves 
mes » qui s’apparentent à une 

tion « ville morte », où il est 
Dlen difficile de distinguer les sym. 
pathisants et les activistes “des 
citoyens simplement prudents. 
Dans la même cité andine, submer- 
gée par des dizaines de milliers de 
réfugiés, venus de l'intérieur du 
département 


écha au feu 
Snderistes À 


croisé des À et 
des forces de l'ordre. un candidat 
SAN du Fredemo ἃ été assas- 
ne de 1/ de l APRA po APRA pour  ééuion 
ÿ tal 
me es Péon tour 
balles d PUR τουρισαπὰο du du rer 
Le lendemain, le préfet de La ville 


démissionnait. laissant un avis à sa 
porte : « Fermé jusqu'à nouvel 
ordre. » 

Cependant. après dix ans d'une 
guerre sournoise, cruelle, sanglante 
εἰ souvent « sale # (qui a fait 18 
000 morts et provoqué environ 
15 milliards de dollars δὴ dés. 
selon le dernier rapport de la com- 
mission d'enquête du Sénat dirigée 

r le socialiste Enrique Bernales), 

attentats de « l'intérieur » sont 
encore souvent jugès « routiniers » 
à Lima 


Dix ans d’une violence politique 
en constante progression n'ont pas 
encore comblé Le fossé traditionnel 
entre Lima et une sierra qui appa- 
rait lointaine, inaccessible à la plu- 
Part, presque une autre planète. 
a Nous sommes en hyperinjlation, 
dit un professeur de 1 Anna 
catholique, y compris pour le aux 
de Mona infantile. Mais nous 
sommes aussi en hyperinfletion de 
morts, de riolenee et pourtant on 
parle peu di ification dans cetie 
campagne ὦ ΘΝ ». Les atten- 
tats de Ja fin de La semaine der- 
nière, à Lima. et surtout l’assassi- 
pat d'un candidat du Fredemo aux 
législatives ont donc secoué une 
léthargie relative. 

Cette émotion illustre la capacité 
d'oubli d'une capitale pour les 
drames de l'intérieur. En fait, la 
violence, au plan national, est en 
hausse constante depuis huit ans. 
« Quaire ren cent Cinquante morts 
depuis le début de cette année », dit 
M. Bernales. Le sénateur fait état 
d'une « militarisation de la vio- 
Jence » en d aussi les mas- 
sacres entre communautés, dans 
les Andes, et les exactions com- 
mises par les milices d'autodéfense 
paysannes, armées par fes autori- 
tés. « Des conflits sanglants, 
ajoute-t-il, qui sont souvent de 
vieilles rivalités .pour la terre. » 
Mêmes observations dans un rap- 

ort qui vient d'être Préparé à à 

pour le département d'Etat 
de abington. Un rapport at qui 
dénonce la « harbarie » du Sent 


miais aussi ls exactions Comulises 
par les groupes paramilitaires, 
comme le « commando Rodri 
Franco », sou d'être en 
tion avec « des éléments x de 
l'APRA. Une accusation qui n'est 
pas nouvelle. 

MARCEL NIEDERGANG 


EN BREF 


a Le sommet de l'Amérique cen- 
trale reporté au 1° avril. — La réu- 
nion des chefs d'Etat des cinq pays 
d'Amérique centrale aura lieu du 
le au 3 avril à Managua, ἃ 
annoncé lundi 26 mars Le ministre 
des affaires étrangères costaricien, 
M. Rodrigo MadrigaL [l a souligné 
que « quelques différends entre le 
Nicaragua Εἰ le Salvador » avaient 
empêché l'organisation de ce som- 
met vendredi et samedi prochains 
comme initialement prévu. Selon 
M. Rodrigo Madrigal, les cinq pré- 
sidents discuteront « principale- 
ment » au Nicaragua de la passa- 
tion de pouvoir dans ce pays et de 
la démobilisation de la contra anti- 


dromes 

brésilien Fernando Colior de Melo 
a ordonné, lundi 26 mars, le dyna- 
mitage des aérodromes clandestins 
utilisés par les chercheurs d'or sur 
le territoire des Indiens Yanoma- 
mis, dans la forêt amazonienne. Le 
chef de l'Etat s'était rendu samedi 
dans la région avec le secrétaire à 
l'environnement, M. José Lutzen- 
berger. D'après les médecins qui 
ont visité les villages Yanomamis, 
sur les quelque dix mille Indiens 
que compte cette tribu au Brésil, 
environ quinze cents sont morts de 
maladies apportées par les cher- 
cheurs d’or qui affluent actuelle- 
ment dans Le région. — (Reuter) . 


Ξ HAITI : : mission de l'ONU pour 

des élections.- Une 
délequion de quatre experts de 
l'ONU a commencé, lundi 26 mars 
à Port-au-Prince, une mission de 
coopération téchnique de dix 
jours, à la demande du gouverne- 
ment haïtien, en vue de l'organisa- 
tion des prochaines élections dans 
le pays. Le scrutin doit avoir lieu 
dans ua délai de 90 jours, selon La 


Constitution, sous la supervision. 


du Conseil électoral permanent, 
formé des neuf représentants des 
principales institutions du pays, 
qui doit en fixer la date — (AFP.) 


o Cambodge : le Vietnam prêt à 
discuter avec la Chiue à Bengkok. — 

Le Vietnam est prêt à participer à 
une rencontre avec la Chine à 
Bangkok pour discuter du pro- 
blème cambodgien, a affirmé, 
Hundi 26 mars à Hanoï, le ministre 


M. Nguyën Co Thach, au cours 


d'un entretien avec le général - 


Chaowalit Youngchaiyuth, com- 
mandant en chef de l'armée thaï- 
landaise (le Monde du 27 mars). 
M. Thach a proposé ΟὟ associer 
les factions cambodgiennes. Le 
générai Chaowalit, qui effectuait 
une visite d'une journée à Hanoï, a 
souligné qu'un climat de confiance 
entre le Vietnam et la Thaïlande 
ἃ devrait permetire de résoudre non 
seulement le problème cambodgien 
mais aussi les problèmes bilatéraux 
et ceux de la région ν. -- (A4FP.) 

o TCHAD : le gouvernement 
dénonce ane « agression 

sée » de la Libye. — Alors que les 
ministres des affaires étrangères 
tchadien et libyen entamaient, 
lundi 26 mars à Libreville, une 
réunion de deux jours dans le 


cadre de la médiation gabonaise 
sur leur différend territorial, un 
conseil des ministres réuni à 
N'Djaména a dénoncé une « agres- 
sion caractérisée » de la Libye con- 
τὲ les troupes tchadiennes station- 
nées le long de la frontière 
soudanaise. Le communiqué 
dénonce les « efforts conjoints de la 
Libye et du Soudan » pour remer- 
Le en question le processus de 
— (AFP) 


o ee arrestation du cor- 
respondant de Reuter. -- Les autori- 
tés soudasaises ont arrêté le cor- 
respondant de Reuter à Khartoum, 
M. Hamza Hendawi, ont rapporté, 
lundi 25 mars. des diplomates en 
poste dans la capitale soudanaise. 
M. Hendawi, ressortissant épyp- 
tien, semble avoir été appréhendé 
vendredi dernier à l'aéroport de 


Khartoum. à son retour du Caire, 
ont-ils précisé. Les autorités n'ont, 
quant à elles. pas donné d'informa- 
tions à ce sujet, ve confirmant pas 
que le journaliste était en état d'ar- 
restation. — (Reutvr.) 


π ISRAEL : prochaine reprise des 
relations diplomatiques avec la Bnl- 
garie. = La Bulgarie devrait annon- 
cer «dans les prochaines 
semaines » le rétablissement de ses 
relations diplomatiques avec 
Israët, a-t-o0 indiqué, mardi 
27 mars. de sources proches du 
ministère israélien des affaires 
étrangères. La Bulgarie sera ainsi le 
quatrième pays d'Europe de l'Est à 
rétablir ses relations diplomatiques 
avec l’Etat hébreu, après la Hon- 
grie en septembre 1989 et la Tché- 
coslovaquie ainsi que la Pologne 
depuis le début de 1990. - (AFP. 


ἡ un témoignage 
À ‘bouleversant. 


νυν ἢ 
un cri d'alarme. 
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De nouvelles violences ont 
fait, lundi 26 mers, au moins 
huit morts et près de quatre 
cents blessés à Sebokeng, une 
cité noire située à 60 kilomètres 
au sud de Johannesburg. La 
police a tiré sur des manifes- 
tants qui réclamaient une baisse 
des loyers et la fin de l’apar- 
theid. 

La township de Sebokeng est 
devenue un véritable champ de 
bataille pendant plusieurs heures . 
les protestataires érigeant des bar- 
ricades et y mettant le feu pour 
bloquer les unités anti-émeutes. 


Les forces de l'ordre ont fait 
usage de gaz lacrymogènes. de 
balles en caoutchouc et de balles 
réelles pour disperser des milliers 
de manifestants. dont la marche 
avait été déclarée illégale par les 
autorités locales. La foule se serait 
attaquée à l'hôtel de ville auquel le 
feu a été mis avant de s'en prendre 
au commissariat qui a été bom- 
barde à coups de pierre. A l'ori- 
gine, les manifestants venus de 
Sebokeng. de Sharpeville et d'Eva- 
ton. trois cités proches. avaient 
l'intention de marcher sur le siège 
du Parti National à Vereeniging, la 
ville blanche située à proximité, 
pour faire part de leurs revendica- 
tions. Des centaines de policiers 
anti-émeutes les en ont empêché. 


Les affrontements ont été très 
violents, rappelant ceux des années 
1985 et 1986. qui avaient fait au 
moins 2500 victimes . C'est d'ail- 
feurs dans ces townships. ceiles 
d'Evaton. de Sebokeng et de Shar- 
peville, situées dans la zone indus 
trielle du triangle du Vaal. que les 
troubles avaient commencé, le 3 
septembre 1984. au cours d'une 
marche de protestation contre une 
bausse des loyers. Des violences 
qui ont embrasé tout le pays et 
conduit à un premier état d'ur- 
gence sur une partie du territoire. 
en juillet 1983, puis sur tout Le ter- 
ritoire. en juin 1986. Un régime 
qui est toujours en vigueur et dont 
les mouvements anti-apartheid 
réclament la levée. 


L'hôpital « inondé » 
de blessés 


Le ministre de la Loi et de l'Or- 
äre, M. Adriaan Vlok, prenant la 
parole lors d'un rassemblement 
près de Sebokeng, a affirmé que la 
police n'hésiterait pas à prendre 
des mesures contre les manifes- 
tants qui violent les règles de l'état 
d'urgence. M. Vlok ἃ parcouru le 
secteur pour s’efforcer de calmer 
les esprits de la population 
blanche. l'appelant à ne pas se sub- 
sistuer aux forces de l’ordre. Une 
psychose de la peur s'est emparée 
de nombreux habitants qui crai- 
gnent, de plus en plus, de voir 
resurgir les troubles d'il y ἃ cinq 
ans. 


L'hôpital de Sebokeng a δὲ 
« inondé » de blessés. « On se 
Serait cru dans une :one de 
guerre » 8 déclaré un porte-parole 
de l'UDF (Front démocratique 
uni). Le MDM (Mouvement démo- 
cratique de masse) a estimé, , dans 
un communiqué, que « {a présence 
policière avait exaspèré le sirua- 
tion ». UE plusieurs témoi- 
gnages, nombreux sont sex ui 
Ont été blessés dans le ᾿ 


Ce regain de ee augure mal 
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AFRIQUE 


AFRIQUE DU SUD : huit morts dans une township 


La tension croît 
avant les pourparlers du 11 avril 


des pourparlers qui doivent débu- 
ter, à partir du 11 avril, entre le 
PNG TÇGuen εἰ les dirigeants de 

'ANC (Congrès national africain) 
qui commencent à rentrer d'exil. 
Ces négociations ont justement 
pour bul, entre autres, de discuter 
des moyens de mettre fin à l'état 
d'urgence ce que les autorités se 
refusent à faire tant que les vio- 
lences subsistent notamnnet dans 
le Natal. Cette nouvelle irruption 
de la tension dans la zone sensible 
du triangle du Vaal ne va pas faci- 
liter les choses à moins que 
M. Nelson Mandela et l'ANC n'ar- 
rivent à calmer Les esprits, ce qu’il 
ne sont pas parvenus à faire jus- 
qu'à présent malgré de nombreux 
appels aux calmes. 


Le Zimbabwe 


Pere 


Plus d'une centaine de cher- 
Cheurs et enseignants ivoiriens ont 
été interpellés, lundi 26 mars à 
Abidjan. alors qu'ils manifestaient 
pacibiquement contre les réduc- 
tions de salaire de la fonction 
publique. Parmi eux. figurent le 
professeur Marcel Etre, secrétaire 
général du syndicat des enseignants 
du supérieur, le professeur Francis 
Wodie, représentant de la section 
ivoiriennne d'Amnesty internatio- 
nal. et Μ' Emile Boga, enseignant à 
la faculté de droit et avocat du pro- 
fesseur Laurent Gbagbo, {e plus 
connu des opposants ivoiriens. 

Ces incidents sont survenus au 
moment où le syndicat des cadres 
de la santé (SYNCASSCI) entamait 
un mouvement de grève en réac- 
tion aux mesures d’austérité dont 
le détail sera annoncé en fin de 


en noir et blanc 


Le Zimbabwe, anciennement la | 


devenue 
gone ce pays compte 9. 


Le 
(7%), le este étant 
le tabac et le maïs sont les 
aussi un pays minier, le 
productions prépondi prépondérantes. 


Suite de Is première page 


Plutôt que de risquer une décor 
fiture totale aux élections 
des 28 et 29 mars le CAZ ἃ préfèré 
donner —. soutien à l'opposant- 
HR du gouvernement, 

M. Edear Tekere, leader sulfureux 
M (Zimbabwe Unity Move- 
GA. qui prône le multipartisme 
et dénonce, à tour de bras et de 
meetings. la « corruption » des 
dirigeants actuels et leur « incom- 
pétence ». Un programme suffi- 
samment flou et virulent pour 
recueillir -incroyable paradoxe ! - ἃ 
la fois les applaudissements d'une 
frange de la minorité blauche et 
ceux des étudiants « gauchistes » 
de l'Université d'Harare. 

La personnalité de M. Tekere ne 
parait pas plus effaroucher les mili- 
tants du (ΑΖ que la future « élite 
du. pays». Cet alcoolique 
fraichement repenti, ancien « COm- 
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ὁ Horizon 2000 : matières premières 
- dernières chances ? 
e Un “coup de cœur” de Henri Lopes. 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX. 


rer Fhodésie, colonie britannique. eat 
indépendant avril 1980. D'une superficie de 
9.5 milions d'habitants dort : ed 


set principalement αἱ 
ont Ndébélé 8.5}. pr jp 
rrtielle de plus de 70 % des 


denrées. Le Zimbabwe est 
(, le charbon et l'étain étant les 


| battant de Ja lutte de libération » 
] et qui fut un des plus proches com- 
lugabe, n'a-t-il 

pourtant été impliqué, en 1980, 
dans le meurtre d'un vieux fermier 
blanc ? Un crime qu'il n’a jamais 

renié. Ne s'est-il pes illustré, lya 
quatre ans à peine, dans l'attaque 
d'une église anglicane durant 
laquelle le doyen, qui avait lui 
aussi le grave tort d’être un blanc, 
fut sévérement molesté ? Le tem- 
pérament plutôt violent du leader 
de l'opposition -qui s'est également 
manifesté lors des expulsions de 
« squatters » noirs de la région de 
Mutare- en fait un bon « meneur 
de foules ». Cela suffit apparem- 
ment aux blancs qui le soutien- 
nent. 


«ἢ faut oublier le passé ! » 
assure, magnanime, John Kenneth 
Borrows, un dirigeant du CAZ 
Quant à i imaginer M. Tekere dans 
le fauteuil — qu'il brigue — de Pré- 
sident de la République ..c'ess une 
| route autre chose ! ». glisse-t-on 
Em dans up sourire à peine embar- 
rassé, Cette alliance. entre un 
vieux CAZ déclinant et un jeune 
ZUM âgé de moins d'un an, 
un coktail inédit autant que margi- 
pal. La communauté blanche ne 
représente plus aujourd'hui que 

5 % de la Fopulation du Zim- 
δαῦτο, 


| mée en 1980 εἰ dont on célèbrera 
: le 18 avril. le dixième anniversaire 
ἰ- que le gias ἃ lentement com- 
[ina mencé à sonner pour les politiciens 
blancs et que s'est Ft éteinte, peu à 
Ϊ peu, la domination politique des 
anciens « Rhodies » de M. lan 
} Smith. Cet effacement en douceur 
ne dans le cadre des 
Lancaster House, si, 
en 1979 par les Britanniques yes 
l'actuelle équipe dirigeante. Toutes 
les clauses en ont été scrupuleuse- 
ment respectées, compris celle 
qui prévoyait le maintien des 
sièges de députés « TÉSErVÉS aux 
Blancs » jusqu'en 1987. Ce glisse- 
1» ment progressif du pouvoir consti- 
tue, à lui seul, un évènement 
exceptionnel dans l'histoire du 
continent. 


L'émigration des « non Afri- 
cains » -pour reprendre le jargon 


COTED'IVOIRE 
Reprise d de l'agitation à Abidjan 


semaine. Le gouvernement a fait 
savoir que tout rassemblement 
était interdit sur l'étendue du terri- 
toire et notamment aux abords des 
hôpitaux. μ 

L'interpellation des enseignants 
du supérieur et la grève des cadres 
de la santé marquent un net dur- 
cissement de ton entre les autorités 
et les rares syndicats indépendants 
de la centrale UGTCI, inféodés au 
parti unique, le PDCI-RDA. 

Les autorités, qui redoutent le 
spectre de la grève générale, doi- 
vent annoncer prochainement le 
détail des mesures concernant la 
baisse des salaires ct la réduction 
des prix sur les produits de pre- 
mière nécessité. Un accord a été 
trouvé avec le patronat après que 
ce dernier eut déploré le manque 
de concertation à propos du plan 
d'austérité recommandé par le 
FMI et la Banque Mondiale. 


ROBERT MINANGOY 


tanniques- a été infiniment moins 
nur et brutale que dans bien 

des pas de la ré la . Sur les quel 
que 2 Blancs encore pré- 
sents en 1980, il en est resté uu 
peu plus de 100 000 et « l'exode » 


* semble aujourd'haï stabilisè. Une 


nouvelle hémorragie, si jamais 
se produisait, pourrait avoir des 
conséquences redoutables. 

il s'agisse des professions 
is ἀν ἀαπιπιοῖτο, des ban- 
ques ou de l’agriculture, les blancs, 
bien qu'archi minoritaires. pe 
rent en effet i les ci 
mieux qualifiés εἰ les plus perfors 
mants. Les efforts considérables 
qui ont été déployés, notamment 
dans le domaine de l'éducation. 
n'ont pas encore suffi à produire 
une jeune génération de cadres 
« africains » capables de prendre 
tous les relais. 

Si plus de 9 millions de Noirs et 
100 000 Blancs habitent côte à 
côte, ils sont loin encore de vivre 
dans le même monde . « Prenez 
une carte de Bulawayo, vous verrez, 
c'est très simple. Avant l'indépen- 
dance. toute la partie est de la ville 
était habitée par les Blancs : c'était 
évidemment le quartier riche, Toute 
da partie ouest était habitée par les 
Noirs : c'était les «townships ». 
Aujourd "hui, c'est pareil, sauf que 
vous avez quelques familles noires 
aisées qui ont déménagé à l'est. 
Mais, pour l'immense majorité. 
rien n'a changé. » Cont Mblanga, 
32 ans, est. bien sûr, né à l'Ouest. 
C'est dans une de ces banlieues 
pauvres de Bulawayo qu'il a créé, 
avec d'autres jeunes Noirs de son 
âge, la troupe de théâtre « Ams- 
khozi ». La langue que la troupe 
utilise pour jouer et chanter porte 
un nom métissé : le « Ndeben- 
glish » -contraction de « ndébélé » 
(langue régionale) et de « english » 


Vieax réflexes 
«rhodies » 


Le métissage s'arrête là : 
« Jamais un acteur blanc, adulte. 
c'est à dire un « Rhodie », ne vien- 
γα iravailler avec nous, sous la 
direction d'un metteur en scène 
noir v, affitme Cont . « Deux ou 
trois jeunes, des lycéens, ont essayé 
de jouer avec nous -On ne demande 
pas mieux ! Mais ce sont leurs 
parents qui leur ont interdit de 
continuer : ils disaient que c'était 
«dangereux » pour leurs enfants de 
fréquenter des Noirs.. ». Le culture 
zimbabwéenne serait-elle condam- 
née à n'exister -Ou, plus exacte- 
ment. à végéter- que selon les 
anciennes règles du «développe- 
ment séparé » ? Les phénomènes 
musicaux à la Johnny Clegg (le 
« zouiou blanc » sud-africain) où à 
la Tina Turner (que l'on entend 
rugir dans tous jes fasi-foods d'Ha- 
rare). semblent pour le moment 
exclus de l’horizon rim 
Tout comme le sont les mariages 
« mixtes » entre nationaux de cou- 
leurs différentes «'On ne se marie 
déjà pas entre naus, je veux dire 
entre tribus noires, εἰ vous voudriez 
qu'on le fasse avec les Blancs ! », 
s'esclaffe l'évêque de Mutare, qua- 
trième ville du pays. Mème per- 
plexité amusée dans les yeux pâles 
de Betsy Fulton : « Que ma fille se 
marie avec un Noir ? Ca m'étonne. 
rait, mais pourquoi pas : ce sera 
une bonne façon de voir, à ce 
moment-là, ce qui me reste de mes 
vieux réflexes arhodies » .. » Les 
mentalités tribales ont encore, 
semble-t-il, de beaux jours devant 
elles. Les nouvelles générations, 
élevées dans les écoies mixtes, ver- 
ront sans doute les choses autre- 
ment. À bientôt .. dans dix ou 
vingt ans peut-être ? 
CATHERINE SIMON 


ISRAEL : la recherche d'un nouveau gouvernement 


‘Ainsi p 


arlait 


Eliezer Schach... 


Le rabbin Eliezer Schach, 
chef spirituel du parti reli- 
gieux Deguel Hatora, fonda- 
teur du parti sépharade Shas 

et qui contrôle huit sièges à La 
Knesset, n'a pas voulu dépar- 
tager le Likoud {droite) et les 
travaillistes, qui tentent de 
former le prochain gouverne- 
ment. 


; TEL AVIV 
de notre correspondent ἡ 
La télévision couvrait l'événe- 
ment en direct et lui a consacré, 
lundi 26 mars, la totalité de son 


journai : ie rabbin Eliezar. 
Schach, guide spriruel de deux 


silence et, appuyant l'un οὐ 
l'autre des grands partis, allait 
départager Likoug et travail 


listes et donner forme au pro- ὦ 


chain gouvernement israélien. 
Du moins l'espérait-on. 


Tentatires d'exégèse 
-hésitantes 


Le vénérable sage de Bnei 
Brak. ou ἢ règne sur la yeshiva 
Htuanienne de Poniewitz, la plus 
grande du monde, avait réuni 
ses fidèles du parti Deguel 
Hatorah (le drapeau de. ls 
Torsh — deux députés) au stade 
de Tel-Aviv. C'est là qu'ont 
habituellement lieu les grandes 
manifestations israéliennes. Le 
service d'ordre était celui des 
concerts rock ; très excaption- 
nellement, les policiers por- 
talent la cravate. Aucun drapeau 


israélien ne pavolsait 18 ssile — - 


reste d'une_.tradition-a-sioniste 


de moins en moins significative: 


puisque es partis orthodoxes 
participent de plus en plus aux 
affaires dé l'Etat. Mais aucune 
femme n'avait été admise, ni 
dans l'assistance ni dans les 
rangs de la presse — horreur de 
ls mixité respectés. 

Le stade avait fait le plein : 
10 000 hommes « en noir » et 
chapeau feutre occupaient les 
tribunes. Les chroniqueurs de la 
presse nationale assuraient 
qu'aucun dirigeant politique 
israélien — hormis M. Begin, 
peut-être -- ne saurait déplacer 
pareille foule. Une assemblée 
courtoise et attentive. La 
convention ne commença ses 

. travaux qu'après avoir récité en 
cœur la prière du soir. Pour être 
guide spirituel, on n'en est pas 
moins politique averti : le rabbin 
prit la parole à 24 heures, à 


l'ouverture précise du journal 
télévisé. Une silhouetre frêle, 
voutés, deux gros volumes 
sous le bras, se dirige vers le 
podium, au milieu d'une tribune 
centrale où ont pris place quel- 
ques-uns des plus illustres rab- 
bins du monde orthodoxe. Elie- 
zer Schach, dépositaire de 
l'ancestrale tradition du 
judsisme fituanien, est d'un âge 
biblique : quatre-vingt-treizs ans 
pour une maitié de la presse 
écrite, quatre-vingt-seize ou 
Quatre-vingt-dix sept ans pour 
Ταῦτα, capendant que la radio a 
opté pour une formule plus 
générale, le qualifient de « pres- . 
Que centenaire Ὁ. 

‘Son discours va prêter à 
interprétations multiples, et tes 
tentatives d'exégèse étaient, 
mardi matin, encore hésitantes. 
Prononcé en mauvais hébreu 
avec des passages en yiddish 
{que ia télévision devait tra- 
duire}, il fut essentiellement à 
le vieux rabbin s'en prit vive- 
ment à ls culture laïque de ta 
gauche — « ces enfants des kib- 
boutz qui ne savent même plus 
ce qu'est une synagogue ou le 
Yom Kippour à — très nombreux 
étaient les commentateurs à 
estimer qu'il fallait y voir un 
coup dur et net porté aux 
effons du chef travailiste, 


Léger avantage 
- an Likon ? 

M. Shimon Pérès a été chargé 
par le président de l'Etat de ten- 
ter de fonmer le prochain gou- 
vernement. ἢ cherche à consti- 
tuer une majorité restreinte 

gaüche-partis religieux. Il s'est 
défà attaché l’un des partis 
orthodoxes, l'Agoudat Israël, 
mais Ἢ fui faut absolumènt" ie 
concours, ou au moins {a neu- 
walité, des doux autres -- le 
Shas (séferade, six dépurés) et 
Deguel Hatorsh, ceux-là mêmes 
qu'inapire le rabbin Schach. 

Les travaillistes n'ont Cd 
voulu céder au pessimisme, fai 
sant valoir que le rabbin, dans 
une ‘apparente critique du 
Eikoud, avait aussi souligné que 
« ce n'est pas le seul territoire 
qui suffit à faire un pays ». L'al- 
lusion signifierait une disposi- 
tion au compromis territorial en 
Cisjordanie et à Gaza — un prin- 
cipe assez largement partagé 
parmi les orthodoxes. La presse 
était perplexe avec, tout de 
même, un léger avantage 
accordé au Likoud. Le rabbin 
n'en a pas dit plus. |! 8 regagné 
Bnei Brak et sa yeshiva, laissant 
toute hberté d'interprétation à 
des fidèles bien embarrassés. 

ALAIN FRACHON 


Sollicitée par l'Irak 
La Ligue arabe justifie l'exécution 


du journaliste de P « 


TUNIS 
de notre correspondant 


Ji est des prises de position ἃ 
usage interne qu'il serait préférable 
de ne pas rendre publiques. C'est 
ce à quoi aurait dü songer la Ligue 
arabe après avoir convoqué, lundi 
26 mars, un « Conseil extraordi- 
naïre » Dour examiner « {4 cam- 
pagne inique » contre l'Irak susci- 
tée en Europe par l'exécution, le 
15 mars, du journaliste de l'Obser. 
ver, Farzaë Bazoft (d'origine ira- 
nienne mais détenteur de docu- 
ments britanniques), présenté à 

agdad comme un espion {Le 
Monde LS 16 an A Ex exécu- 
tion, a un expéditif, 
avait soulevé une vague Fins. 
HE à l'étranger. y compris en 

mais exception du 
monde arabe, τε 
pprendienn ï ne l'atta- 
chement des Etats arabes aux 
droits de l'homme et des peuples » 
et n'hésitant pas à considérer que 
le procès du journaliste avait été 
& conforme aux règles légales inter. 
nasionalemen: reconnues », le 
Conseil de la Ligue arabe 8 « fé. 
tri » cette campagne, « déclenchée 
per Le gouvernement Lupapes rl “, 
qui cine àses «une ingèe 
rence es affai res intérieures 
arabes ». 


Pour la Ligue, les critiques dont 


Observer » 


Bagdad ἃ fait l’objet en Grande- 
Bretagne, ainsi que dans « certains 
Etats » de la CEE, ne servent pas 
les relations euro-arabes, que le 
monde arabe, affirme la Ligue, 
tient pourtant « à développer et à 
entretenir ν. Arguant d' « aveux à 
« recueillis » par la « justice » ira- 
kienne, la Ligue assimile l'exécu- 
tion du journaliste à « un acte de 
souveraineté et de défense légirime 
(...) contre les actes d'espionnage et 
de sabotage » . 


M. D. 


{Publiché) 
AFRIQUE DU SUD : 
DE OUVERTE 


Le nouveau communicont à la Hberté dans le sang. 
Avec Abhapage ὃ peut élire Joint 24 ἢ sur 24° 


MONGOLIE : démocratisation et contestation 


L'heure du grand déballage 


OULAN-BATOR 
de notre envoyé spécial 


La Mongolie est devenue une piste de danse . 


balsan, l'homme qui présida aux 
pays θα 1887 à κα mort, en 1062. La 
mortelle du premier n’est plus là. 


Le premier fut Lkhumbe, accusé d'avoir col 
lsboré avec le Japon mditariste, sui venait de 


très étroit et élevé sur lequel le « traître » était 
tenu de demeurer assis jusqu'à deux semaines 
d'affilée devant son interrogateur. Dans un 
coin, le bureau de Choybslsan en beau bois 


᾿ς massif. Sous une vitrine, une isttre écrite par un 


commis 
blanche, à l'aide de son sang : 


* jours fidèle à mes convictions. » 


« Mais Choybalsan, au moins, a 
sa δὰ CUS de dub ἀν loto de D Mer 
gole une République soviétique intégrée: à 
FURSS », dit, comme tout qui se res- 
pecte. en cette heure où l'on sort les cadavres 
des pläcards, un fonctionnaire trop jeune pour 
avoir connu cette époque. « Tandis que Tsa- 


Staline. ÿ 
M. Yumjeagiyn Tsedenbal, Iimogé en 1984 
alors qu'il se trouvait en vacances an Union 
soviétique. 


Le nouveau communicont ne se foit pos de souci 
ἃ sait qu'avec Ajphapage, ἢ peut être joint par Minitel 


FPT Ne 


absok. L'endroit, qui servait de résidence au 


de l'enceinte à plusieurs kilornètres 

du corps principal de bâtiments, regarde, 

médusé, les voitures de la presse étrangère 

franchir en toute libarté ce qui fut un temps 
l'entrée du saint des samts. 

Staline, on le devine, est une cible de choix. 


héros du jour n'est autre, évidemment, que 
Gengis Khan. Honkh, le groupe de rock local en 
vogue, s'est fait son chantre. Le spectacle de 


portrait du leader hier) unificateur des 
chefferies mongoles, qui vécut de 1167 à 
1227. 

Enkhbayar, le préposé aux claviers, se gratte 
bien un peu la tête quand on lui apprend que 


La Mongolie va produire un fim en fuît épi- 
sodes reconstituant 88 vie, Le quotidien japo- 


ville, de l'effigie pour tasse à thé au badge et à 
plastique. 


tombe, observations sat 
Monde daté 16-17 août τας Core ue 


eee Le Monde @ Mercredi 28 mars 1990 7 


Re ARRET TRADE GRENADE TG 24 LA ER LT ἰλθλννλφαιρος, 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


LS 
RAPPORT ANNUEL 1989 
DE LA BANCA COMMERCIALE IT ALIANA 


Le Conseil d’administra- 
tion de la Banca Commer- 
ciale Italiana de Milan (Ita- 
lie), dans sa séance du 
26 mars 1990, a approuvé le 
projet de rapport annuel 
arrêté au 31-12-1989 avec un 
bénéfice net de 420,3 mil- 
liards de lires. Π sera proposé 
à l'assemblée générale de dis- 
tribuer un dividende de 
200 Lires aux actions ordi- 
maires (180 lires en 1989) et 
de 230 lires aux actions privi- 
légiées (210 lires en 1989) et 
d’affecter une somme de 
204 milliards de lires aux 
2 id 

Le produit d'exploitation 
bancaire, excluant toutes les 
plus-values réalisées lors de 
cessions de participations, 
s'élève à 1 013,9 milliards de 
res, soit une augmentation 
de 211,7 milliards correspon- 
dant à une croissance de 
26,49 % par rapport à 1988 
déjà en augmentation de 
20,60 % par rapport à l’exer- 
cice 1987. La progression des 
résulats est due à une forte 
expansion des activités de la 
banque et à un contrôle très 
ie des charges et des 
rais. 


Le taux de couverture de 
lensemble des engagements 
sur les pays éprouvant des 
difficultés de paiement a été 
conforté de manière très 
significative en passant de 
50 Ὁ à 60 % à la fin de 
l'exercice 1989 (le taux de 
couverture effectif peut être 
estimé à 75 % environ, si l’on 
tient compte qu'une partie de 
ces réserves est sujette à des 
impôts et que toute perte 
éventuelle réalisée serait 
considérée comme déducti- 
ble). 


Les dépôts de La clientèle 
s'élèvent à 90390 milliards 
de lires et les crédits à la 
clientèle à 77234 milliards 
de lires. Les fonds propres 
consolidés, après affectation 
du résultat de 1989, attei- 
gnent 3 681 milliards de lires. 


Les chiffres-clés des 
comptes consolidés du groupe 
BCI au 31-12-1989 sont les 
suivants : dépôts de la clien- 
tèle, 98 200 milliards de 
lires; crédit à la clientèle, 
83700 milliards de lires; 
fonds propres, 4 550 milliards 
delires. A 
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M. Rocard veut soumettre un plan antiracis 


POLITIQUE 
La lutte contre le racisme, la xénophobie et les positions 


aux principaux partis politiques 


La Commission nationale 
consultative des droits de 
homme devait remettre à 
M. Michel Rocard, mardi 
27 mars, un rapport sur la lutte 
contre le racisme et la xénopho- 
bie en France. S'appuyant sur ce 
texte, le premier ministre envi- 
sage de proposer aux principaux 
partis politiques des mesures 
tées en commun, pour renforcer 
la prévention et la répression. 

M. Rocard prend donc l'initia- 
tive, en choisissant la voie du 
consensus. Il δ été doublement 
encouragé. D'abord, par le prési- 
dent de la République, qui, à la 
suite des récentes agressions 
racistes, ἃ souhaité une action 
énergique dans ce domaine. Puis 
par le RPR et l'UDF. dont plu- 
sieurs responsables ant plaidé, ces 
derniers temps. pour une entente 
politique à propos de l'intégration 
des immigrés. 

Bien entendu. le Front national 
ne fait pas partie de cette ébauche 
de consensus : le premier ministre 
s’arrangera pour Le mettre de côté 
en ne tendant La main qu'aux par- 
tis représentés par un groupe au 

Ἷ 


Depuis quelques semaines, 
M. Rocard est engagé dans une 
nouvelle politique d'intégration. 
Son plan antiraciste en est un pro- 
Jongement. Les deux notions ne se 
confondent pas forcément. Pour 
être français et intégrés, les Antil- 
lais par exemple, n'en sont pas 
moins victimes de discriminations. 
A l'inverse, de nombreux Asiati- 
ques qui refusent l'intégration 
n'ont jamais été victimes du 
racisme. Cela dit, les deux ques- 


tions restent intimement liées et 
figureront ensemble dans le débat 
parlementaire que le premier 
ministre a promis d'organiser le 
mois prochain. 

L'initiative de M. Rocard n'est 
Pas une réponse circonstancielle 
aux agressions mortelles de 
Roanne et de Saint-Florentin. 
Depuis quelque temps. déjà, les 
pouvoirs publics s'inquiètent d'une 
certaine banalisation du racisme et 
l'antisémitisme. 115 disposent 
aujourd’hui de données chiffrées 
qui les incitent à agir. 


Un bilan 
tiré 


Quantifier le racisme -- où l'anti- 
sémitisme — est une gagéure. Un 
immigré peut être victime d'une 
agression de droit commun, de 
même que la profanation d'un 
cimetière juif peut relever du van- 
dalisme. Il existe, d'autre part, 
toute une série de discriminations 
- par exemple dans l'octroi d’un 
emploi où d'un logement — qui 
sont difficiles à comptabiliser, ἃ 
démontrer ou même à 

M. Rocard possède néanmoins 
une première évaluation sérieuse 
qui a pu être dressée grâce à plu- 
sieurs sources : la gendarmerie 
nationale, le ministère de l'inté- 
rieur, le ministère de la justice... 1] 
apparait que les actions racistes 
(attentats, agressions contre des 
personnes, coups de feu, incendies 
criminels, etc.) n'ont pas augmenté 
dans des proportions très significa- 
tives mais que, en revanche, les 
menaces racistes (tracts, graffitis, 
injures, appels téléphoniques ano- 
nymes, etc.) se multiplient. 

La France 8 enregistré l'an der- 
nier cinquante-trois actions vio- 
lentes à caractère raciste {ayant fait 
un mort et trente blessés), contre 


M. Harlem Désir 
pris à partie à Marseille 


Harlem Désir a été violemment 
pris à partie, lundi 26 mars à Mar- 
Paille, par des militants du Front 
national ä l'occasion du lancement 
de la nie nationale d'éduca- 
tion conre le racisme organisé par 
SOS Racisme. 


Une centaine de manifestants 
s'étaient rassemblés devant le lycée 
Daumier, où avait lieu un débat 
avec les lycéens, pour protester 
contre « {a polirisarion de l'ensei- 
gnement et l'embrigadement des 
Jeunes » que constituait. ἃ leurs 
yeux, la présence de Harlem Désir. 

Celui-ci dut avoir recours à la 
protection de la police pour rega- 

er sa voiture au milieu d’une 

oule qui frappait la carosserie en 
menaçant de lui « faire la peau ». 

La venue a président de SOS- 
Racisme dans un collège de La 
Ciotat et dans un marseillais 
ὁ du goût du 
md régional Provence-Côte- 

ΕΣ un COMMUNIQUÉ, SON Prési- 
dent, M. Jean-Claude Gaudin 


Le Conseil d'Etat donne tort an maire de Montfermeil 


(UDF) « désapprouve et désapprou- 
vera toute initiative de ce type 
visant à prendre les lycéens en 
otage ou en caution ν. 


« Je trouve scandaleux. que 
M.Harlem Désir, qui est facteur 
d'agitarion (...) subventionné par le 
gouvernement. qui n'a aucune légi- 
timité démacratique car il ne s'est 
jamais présenté à aucune élection, 
puisse aller faire sa progagande de 
gauche dens les écoles ». à déclaré 
mardi Jean-Marie Le Pen. 


Invité mardi matin de ἘΤΊ,, 
M. Le Pen a précisé qu'il avait 
+ l'intention, ès-qualités de prési- 
dent do Front national, de porter 
plainte pour excès de pouvoir contre 
les chefs d'établissement et contre le 
ministère de l'éducation nationale 
qui autorisant M. Harlem Désir à 
se produire et ainsi à troubler les 
élèves de l'enseignement ». 


soixante-quatre actions en 1988 et 
quaraniesix en 1987. 

C'est une courbe en dents!de 
scie, avec toutefois une constante 
très nerte : cette violence s'exerce à 
80 % contre les Maghrébins. et 
plus d’un quart des agressions sont 
dues à des « skinbeads ». 

Pour ce qui est des menaces et 
des manifestations injurieuses, 
écrites ou orales, La courbe ne cesse 
de grimper depuis trois ans : 
soixaute-dix-sept faits recensés en 
1987, cent trente-cinq en 1988 et 
deux cent trente-sept en 1989. Cer- 
tains événements, comme l'affaire 
Rushdie ou la polémique sur le 
foulard islamique, ont provoqué 
une flambée de racisme ou de 
xénophobie. On constate un phé- 
nomène semblable pour l'antisémi- 
tisme : même s'ils relevaient du 


terrorisme international. les atten-" 


tats contre la synagogue de La rue 
Copernic. en actobre 1980. et con- 
tre Le restaurant Goldenberg. en 
août 1982. ont provoqué une sorte 
de contagion en France, relancée 
en 1987 par le procès de Klaus 
Barbie. Là aussi, les menaces. les 
propos et les attitudes discrimina- 
toires sont beaucoup plus impor 
tants que les actions violentes : des 
tabous tombent, la parole se libère, 
ua racisme « mou » se banalise.… 
Le premier ministre possède, à 

ce propos, les résultats assez préoc- 
cupants d'un sondage réalisé par 
CSA à la demande de Matignon. 
Neuf Français sur dix s'y montrent 
persuadés que le racisme est 
n plutôt répandu » où «très 
répandu » en France. Mais plus 
grave que ce constat est le fait que 
76 % des personnes interrogées 
sont d'accord pour dire que « les 
comporiements de certains peuvent 
parjois justifier qu'on ait à leur 
égard des réactions racistes». 
-D'une manière générale, les Fran- 


çais pensent qu'il faut lutter éner- 
giquement contre le racisme mais 
s'en remettent au gouvernement et 
ne semblent pas prêts à se mobili- 
ser personnellement pour cette 
cause. 


δι | 
les textes 


Parallèlement à son plan pour 
l'intégration des immigrés, déjà en 
cours, M. Rocard entend proposer 
aux principaux partis politiques 
deux sortes de mesures : les unes 
pour mieux coordonner la préven- 
tion du racisme. {es autres pour 
affiner la répression. 

Pour cæ qui est de la prévention, 
de nombreuses actions sont déjà 
conduites, par les pouvoirs publics 
ou par les associations, Une meil- 
leure coordination est jugée. aéces- 
saire, ainsi qu'une plus grande 
décentralisation. Le gouvernement 
veut mettre l'accent sur l'éduca- 
tion, la formation et l'information 
du public. 

En matière de répression, de 
multiples réformes législatives sont 
intervenues depuis {a loi de 1« juil- 
let 1972. Elles ont eu pour effet de 
modifier le code pénal, le code de 
procédure pénale, la loi sur la 
presse et la loi sur tes publications 
destinées à la jeunesse. M. Rocard 
entend aller plus loin. pour dissua- 
der certains journaux, favoriser les 
poursuites engagées par des a950- 
ciations agptiracistes et donner une 
plus grande publicité aux condam- 
nations. L'objectif n'est pas seule- 
ment de rendre les.loïs plus sévères 
mais de les faire appliquer, dans 
l'esprit de la circulaire du 6 juillet 
1989 qui demandait aux magistrats 
du ministère public d'examiner 
attentivement le contenu de La 
presse et de prendre l'initiative des 
poursuites 6 

ROBERT SOLE 


Une militante de SOS-Racisme . 
agressée près de Grenoble 


GRENOBLE 
de notre correspondant 


Mr Louisa ZimOur. quarante- 
cinq ans. membre de SOS-Ra- 
cisme, a porté plainte contre Χ... 
auprès du procureur de la Républi- 
que, de Grenoble lundi 26 mars ἃ 
la suite de l’agression dont elle a 
étè victime le 17 mars. Comme 
chaque dimanche vers 6 heures du 
matin. cètte mère de famille de 
quatre enfants ffectuait un footing 
autour du parc des sports de Saint- 
Martin-d'Hères, Après avoir croisé 
sur son trajet un homme d'appa- 
rence jeune, vêtu d'un blouson de 
cuir, elle fur brutalement renversée 
à l'aide, semble-t-il, d'un lasso puis 


rouée de coups portés principale- * 


ment à la tête avec un « poing 
américain ». L'homme, dont le 
visage était alors dissimulé par un 


foulard bieu-bianc-rouge, devait * 


Ponctuer son action, raconte la vic- 
time, par ces propos : # 7iens pour 
SOS-Racisme ! Tiens pour le PS ! 
De la part de Le Pen. » M= Louisa 


La commune devra continuer à financer 
les maternelles accueillant des immigrés 


L'égalité de tous, y compris 
des étrangers, devant la loi, est 
un des principes fondamentaux 
du droit français. Le Conseil 
d'Etat vient de le rappeler au 
maire de Montfermeil (Seine- 
Saint-Denis) M. Pierre Bernard 
(divers droite). 


Depuis le mois de 


septembre 1989. M. Bernard. a. 


entrepris une croisade contre les 
inscriptions d'enfants d'immigrés 
dans les écoles maternelles de sa 
ville. Après avoir ordonné aux 
enseigantes de refuser de les rece- 
voir. il avait décidé, devant de 
refus de celles-ci, de cesser d’accor: 

der à deux écoles les fournitures, 
en dehors du chauffage, que toute 
commune doit fournir aux classes 
maternelles. Le 20 décembre, puis 
le 10 janvier, le conseil municipal 
avait approuvé cette décision. 


Les lois de décentralisation per- 
mettent aux collectivités locales de 
s'adrainistrer libremen:. Seulement 
le préfet est là pour contrôler La 
légalité des actes pris par celles-ci. 
Lorsqu'il estime que la loi est vio- 
iée, il peut saisir la justice adozinis- 


"trative et même lui demander un 


sont pas prononcés sur le fond. 
C'est cœ fra fait M. Raymond 
François Le Bris, préfet du dépar- 


Le tribunal administratif de 


a été débouté par Le Conseil d'Etat 
see pate est 
magistrats de prononcer le sursis 
exécution si, dans la requête du 

motif « sérieux 


que dire Je droit, Mw Martine 
Laroque, en a trouvé deux : la rup- 
ture d'égalité entraînée par la 
mesure contestée entre les diffé- 
rentes écoles maternelles selon 14 
nationalité des enfants qu'elles 
accueillent, et la violation de l'obli- 
gaion faite par la toi aux com- 
munes d'assurer le fonctionnement 
des écoles maternelles. 


Le Conseil d'Etat a suivi 
Me Laroque, et a donc confirmé le 
sursis à exécurion de la décision du 
conseil municipal. La ville de 
Montfermeil devra donc accorder à 
toutes les écoles malernelles de La 
commune les fournitures dues, en 

attendant que 18 justice adminis- 
trative se prononce sur le fond du 
dossier. Mais ce premier jugement 
indique déjà clairement de quel 
côté est le droit. 


THIERRY BRÉHIER 


Zimour est en effet membre de 
SOS-Racisme depuis deux ans et 
militante socialiste. 


D'origine algérienne, mais de 
nationalité française, cette 
ancienne assistante sociale s'ef- 
force depuis plusieurs années, dans 
le quartier sud de Saint-Martin- 
d'Héres, où elle réside et qui 
compte un fort pourcentage de 
population immigrée, de participer 
ἃ l'animation sociale et culturelle à 
travers plusieurs associations, dont 
SOS-Racisme. 


Hospitalisée durant quatre jours 
à la suite de l'agression et très for- 
tement traumatisée, Mx Zimour 
ae s’est confiée à la police qu'une 
semaine plus tard. La section gre- 
nobloise de SOS-Racisme, qui s'est 
poriée partie civile, à exprimé 
mardi 27 mars son inquiétude 
devant » la moniëe de la haine 
raciale dans certains quartiers-gher- 
τος de la région grenobloise et la 
multiplication des actions des grou- 
puscules, comme Action française 
ou des partis d'extrême droite. » 


CLAUDE FRANCILLON 


ü Le RECOURS déplore le 
« silence » de M. Miätterrasd sur 
« l'immigration » . - Le 
RECOURS, ‘une organisation de 
rapatriés, a regretié lundi que 
M. Mitterrand « π᾿ αἷς pas saisi l'oc- 
casion offerte par son intervention 
pour traiter au fond le grave pro- 
blème posé par l'immigration ». 
« Les Français étaient en droit 
d'être honorés d'une réponse claire 
et précise (_.) quant aux solutions à 
mettre en œuvre pour éviter que 
l'immigration ne se transforme en 
psychodrame ». ἃ ajouté le 
RECOURS. | 


Le Monde 
SBONNEZ-FOLS 
RE ABONNEZ-FOUS 
LE MONDE 
ETSES PUBLICATIONS 
Gérez vos ahonnemients 


sur minitel 24 heures sur 24 
? juurs sur 7 


ABONNEMENTS 
36.15 LEMONDE 


te .MLe Pen est inculpé d’ « outrage » 


envers M. Durafour 


La justice suit:son COUrS σσῆ- 
tre ἴα: président du, Front. 
national : après la levée de’ son 
immunité parlementaire par 
l'Assemblée de Strasbourg, 
M. Jean-Marie Le Pen à été 
inculpé, le jeudi 22 mars, 
d'« outrage » envers le ministra 
de la fonction publique et des 
réformes administratives, 
M. Michel Durafour, qu'il avait 
qualifié, en 1988, de 4 Durafour- 


C'est le 3 septembre 1988 que le 
garde des sceaux, M. Pierre Arpail- 
lange, avaït pris la décisiôn d'eniga- 
ger une action judiciaire contre le 
chef de file de l'extrême droite en 


estimant que M. Le Pen avait. 


« publiquement désigné en termes 
gravement injurieux, M. Michel 
Durafour ». Les faits étaient partai- 


affirmant : « Dans huit jours if ne 
sera plus question de cerie affaire. » 


Le parquet de Nanterre, dont 


dépend le domicile de M. Le Pen à 
Saint-Cloud (Haur Hauts-de-Seine) avait 
re le 5 septembre, l'ordre 


« d'engager d'office l'action publt- 
que énjures envers un minis- 
qu Pa ie een moe 
cle 31 de la loi du 49 juillet 1881 
sur la presse Le mème jour, le par- 


πεῖ de la cour d'appel de 
Versailles avait transmis au minis 
tère de la justice la requête visant à 


panemestaire ἄς M, Le ben auprés 
entaire ἢ n à 
de Assemblée de Strasbourg. Un 
peu plus d'un an plus tard, le 
11 décembre 1989, le Parlement 
européen avait voté, par 198 voix 
contre 91 et 18 abstentions, 18 
levée de l'immunité parlementaire 
de président du pe technique 
des droites 


M. Le Pen- qui va être aussi 
Poursnivi pour = propos posté- 
Tiéurs sur « l'internationale juive », 


tement établis, {a bande vidéo du ᾿ également sanctionnés par le Parle- 
discours prononcé par M. Le Pen ment européen- est passible, en 

δὰ Cap d'Agde (Hérauit), le 2 sep. . application de l'article 30 de [ἃ loi 
tembre 1988, ne laissant Since à à de 1881, d'une peine de huit jours 
aucune équivoque sur la réalité du à un an d'emprisonnement et 


propos incriminé. À l'occasion de 
l'université d'été de son mouve- 
ment, je président du Front natio- 
nal avait évoqué un entretien avec. 
le ministre de la fonction publique 
publié, la même semaine, par 
l'Evénement du jeudi, et il avait 
dit: « M. Durafour et du moulin, 
ohscur ministre de Tawerure dans 
laquelle il a d'ailleurs Ἰπμδαίδιε: 
ment disparu, a déclaré : 

devons nous allier aux élecuons 


municipales, y compris avec Ie 


Parti communiste, car le PC, Ini, 
erd des forces, tandis que 
'extrème droite ne cesse d'en 

gagner. » Interrompu par les 
applaudissements, M. Le Pen avait 


- alors lancé : « A. 


soire, merci de cel aveu!» 
Confronté anx protestations éma- 
nant de tous les milieux politiques, 
il avait ensuite parlé de « iempète 
dans un .verre. «Δ᾽ eau,» en 


d'une amende de 300 francs à 
300 000 francs, ou de l’une de ces 
deux peines seulement. 


Fallait-il vraiment poursuivre en 
justice M. Le Pen ? Certains socia- 
listes en avaient douté en s'interro- 


geant sur l'effet boom que ris- 
Querait d'avoir, ἐπ fine, un 
ident du 


τας favorable au 
Font national. Le Bouvernement ἃ 
tranché en considérant qu'il n'était 
plus possible de laisser le champ 
Libre à un homme qui érige l'ou- 
trance en système à.des fins élec- 
toralistes. Cette prise de 


* constience n'est pas étrangère au 


vaste dispositif de combat srrèté 
par M. Michel Rocard pour donner 
une ampleur nouvelle ἃ la lune 
contre la montée des thèses xéno- 


nan 


ALAIN ROLLAT 


La visite à ἔχοι ἊΝ M. Fram Schünhuber, 
dirigeant d'extrême droite 


« J'ai eu le 


passé normal 


de 90 3 d Amants » 


6 LYON 
Er nr CE 


L'interdiction d'utiliser une 
salle municipate notifiée par 
M. Michel Noir lo Monde du 
24 mars} n'avait pas dissuadé 
le front national d'accueillir à 
Lyon, lundi 26 mars, M. Franz 
Schônhuber, député européen 
et chef du Parti républicain ake- 
mand (extrême draite}. C'est 
pourtant un programme mini- 

ἡ mum que M. Bruno Golinisch, 
conseiller régional et leader 
local du FN proposa à son collè- 
gue du groupe technique des 
droites européennes au Parle- 
ment de Strasbourg : visite 
éclair et discrète à la Foire de 
Lyon, sans même croiser une 
délégation officielle du Bade- 
Wurtemberg, déjsuner avec 
« des personnalités économi- 
ques et cufturefles », qui « pré- 
fèrent garder l'anonymat » et : 


promanade dans Lyon avec : 


4 photo de famille » sur je per- 
ron de l'hôtel de ville. 


« C'est votre histoire 
pas la mienne » - 


Devant les journalistes, 

. Schônhuber affirma ne s'être 
jemais vanté d'avoir été 
Waffen SS mais assura qu'il 
n’en avait « pas honte », en 
2 : « J'avais alors dix- 
huit ans et j'ai eu le passé nor- 

‘ mal de 90 % d'Allamands. Je 
répète, μι χε μμρναι l'ai fait mille 
que, pour moi, le régime 


nazi était un régime criminel, ».. 


En exprimant son respect pour 


les « vrais résistante français », "" 


il reprocha au patron du Figaro- 
d'être un « ancien collzbora- 
teur s dont il refuse d'être 
« l'ai ». L'ancian chef adjoint 
de ia télévision bavaroiïse évo- 
qua de lui-même le cas Barbie 
pour dire : « ἢ a ré condamné, 
de le procès était correct, je 
vais pas jeter urie pierre. {...) 
On peut seulement se deman- . 
* der ς Ἢ étair Ggal de le transfé- 


rer de Bolivie en France. L'his- 
toire française est votre his- 
roire, pas la mienne. » 
Interrogé sur les révélations 
de la presse allemande, selon 
lesquelles M= Johanna Grund, 
responsable au sein de son 
parti des questions féminines, 


.serait un transsexuel, M. Schôn- 


huber 8. estimé qu'il s'agissait 
d'une « tragédie personnelle 
pour catte dame ». « Je suis 
très déçu qu'elle n'ait pas dit la 
vérité s, mais ε j'ai pitié de 
certe dame parce que sa vie est 
détruite ». « Elle est maintenant 
une femme. Laissez-la tran- 
quille », a-t-il indiqué. 


« Pas de 55 
à Lyoa » 


En fin d'après-midi, alors que 
M. Golinisch réunissait les 
« cadres » de son parti autour 
de son hôte, quelque trois cents 
personnes.-répondant à l'appel 
des associations juives, sou- 
tenu notamment par le PS, le 
PCF, la CFDT, la CGT. la Ligue 
des droits de l'homme et le 
MRAP, manifestaient ἃ proxi- 
mité du siège villeurbannais du 
Front national, ceinturé par 
d'importantes forces de police. 

Derrière des banderoles -- 
« Pas de 58 à Lyon », « B'nai 
B'rith » et « PCF Fédéretion du 
Rhône », — le cortège, silen- 
cieux, rejoignit la placa de 
l'Hôtel-de-Ville de Villeurbanne, 


‘où, devant le monument aux 


morts, plusieurs gerbes « à dr: 
mémoire des victimes du 
nazisme » furent déposées par 
le docteur Mare Aron, président 
d'honneur du CRIF, le grand. 
rabbin de Lyon, Richard Wer- 
tenschlag, M. Gilbert Chabroux, 
mairs PS de Villeurbanne, et la” 
présidente d'une association 
d'anciens déportés, 
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de l'extrême droite 
M. Blot (FN) prêche pour ἢ ne 
« régénération de Fiat pr le pie y 


L'association pour 
ment de la dmocratie directe 
{A3D), ge préside M. Yvan Blot, 
dépaté du Front national au Parle- 
ment européen, ἃ tenu samedi 
24 mars à Paris, un colloque 
consacré à la nécessité de « la 
démocratie directe »:pour « la-pro- 
tection des Français » .Gevant « les 
dangers externes que rie l'im- 
migration sauvage et les dangers 
iniernes corume la criminalité et la 
violence ». Contre « la dënatura-. 
tion de l'Etat par le constructi- 
visme », l'association a plaidé pour 
la « régénération par pen #, 
grâce à Patilisation du du 
que ce soit à propos du Code 
des fiscales 


Au cours de cette journée 
d'étude, M. Jean-Yves Le Gallou, 
conseiller régional d'extrëme- 
droite d'Ile-de-France et délégué 
national du FN, a d'ailleurs déve- 
loppé « les expériences de démocra- 
die directe en matière d'immigra- 
tion ν qui sont « concentrées aux 
seuls vas de la Suisse et du Liet- 
chenstein ». Dans le cas de la 
Suisse, M. Le Gallou a cité le réfé- 
rendum « progressisle » de 198] 
sur « un programme d'immigration 
à la française» à savoir « ἰδ renou- 
vellement automatique de l'autori- 
sation de séjour » et le développe- 
ment du droit des immigrés, 
« droit d'établissement, droit d'as- 
sociation. droit au regroupement 

ilial ». 

« Ce programme ‘qui donnait la 
priorité à l'intégration a ὀϊό 
repoussé ». ἃ indiqué M. Le Gal- 
los. « En France, 
classe politique se garde bien de 
consulter les Français.sur ce sujet 
{...) alors. que tous les sondages 


majorité de le. 


‘ls le souhaiteraient es 


M « 
-ensuite qualifié de « formidable 
réfé- 


la proposition de 

rendum sur Je droit de vote des 
immi p'avait lancée le RPR. 
« notre code de la pero: 
nalité, les immigrés ont déj 

droit de voie, par le Jai de l'accès 
automatique à la citoyenneté fran- 
çaise, qui permet en même lemps 
de conserver la nationalité d'ori- 


‘gines. 


M. Jean Moittin, conseiller 
d'Etat, sollicité à titre d'expert sur 
les questions d'immigration, a 
indiqué. que « les socialistes n'ont 
pas oublié la de 1936 où le 

“ἃ emporté (. «ἡ par 
le vote en 


le εἰ de 
te bit AL Ὁ 000 élec- 
teurs naturalisés de fraiche date » . 


« Le président Mitterrand a com- 


millions (..). On voit de ra 
ils ont pu peser sur cetre pre 
on observe de président 
itterrand a êté élu avec un excé- 
dent de voix de 2,4 millions. La 
tendance ven irréversible sè les 
‘re font rien pour réagir », 

a prédit M. Mottin. 

« La démocratie divecte est 
nécessaire ment pour que le 
peuple français ne le contrôle 
de l'Etat qui est le.sien (...) elle est 
aussi nécessaire scientifiquement 
afin d'utiliser les milliards d'infor- 
mation contenus dans les expé- 
riences quotidiennes de tous les 

rss », ἃ conclu M. Blot. 
G. PA 


Le Front national se retire ᾧ la 
au conseil régional d'Aquitaine 


=== BORDEAUX ὁ :ὁ 
de notre correspondante 


M n'y a plus de majorité au 
ἔρρει. ΝΕ one 6 d” αἰ απ, 
μι ‘Jean Tavernier μὰν δ , ne ut 

US. com sur une majorité 

Be constance a gré des para 
Es effet, les quatre élus du-Front 
national se sont retirés de la majo- 
Tité, lundi 26 mars. Us ont pris pré- 
texte de trois conventions pour le 


dégradé qui incloent uartiers 
dégradés qui incluent une aide 


active « à l'inrégrasion des 
tions étrangères ». 

Le Front national accuse ses 
anciens partenaires de s'être fait 
« prendre au piège du Rocard 
pour l'immigration ». 11 prend ses 
distances à un moment où il est 
contesté par une partie de sa base, 
En Gironde, deux conseillers 
munjcipaux du Front ont quitté le 
parti lepèniste en accusant leur 
Chef de file régional, M. Jacques 
Colombier, de « compromission 
avec la droite ». 


Dans fe premier quart d'heure de. 
séance, lundi, M. Colombier, qui 
occupait la vice-présidence à l'ur- 
banisme, ἃ la santé et aux sports, a 
demandé le retrait, ou du moins 
l'examen immédiat, du dossier du 
développement social des quar- 
tiers. Devant le refos du président 
Tavernier à de Carrera 1 τε du 
jour, le cer ent s'est 
démis sur-le-champ de sa délégs- 
tion. 


Un autre élu du Front national, 
M. Alexis Arette a, lui aussi, 
la présidence de 18 


majorité 


commission cuiture, M. Colombier 
πὸ s'en ndant pas, pour Fins- 
tam, démis de son poste de vice- 


président. 

Réduit à l'UDF et au RPR, 
l'exécutif régional ne pent désor- 
mais plus compter que sur trénte- 
huit voix. L'assémblée compte 
quatre-vingt-trois sièges. Dans 
Topposition, le Parti communiste 
dispose de huit sièges. Le PS-MRG 
en. a trente-deux, auxquelles 
s'ajoute La voix du centriste Yves 

récemment passé de la 
droite à la gauche. - 

Dès lundi. des divergences sont 
apparues sar la manière de procé- 
der entre M. Tavernier et son pre- 
mier vice-président, M. Didier 
Borotra, qui revendique l'étiquette 
« centriste de l'UDF ». M. Borotra 
a pris M. Tavernier de court en 
séance publique, d'une part, en 
répondant sans méragement au 
discours anti-immigration du 


.Front vational, d'autre À pis en 


esquissant une stratégie de 
chement avec Opposition. 
M. Tavernier, lui, s'apprête à 
« gérer sa minorité de gestion » en 
comptant sur une majorité de cir- 
constance, au gré des dossiers. 
Déjà lundi, ie-Front national, bien 
que. dans l'opposition, a voté un 
dossier de politique agricole. 
L'appel du pied de M. Borotra a 
été accueilli avec. méfiance. Aux 
yeux du Parti communiste, c'est la 
confirmation que se prépare «an «un 
pacte de gestion entre la droite et 
Parti liste ». « Pas de Fri 
de récupération ! », s'est exclamé 
M. Jean-Louis Carrère (PS) 


GINETTE DE MATHA 


1989 DANS LE MONDE: 
NÉE DE TOUS LES BOULEVERSEMENTS. 


. Edouard Maset 
" L'année 1989 


Un ouvrage de référence, avec un index détaillé. 
Le rappel indispensable d’un passe encore présent 


Réunion du comité de coordination de l'opposition 


RPR-UDF : l'union à pas comptés 


Précédée d'une convocation 
du bureau politique de l'UDF, la 
réunion du comité de coordina- 
tion de l'opposition qui s'est 
tenue lundi 26 mars a confirmé 
que les chemins menant à 
f'union étaient tortueux. 

L'atmosphère y fur ceries déten- 
due, mais pour beaucoup cene sorte 
de détente confinañt Dusôt à lr'indif- 
férence. M. Valéry CURE Le 
taing s'est présenté une fois de 
comme le véritable maître de ἐστε 
a ce qui a le don de crisper 
M. jacques Chirac et, fait nouveau, 
M. François Léotard s'est montré 
fort zélé envers l'ancien président de 
la République, œ qui a plongé ses 
voisins dans un nouvel abîme de 


verplexité. 
Cette réunion aurait pu facile- 
ment dégénérer. Les prétentions 


affichées la semaine dernière en 
Arles par M. Chirac d'avoir un 
groupe de députés RPR tour pais- 
sant en 1993 n'ont guère été du goût 
de l'UDF. M. Pierre Mébaignerie 
s'est plaint ouvertement de cette 
« nouvelle tentation hégémonique » 
du RPR et, dans ἐδ Figaro du mardi 
27. mars, M Longuet lui a 


emboîté le pas en avouant que 
vre Jacques Chirac sur da pr ps 
rence au Sein de l'opposition était la 
certitude absolue de l'échec ν.. Cha- 
Cun veut donc. pour lheure, se -dis- 
penser de suivre ἘΜ. Chirac et, au 
Salsanterie durs mervi d'échapper 
erie aura servi ppa 
toire provisoire. 1] en alla äinsi dans 
le debat que tenta d'entretenir 
M. Chirac sur le projet de « Force 
unie » de MM. Noir et Léotard. 


Quatorze 
porte-parole 
S'adressant directement au prési- 
dent du PR, le ident du RPR 
ent l'ironie te. « ΩΣ 


unie, Méertil a je den 

c'es : la moiri R pl 
lementaires RPR de TA 
go dl cin dimissionneront "quand 
fusion du PR ee 11 PR, ΓῚ ΠΕ ἢ 
Noir... » On prit le 
bon mot et, comme M. er 
lui-même paraît moins con: 
sa propre démarche, l'affaire en 
resta (à. 

Dans un tel climat de « détente ». 
les uns et les autres s’efforcèrent 
donc à quel résolutions. Tout le 
monde parait avoir ainsi travaillé 


assidüment afin d'éviter tout déra- 
page au cours de la convention sur 
l'immigration des états généraux de 


: l'opposition, qui doit se tenir 
‘samedi 30 Li et dimanche 


1= avril à Viliepinte (Seine-Saint- 

Denis). Le sujet est évidemment fort 
délicat, et le grand écart qu'il faudra 
faire entre thèses centristes et 
ontions de la droite nécessite quel- 
que entraînement. 

Cette ranios devait également 
permettre de procéder à la nomina- 
tion de porte-| commuas au 
RPR et à ll DF, pour disposer 
d'une expression officielle sur tous 
les thèmes majeurs. Dix noms 
devaient être présentés, On est passé 
ΠΡ ΕΘ RE ES va 

ces porte-parole seront connus 

ri 5 mars, au terme des jour- 
ET aires de FUDF et de 
En ΤΥ ce retard est la 
De à le divergences sur la 
finalité de ces choix. Aucun de ces 
ne devrait avoir exercé 

dans ὁ de foncions ministé- 
rielles. t-ils dès Jors forrner 
la préfiguration du « shadow cabi- 
net » proposé par M. Chirac. lequel 
a rappelé au passage qu'on avait eu 
le tort « de lourner en ironie » ceue 
initiative, ou bien n'être que de sim- 
ples porte-voix en face du chœur 


gouvernemental socialiste ? La ques- 
tion n'est d'évidence point tranchée, 


“Des: divergences se confirment 
égalément sur les modalités d’orga- 
nisation de la convention des élus 
de l'opposition. Sa tenue avant l'êté 
souhaitée par les promoteurs de la 
« Force unie » semble être compro- 
mise; et M. Léotard ne s'en est pas 
outre mesure ému. Manifesternent. 
le RPR freine ‘désormais des quatre 
fers pour éviter que cette conven- 
tion ne soit le début trop spectacu- 
laire d'une fusion générale de l'op- 
position. et il est 1out aussi net que 
les centristes marchent vers ce ren- 
dez-vous à reculons. Dès lors. il 
serait hasardeux de parier d'enthou- 
siasme. Il a été simplement décidé 
lundi que cette convention serait 
précédée de conventions décentrali- 
sées. Pour ce qui est de la réflexion 
de fond sur la stratégie globale de 
l'opposition, une journée de sémi- 
naire à huis clos du CCO se tiendra 
mardi 24 avril, On n'y réfléchit 
Jamais trop ! : 


: DANIEL CARTON 


Après l'entretien télévisé du président de la République | 
La droite condamne le jugement 


de M. Mitterrand sur le libéralisme 


M. Valéry Giscard d'Estaing a 
estimé lundi 26 mars que M. Fran- 
çois Mitterrand commettait « une 
erreur historique fondamentale » 
en « merant sur le même plan l'ef. 
Jondrement du communisme et ce 
qu'il appelle l'échec du libéra- 
lisme ». S'exprimant « au nom des 
libéraux européens », dont il pré- 
side le groups au Parlement euro- 
péen, M. Giscard d'Estaing a 
affirmé, dans un communiqué, 
qu'il « récuse le jugement som- 
mn. du président François Minter- 


Raymond Barre a jugé que 

« Nine ment du président de la 

fique sur la faillite du libéra- 

lisme économique contesta- 

ble ». « I] est vrai qu'un certain 

excessif er sommaire est 

voué à l'échec », a affirmé lundi 

l'ancien Premier ministre, « Mais 

de libéralisme social apporte le pro- 

grès et la prospérité: Ὧν ‘est pour 

s'être pro, vement et discrète- 

pal ‘ah és à gere concepiion 

2 que Les gouvernements 

ur 18 peuvent aujourd "hui se 

prévaloir du ment économi- 
que de la France », s-t-i ajouté. 

M. Jacques Chirac a exprimé la 
crainte que les cinq ans qui vien- 
nent « ne soient difficiles pour la 
France ». « Sur l'avenir, M. Mitter- 
rand n'a rien dit. Je trouvais que 
dix ans c'était déjà tp mais 
cinq ans de plus.-sans idées et sans 
projets, je crains que ce ne soit diffi- 
cile pour la France », ἃ déclaré le 
président du RPR. 

Le comité de’ coordination de 
lopposition, qui a réuni lundi à 


Paris le RPR et l'UDF, a 
condamné « la stupéfiante affirma- 
tion du président de la République 
qui voir le libéralisme à bout de 
souffle ». Dans une déclaration 
commune, les deux formations de 
l'opposition ont estimé que « de 
changement radical en Europe de 
d'Est disqualifie » le pronos de 
M. Mitterrand. 

M. François Léotard, président 
du Parti républicaia, s'est déclaré, 
lundi soir sur la 5. « esrristé que 
M, François Mitterrand ait parlé 
pendant trente minutes, devant des 
millions de Français, de la situa- 
tion du parti au pouvoir, au 
moment où se passent les événe- 
ments de l'Est ». M. Léotard a par 
ailleurs tronvé M. Mitterrand 
« plutôt sévère » pour le prier 
ministre, M. Michel Rocard. 
« À a dit : « il est très bien 
ἰὰ où il est, (l a des qualités pour 
faire ça », cela sous-entendait qu'il 
n'avait pas les qualités pour faire 
autre chose. Si j'avais êré 
M. Rocard j'aurais té un peu 
inquiet », a dit le président du PR. 

M. Philippe Séguin, député RPR 
des Vosges, ἃ demandé * pitié pour 
les paris », lundi, sur M6, après 
« les mé » proférées selon 
lui par M. Mitterrand ἃ l’encontre 
des formations politiques. Le 
maire d'Epinal ἃ estimé que « si 
les partis sont sortis d'une période 
d'infantilisme et d'affrontement, ils 
traversent une crise de croissance » 
et qu'il « n'es pas de bon ton de les 
accabler ». 


- En Guadelo 


* LUPLE se convertit 
à l'indépendance-association 


POINTE-A-PITRE 
. de notre correspondant 


L'Union populaire pour la libé- 
ration de la Guadeloupe (UPLG) 
s'est prononcée, dimanche 
25 mars, à l'issue de son troisième 
congrès, pour « un ROUVEAU stALut 
politique reposant sur le partage de 
da souveraineté entre la collectivité 


guadeloupéenne et l'Etet fran. 


.LA CULTURE 
EN QUESTION 


Envoyer 40 F (dmbras à 2 F ou chè- 
quel à APRÈS-DEMAIN, EL n-ban 


ἐπ donne droit à l'envoi gratuit 
bg de ce numéro. . 


çais », suivant une formule d'Etat 
rail qui reste à définir et ἃ pré- 


“τε premier congrès public de 
PUPLO δ᾽ n'en ἃ pas pour autant 
abandonné l'objectif, ἃ terme, de 
l'indépendance de l'archipel, dont 
les dirigeants de l'organisation 
eux-mêmes reconnaissent qu'il ne 
convainc pas tes Guadelaupéens. 
En décidant également de quitter 
la semi-clandestinité, d'élire leurs 
dirigeants et de participer aux 
« luttes np ». les militants 
de la princi pale organisation indé- 
pendantiste de la Guadeloupe ont 
également voulu ess ae àl'hé- 
Dre PR nn tone 
de boycottage des élections de 
1986 et de la perte d'influence 
constatée dans une opinion tombée 
sous le charme de la Ἰὰ décentralisa- 
tion. 

Les évolutions intervenues en 
Europe de l'Est et ge le monde 
n'ont pas non plus été absentes des 

préoccupations des congressistes 
Et une organisation, fondée 
en 1978. issue du maoïsme et long- 


indépen: 
Tes. L° Che a décidé de 
« militer pour l'instauration d'une 
sociéié guadeloupéenne démacraii. 
que, et de justice sociale, 
respectueuse des. droits à de l'Homme 
et des libertés individuelles et col- 
dectives ». ἢ 

Ε.Ν. 


a Message ἀπ président du 
FLNKS au ministre des DOM- 
TOM. - M. Paul Néaoutyine, nou- 
veau président du Front de Libéra- 
tion nationale kanak socialiste 
‘{FLNKS), a réaffirmé, mardi 
27 mars, que « {es engagements » 
pris dans le cadre des accords de 
Matignon sur l'avenir de la Nou- 
“velle-Calédonie seront « déféndus 
et tenus avec la plus grande vigi: 
lance. » Dans un message adressè 
à M. Louis le Pensec, ministre des 
DOM-TOM, M. Nésoutyine ἃ sou- 


ligné que « l'objectif réaffirmé par 
de FENKS est d'aboutir à une véri- 
table décolonisation par un rêel 
développement associant toute la 
population et créant les conditions 
favorables à l'accession à Cindépen- 
. » 
Le nouveau président du FLNKS 
s'est dit « honoré des félicira- 
tions καὶ que 16 ministre lui a adres- 
sées dès sa nomination et il a pris 
« arte de l'engagement résolu » 
de l'Etat pour la réussite des 
accords de Matignon. 


La géographie 
dans l'Histoire 


CAPOT ENS EE 


Lane. 


Avec la perspective de lo. réunification. 

- des deux États qui la composent Θ᾽ σ᾿ divisent, 
l'Allemagne s'apprête à renouer avec sa 
géographie... Aussi l'essai de Michel Korinman É 
sur la monière dont les Allemands ont ‘’pensé”" +: 
leur géographie tombe-t-il à point... Michel loïfärian 
n’a pos publié un gros et savant volume pour 
nous conforter dans de vagues idées générales. * 
Au contraire, son étude vise à nuancer, ΟἹ situer: 
avec précision, à éclairer les diffécents moments de 5 
cette relation, tantôt étroite, Jontôt distanfe, 
“entre la géographie, comme science, et la politique -. 


allemande. 


André Las, Le Monde. 


livre excellent, parfaitement informé. 
Pierre ἐἶοι LE ment du Jeud 


ΧΙ 


Ββεαῤδββηήτο τσ 


-- 


Din NN 


ROMAN κα πέρ RDS κινς PA το να 
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— Non, car depuis deux ans, il y 
8 montée en puissance d'un néo-ja- 
cobinisme et une tentative de 


Le LT μῷ οἱ Ayho l'en rs Ὥς 
u 
socialistes ont vouit la décentraii- 


sation avec un objectif 

: permettre aux Co) collec- 
tivités territoriales de s'engager 
dans isme ἔζοπο- 


» La deuxième, c'est qu'ils pen- 
saient constituer eux-mêmes 
des bastious. Maintenant ils 
: constatent que ces contre-pouvoirs 
£ [rançase sont en majorité entre les mains de 
à l'heure l'opposition. 
de l'Europe » Il ya une une troisième raison, 

urop: ples fondamentale : la guche, 
pour une grande part, est d'option 
jacobine ; l'égalitarisme est à la 
base de sa doctrine et incite les 


— L'immigration, c'est évidem- 
ment un problème national qui 
exige de la part de l'Etat des déci- 
sions très importantes, comme le 
contrôle aux frontières du flux des 
immigrants, des accords avec Les 
pays étrangers, En revanche, l'in- 
sertion sociale, piton des 
qu es soutien scolaire sont 

des problèmes qui ne pourront 
résoius que dans ἡ le cadre de struc- 
tures décentralisées. Il convient de 
faire confiance aux collectivités 
locales et de 


UN COLLOQ 
HISTOIRE -- ENRAC 
Les Juifs de France deux cent ans 


5/3616 Doctel 


La documentation Françai ise 


Gérard! 
11h15 = 13 h : Les Mécanuses: 
M. Gérard NOÏRIEL — Armette 


14h30 ΤΙΣ Aimer 


Droit à 


ORGANJISE 
UE INTERNATIONAL ἡ 
INEMENT - RC 
d'autres ? Samedi 31 mars ot dimanche 
Armphithéatre Poincaré — 1, rne Descartes, 75005 


PROGRAMME 
ὃ OUVERTURESAMEDI3 MARS - 
8 Quai Voltaire 75007 Paris pe ΤΕ que M Michel DREYFUS-SCHMIDT, M. Daniel SIBONY — 


DIMANCHE is AVRIL 
9h30-11h: mr gen res M. Simon SCHWARTZ- 
- M= Poils ALBERT — M. Richard AYOUN. 


Régine AZRIA — Rémy LEVAU — Jesn-Pierre HASSOUN — Martine 
ROMAN ESIAN 5 Chantal BENAYOUN. Modérateur : Dominique 
Le THE 18h30 

la ressemblance : res LEQUIN, 
" Plerre-Auârée Me TAGULEFE, τ Hubert PREVOSE _ 
REYFUS-SCHMIDT. 


___ POLITIQUE 6 2ΔἔοἌ᾽. 


à fonc ie oh: 
l'Université ? 
- ΕΞ ΞΎΞ 
tion est nécessil 
tion re 


ment les régions. LE doit se 

départir de certaines « com! 

tences » qui sont souvent des 

tutelles et s'engager avec les 
des négociati 


régions dans ἰδίοις tions per- 
mettant une évolu! rapport 
à seulement 


. aura pes ua certain nombre de 
dérogations aux Jois actuelles. 


Le gouvernement ‘envisage 
comme que les régions se 
fédèrent pour traiter le problème 


financier. C'est toujours cette ἢ 
maladie traditi ἊΝ 
pos d'en bave de poéférecals Hs 


démarche totalement inverse : 


- Le groupe UDF va étudier 

mercredi 28 mars les éléments de 

lusieurs itions de loi. 

Parmi qui seront privi- 
fi Feu prive 


la déconcentration de ΝΗ ἃ 
coopération intercommunale : le 
quasi-total aux régions 
des com; ea misère de for- 
mation contince ; la carie 
tio de F ent supérieur et 
uoiversités. 


tion 
qu'il n’y a pas d'impôt 

ur chaque collectivité, que ὡς 
μΥ transft nf pou 


ment, l'organisation universitaire, 
la formation, la santé... Rhônes- 


compétences qui vont bien-au-delà 
de celles que nous assumons 
France. Leurs gouvernements ne 
sont pes pour autant πῶ sur le 


: À l'autre bout de {a chaîne, 
2x2 jee cornes. Vous les 
oubliez 7 


l'Emancigaiion, ταὶ modèle 
Far en me SL nee 


ORKA — 


Annie BENVENISTE. 


— Non. Das l'organisation du 
territoire, il conviendra de favori- 


insuffisantes, sont incapables de 
faire face à leurs charges obliga- 
toires. Réfléchissons à rme incits- 
ton à la coopération intercommu- 
pale. 

- Qui 5 “οιτϑεατοῖς à "» 
fusion ? 


— S'i y a des communes qui 
venieut fusionner, je n'y suis pas 


--Des régions avec plus de 
Lace gr cercnint des communes 


| La mort de Roger Grégoire 


Un entretien avec M. Charles Millon 


- L'État n'est fort que « s'il est libéré de certaines tâches de gestion » 
nous déclare le président du groupe UDF de l’Assemblée nationale 


Ει puis l'expérience de nos voisins 
européeus nous montre que des 
structures régionales fortes peuveut 
parfaitement coexisier avec des 
collectivités intermédiaires du type 


— S'û s'agit d'un redécoupage 
des circonscriptions ions cantonales, il 
doit se faire τα complet ne 
avec ce 


‘sont favorables au scrutin major 
taire, d'autres à la proportionnelle. 

Je ne suis pour le maintien du 
_scratin tel qu'il existe car je crois 


τς qu'un conseiller général représente 


non seulement une popuation. 
mais aussi up territoire et l'un des 
grands atouts de la France est 
d'avoir de l'espace. 


= Autre réforme 
l'organisation dans ἰὼ ni 
régional et non plus départe- 


| mer des élections régio- 
παῖδε. Ὑ étes-vous favorable ? 


— Qui, ainsi gui une prime 
majoritaire pour la liste en tête. 
. - ya des structures, ἢ y 
Pere. ls quoi le ὕδοδη. 

tralisation σαι ΘΗ un atout pol. 
tique ? 


τσ La décentralisation peut per- 
mettre la régénération de la politi- 
que grâce à l'arrivée sur scène de 
. nouveaux responsables. Jusqu'à 
maintenant le personnel politique 
français émergeait essentiellement 
à travers les partis politiques où 
grâce à des promotions à des 


affron- 
ter un certain nombre de pro- 
blèmes importants, de démontrer 
qu'ils sont capables d'assumer des 
fonctions à un pins haute niveau. » 


conseils généraux, 
des présidents de régions, de 
démontrer leurs capacités à 


per ANNE HAUSSE BQURE 


père du statut de la fonction publique 


Roger Grégoire, : conseiller 


ur | 4 d'Etat honoraire, qui fut l'un des 


| Paris le dimanche 25 mars. fl 


était Agé δ soixante-seize ans, 


{nos dernières éditions du 


Poe 
ἔτ πὲ à Paris ke 
2 ae 1915 un de ces « grands 


général 
sion La réforme de l'administration 
au lendemain de la Libération. 


D'écveet εὐ 1245, à trente deux 
directeur de la fonc- 


ἤρα Due Sos que ME 
que aurice 
Het de tutelle. Il 


et ni 
ee pratiquement 
pense pet D γε Républi jus 
Φφὰ 1954. 1] est sono fan 


publique dont 


ΓῚ 
Stress successives ne 


« paresse des experts » et le « péril 
technocratique ». Α la demande de 


tion lu: I sera it ab 


consulté par les gouvernements suc- 
cessifs sur leurs projets de réforme. 
Présidant La 


Plan, il appartient, de 1970 à 
1972, au cabinet de M. Olivier Gui- 
chard, alors ministre de l'éducation 


ur 1976, il devient président de la 
travaux publics au 


“onseil d'Etat où il demeurera jus- 


qu'à sa reraite, 1982. 1 conti- 
nuera ensuite à être consulté par Le 


fouvemement, notamment Hour 
adaptation des réglementations 
publiques françaises au Marché com- 
Foix de la journali Ἢ τας 
la j iste io 
Ménie Grégoire. 


ANDRÉ PASSERON 


En quittant ses Fechces: pour 


_ directeur de l'agence euro- 


DR Réintégré au. Paleis-Royal αἰ 
mé conseiller d'Etat en 1961, ἢ 


parie à la Semaine sociale de 


où il dénonce à la fois la 


Les délégs. 
tions des trois adjoints pt 
nistes de Beauvais (Oise) ont été 
suspendus redi 23 mars par le 
au Socialiste de la ville, 


que ce budget in marqué 

« par des choix politiques naïio- 
AQUX qui étranglent les com- 
munes » et Que, par conséquent, il 
« Vous ne pouvez 
pas voté répli mé M. / UE 

», 8 réplii - 
ἴδηι. -- (Carresp) ἑ 


… La Bibliothèque dé France que 
doit construire l'architecte 
Dominique Perrault, près du 
pont de Tolbiac, à Paris, devrait 
ouvrir ses portes en 1995. Cet 
établissement sera d’un type 
nouveau, déclarait le président 
de la République en annonçant 
son projet, un lieu ouvert à 
toutes les formes de connais- 
sances, à toutes les techniques 
de consuitation et de diffusion, à 
la curiosité de tous les publics. Il 
doit accueillir tous les médias. 
Le ἔντεα, bien sûr, puisqu'ä hérite 


de la vieille Bibliothèque natio-. encadré) 


nale, mais aussi l'image et le 
son. Le message élyséen auto- 


les problèmes les plus techni- . 


ques deviennent soudain des 
enjeux quasi institutionnels, 
Ainsi ta nécessaire refonte du 
dépôt légai qui fait s'affronter 
rudement les intérêts les plus 
divers. Les responsables du 
Chantier, eux, s’impatientent. 


ouvrages imprimés en 
France. La Bibliothèque 
royale — nätionalë, par ta 
suite — assurera la cokecte, la 
conservation et la communi- 
cation de ce fonds. À partir 
μοὶ 1925, la loi veut traiter le 

trimoine audiovisuel sur un 
Pied d'équl d'égalité avec l'imprimé. 
Pour gérer ce nouvel arri- 
vage, ἢ faut une institution. 
Elle est créée en 1938 : la 
Phonothèque nationale, pre- 
mière phonothèque encyclo- 
pédique au monde, où doi- 
vent arriver ïtous Îles 
phonogrammes (rouleaux, 
, C88S0Tt08, puis dis- 


d'hui fondé sur la loi du 
21 juin 1943. Une Ἰοὶ dont 
tous les effets seront longs à 
se feire sanûr : les produc- 
teurs de films, notamment, 
se feront ürer l'oreille pour 
confier à l'institution une 

copie leurs longs : 


En 1976, la Bibfothèque 


du dépôt. is de 
ce disqua si le logiciel qui 
permet de ls lire n'est pas 


HE 
HE ὑπ 
; 


concerne pas la diffusion 
directe des _ documents 


autour 


LE chantier qui s'ouvre à Tol- 


biac ne se réduit pas au béton, à 


l'acier et au verre. Le fracas des ‘ 


excavairices ne retentit pas encore 
que, déjà, dans la coalisse, le 
tumulte grandit. Les discussions 
s'enveniment : de paisibles institu- 
tions se sentent même menacées 
dans leur existence. En lançant La 
construction de la Bibliothèque de 
France, le président de la Républi- 
que 8 ouvert une véritable boite de 
Pandore. Et les problèmes qui en 
sortent contraignent les adminis- 


trations les plus diverses à remettre : 


à plat un système remontant au 
seizième siècle, - price LR du 

jamais être en 
Prolpndeut vi ᾿ ΤΕ dépôt légal (voir 


re en [537 qne François Ie, 
pare de Montpellier, contraint 
éditeurs 


à déposer, dans ce qui. : : 


ällait. ‘devenir la Bibliothèque 
royale, un exemplaire de chacun de 


léurs ouvrages imprimés. Cet acté Ὁ 


fondateur, simple mesure de police 
au départ, appliqué par [8 suite à 


* tous les supports, de l’estampe au 


film, a is de constituer un 
patrimoine inestimable, véritable 
mémoire de la France, 


Tout . 
| conserver 


-: Conserver ? Mais quoi ? Tout! 


C'est le parti choisi par le 


. ment des imprimés, quitte ἃ trou- 


règle d'or est de ne rien choisir. 


‘Comment conrigitre dès aujour- 
d'intérêt des cher- 


Depuis François le | 


d'ui-lés centres 
"cheuis dé démain ? À eux de défri- 


“cher et de découvrir dans ces 


millions. de documents ceux qui 
seront utiles à leurs travaux 


_Mais à'cette märée de papier, de 


᾿ vinyl et de rubans magnétiques, il 


faudrait ajouter tout ce que Jes 
ondes nous apportent chaque jour 
d'impalpable. Des documents 
immatériels et 


et cependant mdispen- 
sables à la compréhension de notre 


siècle. C’est atteindre, Là, l'insolu- 
ble. Nous sommes loin du canal de 
télévision unique et de l'antique 
radio d'Etat. Un millier de stations 
diffusent vingt-quatre heures sur 


vingt-quatre sur le seul terrnoire 


nadonal. Les sept chaînes de télé- 


… vision sont déjà 


par 
des antennes locales, régionales, 
par satellites. Des milliers 
d'henres de programmes sont 
oubliées 1ous les ans. L'Appel du 
18 juin 1940 n'a laissé aucune 
frace dans les archives de la BBC... 


. Skectionver.est donc inévitable. 
Mais ne résout pas tout. Encore * 
faut-il répondre ὦ à: d'autres ques- ὁ 


tions : qui. garde ? Où garde-t-on et 
comment ? Qui finance ? « Ce-dos- 
sier est un véritable cauchemar. un 
écheveau .politique, technique et 
juridique inextricable », soupire un 
Juriste qui travaille sur cé dossier, 
Car, si pour limprimé il n'y a 
guère de problèmes - le système 
Qui fonctionne rue de Richelieu 
sera transposé ἃ Tolbiac, - le 


. Casse-tête commence avec le film. 


et s'amplifie avec les images et les 
pe del a De ou file 
ans pour que le dépôt hu 

entre dans les faits. Aussi les col 


Jections. demeurent-elles incom- ἡ 


piètes, morcelées et bien souvent 
d d'initiatives privées. 
En radio.er télévision. la situation 


. est plus.compiexe. Avec l'éclate- 


ment de PORTF, en 1974, l'INA 
{Institut national ΓΗ l'audiovisuel) 
hérite de ses archives et se voit 
altribuer, partiellement. celles des 


* chaînes publiques. En revanche, 


rien n'est prévu pour les radios et 
télévisions privées. ΤΕ 1, privati- 
“δός en 1987, échappe à son tour ἃ 
toute obligation de conservation. 
La Une-comme la Cinq et Canal 
plas se contentent jusqu'à présent 
de contra!s ἢ ares et révo- 


. cables à tout moment. . 


Pour résoudre ce casse-tête, 
tontes les fnstitutions concernées — 
Bibliothèque nationale, Bibliotfe- 
que de Fan INA, Centre natio- 
nal de la cinématographie, Les 
ministères — culture et communica- 
tion, grands travaux, finances, -- 
multiplient les émndes et les com- 
missions. Le rapport Bou 
fau contredit la mission de 
réflexion confiée ἃ Christian Bovr- 
gois, tandis que Dominique Jamet 


CLAUDE ni Y/PARIS-MATCH 


La conservation du patrimoine audiovisuel 


_ Guerre des images 
de la Bibliothèque de France 


commande un livre blanc à Cbnis- 
tian Delage. L'oracle élyséen n'a 
pas encore ouvert la bouche, mais 


ce silence Ini-même- est interprété. 


de mille façons. Les réanions de 
cabinets se succèdent sans grands 
résultats. Le secrétariat aux grands 
travaux s'en inquiète, qui voit s’ac- 
cumuler les retards et se rappro- 
cher la date fatidique de l'ouver- 
ture de la Bibliothèque de France. 
Une logique rigoureuse voudrait 
qu'il existe un dépôt légal pour 
l'ensemble de l'audiovisuel et 
qu'une institution patrimoniale 
unique se charge de sa collecte, de 
sa conservation comme de sa com- 
munication. C'est d’ailleurs ce que 
préconisait .en-décembre 1989 un 


:rappon de l'UNESCO. C'est égale 


ment ce que propose Christian 
Bourgois en réclamant la création 
d'une « Agence du patrimoine 
audiovisuel ». C'est encore ce que 
défendent les partisans d’une 
Bibliothèque de France coiffant 
l'ensemble des dépôts légaux, de 
l'imprimé à l'image télévisée et 
devenant ainsi une super Média- 
thèque nationale. 


Procès 
d'intention 


Les tenants d’une telle solution 
plaident pour l’unicité du patri- 
moine et de sa conservation : 
« Conserver est un métier. Seuls 
des gens formés à cette discipline 
rigoureuse seront capables de gérer 
l'incroyable diversité des stocks que 
d'avenir nous promet. La protection 
du patrimoine ne sauffre pas la 
confusion des genres. » Ainsi le 

CNC, défenseur des professionnels 
du cinéma, ne saurait en même 


temps les contraindre ἃ satisfaire 


une obligation légale. Aivsi l'INA, 
qui vit de la commercialisation du 


fonds d'archives dont il est pro- . 


priétaire, ne saurait prétendre à 
πῆς gestion désintéressée du patri- 
moine. Les multiples conflits qui 
l'ont opposé aux sociétés d'auteurs, 
aux réalisateurs et aux ârlistes-in- 
terprères en seraient [8 preuve. 
« Confierait-on le dépôt. légal du 
divre à Gallimard ἢ 

Hi αίειιαίεαν: général de la 
Bibliothèque nationale, M. -Emma- 
nuel Le Roy Éadur, se dit pas 
autre chose lorsqu'il réclame, le 
6 décembre 1989, dans une lettre à 


André Bourdalé-Dufau, « une loi 
‘unique pour l'ensemble des docu- 
ments concernés (...), la centralisa- 
tion de la gestion de ce dépôt en un 
dieu unique qui ne peut être que la 
Bibliothèque nationale. (...) La 
nouvelle loi ne doit traiter que de 
son strict propos et non pas être 
adaptée aux besoins momentanés 
de velles ou telles institutions dont 
la mission est plus commerciale que 
patrimoniale ». 


Ce procès d'intention fait sur- 
sauter M. Georges Fillioud, le nou- 
veau PDG de ΓΙ͂ΝΑ, qui plaide 
l'histoire et La compétence contre 
Ja logique abstraite. L'Institut 
n'est-il pas déjà riche de 
800 000 heures de programmes ? 
N'est-il pas dépositaire d'un grand 
nombre d'archives dont il n'a pas 
les droits d'exploitation ? « Depuis 
quelques années, explique Georges 


de Lesüe Hartcastle, responsa- 

ble du Museum of the Moving 

Image de Londres, 

Les débats seront centrés 
confrontation des 


.… Le: Mende 


Fillioud, nous n'avons même plus 
la propriété des œuvres de fiction 
produites par les chaïnes publiques. 
1Π est donc faux de prétendre que 
l'INA est un établissement pure- 
ment commercial. L'institut en 
revanche possède un savoir-faire, 
dispose d'équipes et d'un outil 
technique unique en France. » Son 
cahier des charges précise même au 
détour d'un paragraphe que le 
dépôt d'archives dans ses réserves 
est réputé satisfaire aux obligations 
du dépôt légal. « Nous sommes 
prês à assurer cette fonction pour 
tout l'audiovisuel, indique Georges 
Filioud. Nous n'avons pas la voca- 
tion de magasiniers. L'INA est déjà 
la mémoire de la radio et de la télé- 
vision. Son amputation ou son 
démembrement serait dommageale 
à la mémoire de la France. » 


Démembrer ? Dominique Jamet, 


Claude Grellier 
Philippe Bilger 
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le président de l'Etablissement 
public de la Bibliothèque de 
France, ne veut pas se donner des 
airs de coupeur de têtes. Son inten- 
tion n'est pas de dépouiller l'INA 
ou Le (ΝΟ, mais de réfléchir aux 
moyens de communiquer ces docu- 
taents audiovisuels aujourd” hui 
d'un accès difficile, voire impossi- 
ble : les tarifs de consultation pra- 
tiqués par ΓΊΝΑ (5 000 F par jour} 
sont prohibitifs pour le commun 
des chercheurs. « Le fait :que la 
Bibliothèque de France en organise 
la communication n'implique pas 
qu'elle ait le monopole de ia conser- 
vation, dit Dominique Jamet. 
L'impérialisme n'est pas notre 
souci. » L'ambition du nouvel éta- 
blissement public est plutôt d'ap- 
porter aux publics -- et donc aux 
chercheurs - une information sur 
les archives existantes, de réfléchir 
à la complémentarité entre l'audio- 
visuel et l'écrit, de communiquer 
enfin un choix significatif de ces 
enregistrements. On est bien loin 
de l'universalité un temps envisa- 
gée. Même l'idée d'y intégrer un 
musée de l’image et du son semble 
avoir fait long fen. Soucieux d’un 
programme cohérent, les pouvoirs 
publics s'y opposent. 

Laissons les faux débats, estime 
t-on au ministère de la culture et 
de la communication. El importe 
peu qu'un organisme soit seul 
Chargé du dépôt légal ou que cette 
responsabilité soit déléguée à plu- 
sieurs institutions. L'important est 
de conserver et de communiquer 
dans les meilleures conditions. 
Pour Francis Beck, chargé du dos- 
sier rue de Valois, le seul vrai pro- 
blème est d'ordre financier : qui 
doit payer pour la collecte de ces 
archives ? Le public, par le biaïs de 
la redevance radio-télévision ? 
L'Etat, par des crédits directs ou 

* décentralisés ? Les professionnels, 
comme c'est déjà le cas pour l'im- 
primé εἰ comme le οἷ! le rap- 
port Bourdalé-Dufau ? Que ne 
diront pes, alors, les producteurs 
indépendants et les responsables 
des chaïnes privées, qui dénoncent 
tes obligations nouvelles les 
asphyxiant chaque jour davan- 
tage ? Prudence donc, πα On était 
parti pour tout changer, explique 
Francis Beck. Nous nous contente- 
rons sans doute d'améliorer ce qui 
existe. + Mème modestes, ces 
changéments exigent des modifica- 
tions législatives. Notamment pour 
prendre en compte les exigences 
des auteurs qui demandent un réa- 
ménagement de leurs droits. 

L'INA comme le CNC peuvent 
être rassurès. Leur sacro-sainte 
indépendance ne paraît plus mens- 
cée. La Bibliothèque de France 
sera d’abord consacrée aux livres. 
Le puissant lobby de l'imprimé, 
dont Elisabeth Badinter, Jacques 
Julliard et Pierre Nora ont été les 
représentants remarqués lors du 
colloque de ΙΔ Bastille, semble 
l'emporter. Moins par le force de 
leur argumentation que par le 
poids des réalités. 

PIERRE-ANGEL GAY 
et ÉMMANUEL DE ROUX 


Gilles Perrault 
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COMMUNICATION 


Faute d'accord sur un plan d'investissement 


Radio France 
s'enfonce dans la grève 


Faute d'accord entre la prési- 
dence et les syndicats CFDT, 
CGT, CGC, CFTC sur les reven- 
dications salariales du person- 
nel, Radio France connaissait, 
mardi 27 mars, son sixième jour 
de grève. Une grève dure tou- 
chant l’ensemble des personnels 
techniques et administratifs — 
auxquels certains journalistes 58 
sont ralliés — et qui est déjà une 
des plus longues qu'ait connues 
fa « maison ronde ». 


Les auditeurs de Radio France 
apprécient. dit-on. plus que les 
autres, la musique classique. C'est 
use vraie chance. Car. depuis jeudi 
22 mars. ils n'ont plus guère le 
choix : les programmes d’inter. 
France Culture. France Musique. 
France Info, Fip ou Radio Bleue, 
ont été coupés simultanément pour 
faire place au fil musical d'Hector, 
ce programme de musique classi- 
que conçu pour une diffusion sur 
le satellite TDF 1. Il est des audi- 
teurs pour se satisfaire du change- 
ment et en féliciter la direction de 
Radio France. Mais il en est d'au- 
tres, plus nombreux, que cette 
grève très dure. sans programme 
minimum (}), désoriente et exas- 
père. Syndicalistes et PDG en sont 
conscients. surpris eux-mêmes de 
la durée du conflit. de son étendue 
à l'ensemble des catégories de per- 
sonnels {y compris, fait unique, les 
agents du nettoyage et de la sécu- 
rité}: surpris surtout de [8 résolu- 
tion des troupes comme en témoi- 
gnait lundi soir l'insistance d'une 
poignée de grévistes à occuper le 
quatrième étage de [4 direction, 
quitte à y passer La nuit. 

L'objet du conflit est d'ordre 
salarial. Convaincu d'avoir parti- 
cipé de façon intense ces dernières 
années à l'expansion de La maison 
Radio France, avec la création de 
stations comme France Info. le 
développement des radios locales, 
l'extension des heures de pro- 

mes (comme ἃ Radio Bleue), 
e personnel souhaite faire les 
comptes et voir reconnus - et 
récompensés - les gains de produc- 
tivité et les efforts consentis malgré 
des su ions d'emplois et dans 
ua climat souvent contraignant. 
«1 est temps de mettre les pen- 
dules à l'heure. dit Michel Cha- 
peau, secrétaire national de la 
CFDT Radio Télévision. La réus- 
site de Radio France et sa moderni- 
sation sont l'oeuvre de 1out le per- 
sonnel qui a accepté l'augmentation 
de la charge de travail, l'informaii- 
sation des services, l'introduction de 
nouvelles technologies. Reconnaître 
ce travail, c'est désormais le payer 
correctement. On ne peut bafouer 
davantage la dignité des gens. ». 


Un sentiment 
d'amertume 


Le malaise, bien sûr, est plus 
profond. {1 tient à une série d'in- 
terrogations sur l'identité de Radio 
France et ἐκ κιάρηγβο «à une ges- 
tion plus moderne. un encadrement 
moins bureaucratique, des 
méthodes de recrutement moins 
archaïques ». Bref, « un manage- 
ment plus dynamique et plus sou- 
ple, selon un jeune gréviste, peur- 
être plus audacieux, plus proche 
d'une entreprise privée ». ἢ tient 
aussi à la place spécifique de 
Radio France dans le pay: 


‘audiovisuel français. « On {a 


presse, on vanle Ses YeTIUS, ON énu- 
mère ses fonctions multiples... et on 
s'en moque finalement royalemeni. 
Ce n'est que de la radio. après tout, 
pre da tutelle, les Ars fixés sur 
‘Audimat et l'oreille anientive au 
moindre soupir d'une chaine de 
télévision ». 
Des laissés-pour-compte. voilà 
comment beaucoup se considèrent 


avec un vif sentiment d'amertume 
et d'injustice. D'où cette volonté 
de voir pris en compte les eflorts 
consentis depuis 1987 par une 
prime de productivité chiffrée à 
500 france par mois (6 000 francs 
par an) égale pour tout le person- 
nel. « C'ess peu au des sacri- 
fices accomplis. Mais ce serait la 
reconnaissance concrète d'un 1ra- 
vail collectif ». affirme Michel Cha- 
peau. πε revendication ferme, 
ressassée lors des nombreuses 
assemblées générales qui depuis 
bientôt une semaine réunissent, 
plusieurs fois par jour, dans le 
grand studio 105. de deux cents à 
quatre cents collaborateurs de 
Radio France. Et un scandé 
dans les timides manifestations 
organisées autour de la maison 
ronde pour rendre populaire Le 
mouvement. « Jrréaliste », 2 jugé 
d'entrée de jeu M. Jean Maheu. Le 
PDG de la société a, en revanche, 
fait, lundi, deux autres proposi- 
tions. D'abord celle d’un accord 
d'intéressement - « une μεμα » 
dit-il. pour une entreprise ique 
non commerciale - à négocier à 
l'appui du projet d'entreprise. H 
suggère la signature d'un accord- 
cadre permettant le versement 
immédiat d’un ä-valoir de 
800 francs sur les résultats d'inté- 
ressement de 1990 (connus norma- 
lement en mars 1991). Une propo- 
sition qui rencontre l'approbation 
du ministère de La communication, 
lequel avait réuni le 2 février der- 
nier les directeurs généraux des 
sociétés publiques pour les inciter 
à réfléchir sur les modalités des 
contrats d'intéressement. La 
seconde proposition de M. Maheu 
concerne uniquement les bas 
salaires (agents de nettoiement, 
ouvriers sans qualification, soit 
240 personnes) dont on rebausse- 
rait légèrement le niveau. Le tout 
pouvant être financé sur le budget 
de Radio France sans intervention 
de l'Etat 


« L'accord d'intéressement est 
conforme ἃ la politique du ier 
ministre et Se tourne délibérément 
vers l'avenir», commente 
M. Maheu, opposé en revanche à 
June er donné l'apurement 
fermée », (1 k ment 
ἜΠΗ de l'accord Mlara signé αὶ signé en 

Le geste du PDG a d'abord été 
plutôt bien accueilli lundi matin 
par les représentants icaux qui 
y voyaient l'amorcé d'une 
tion. « Que de temps perdu ! râlait 
néanmoins certains en évoquant 
les quatre jours de grève précé- 
dents. « Avançons vile mainte- 
nant ! ». Mais le ton, lundi, n’était 
pas encore à la discussion. Visages 
tendus, propos tranchants. L'écart 
entre les propositions était encore 
béant. La réunion de l'après-midi 
s'est évélée un échec, les négocia- 
tions furent brutalement interrom- 
pues et quelques grévistes, dépités, 
s’en alièrent assièger l" direc- 
torial que M. Maheu x quittait tar- 
divement. Pendant ce temps, les 
journalistes qui, dans leur majo- 
rité, n'étaient pas cette fois partie 
prenante au mouvement, discu- 
taient de la manière d'illustrer à 
leur tour leur solidarité, eux qui, 
quelques semaines avant, avaient 

ait grève pour réclamer l’aligne- 
ment de leurs salaires sur ceux 
d'Antenne 2. A leur ralliement - 
peu spectaculaire - certains préfé- 
raient le versement d'un jour de 
salaire à une caisse ouverte pour 
les grévistes. 

ANNICK COJEAN 


{1) Les dispositions de la loi de 1982 
concernant le me MIRITUM σοὶ 
été transformées par La loi de 1936 dont 
les décreis d'application n'ont pas été 
publiés. La direction de Radio France 
n'est donc ps ee à requérir. 
comme par le personnel néces- 
saire à la fabrication de vrois journaux 
radiophoniques. 


Bernard Krief candidat au rachat 
d’une filiale conseïl de Saatchi 


Le groupe Bernard Krief Consul- 
tants, spécialisé dans le recrutement 
et le conseil en communication, a 
lancé une offre d'achat de 120 mil- 
Bons de dollars (environ 695 millions 
de francs) sur Hay Group. Cette 
société américaine, filiale du groupe 
publicitaire britannique Saaschi and 
Saatchi, s'occupe de conseil en 
management ei en gestion el 3 réa- 
lisé, selon certains analystes londo- 
niezs, un chiffre d'affaires de 110 à 
150 millions de livres (plus de 1 mile 
liard de francs) εἰ un bénéfice de 3,5 
ἃ 4 millions de livres (40 millions de 
francs) en 1989, soit cinq fois pius 
que Bernard Krief Consultants, dont 
le chiffre d'affaires l'an dernier était 
de 200 millions de francs. Hay 
Group est en vente depuis l'été der- 
nier, Ses cadres avaient déjà proposé 


de le racheter. Bernard Krief Consul 
tants négocie son rachat depuis sa 
mise en venie et dispose du soutien 
financier de la City Bank. Hay 
Group avait été racheté par Saatchi 
and Saaichi en 1984. 


D IP chargée de La régie publici- 
taire de fa télévision est-allemande. 
- La société Information et publi- 
cité (LP), qui gère déjà la publicité 
de RTL, RTL Plus, du réseau 
Radio Fun, a signé lundi 26 mars 
un accord avec la télévision est-al- 


lesquelles elle sesa introduite le 
18 avril 


CINÉMA 


Ne jouer les esprits, ne pas 
Len Rostand, ne 


Pas ὃς lancer, pédant, dans : « Ce 
Jilm ? Un événement !… Mieux, un 


Τ 
᾿ 
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ΠΕ 
ἯΙ 
ΞῊ] 
ἜΥ 
ἔκ Ἢ 
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une 

oreilles d'un insoumis, qui réveille 

en chacun de nous un patriotisme 

doux, une mémoire délicieuse 
ἐξ voilà ce nez qui des 

traits de son maître a détruit l'har. 

monie ! Il en rougit, le traître!» 


sur l'estrade qui 


assez 
pler, bouche bée. 
nt Lo enr ge 
- enfant spectateur, qui est 
note ru, Noire regard ee 
τ tops | Dépar- 
dieu, sa puissance et sa fragilité, son 
D A un ere 
ur nez. 
Feue tout, les souffrances et les 
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Cyrano ? Bravo ! 
De la Comédie héroïque en cing actes, de Rostand, Jean-Paul Rappenean 
a fait un film, un vrai, un grand. Avec un Depardieu époustonflant. 


beautés, les audaces et les timidités 
de ce déjà passé à la 
postérité, mais qu'il élève, uriom- 
phant, à la i 

Autour de lui, rajeunis, revigorés, 
dépouillés du manteau gris de la 
convention, les autres acteurs de la 
« comédie héroïque en cinq actes » 
ressuscitent eux aussi. Christian 
cesse d’être un play-boy anafphabète 
pour devenir un sédncteur suicidaire 
à qui il ne manque que la parole. Ἐξ 
Vincent Perez est un isti 
exemplaire. De Guiche cesse d'être 
une ganache prétentieuse pour deve- 
nir un jaloux élégant. Et Jacques 
Weber est doublement — jaloux et 
élégant -- mm De Guiche exempiaire 
(lire notre encadré). 
Quant à Roxane, elle cesse d'être 
une petite garce prétentieuse 
devenir une adolescente cultivée, 
réveuse, que l'adoration par procu- 
ration dispense du grand saut dans 

feu de la réalité amoureuse. Et 


La première apparition de 
Cyrano est smenée comme celle 
d'un héros d'opérette : on l'en- 
nonce, on l'attend, puis on l'en- 
tend, enfin on le voit. La scène 
se passe dans un théâtre. De 58 
loge. où se tient an compagnie 
de Roxane, da Guiche regarde, 
visiblement sgacé, D'une part, 
bien que marié, il est amoureux 
de le belle Précieuse, trop inté- 
ressée, à son goût par le Gascon 
flamboyant. D'autre part, de 
Guiche, c'est Jacques Weber, 
qui on s’en souvient 8 porté le 
nez lui aussi, et magnifiquement, 
au théâtre, dans le spectacle de 
a Savary à Mogador, en 


« C'est vrai, reconnaît-il, la 

premièrere fois que j'ai vu 
Depardieu dans le costume, j'ai 
eu un pincement au cœur. it y a 
eu comme un flottement. Dix 
minutes pes davantage. ἢ eat tel- 
lement Cyrano que je me suis 
formideblement senti de Guiche. 
Je suis réellement content de 
l'avoir j'en ai reçu un vrai 
Plaisir, c'était nécessaire pour 
me débarrasser complètement 
de ce personnage. Je ne l'aurais 
jamais rejoué d'ailleurs, à ne faut 
pas revenir sur Ce genre de 
choses. Maintenant, ce que j'al- 
mersis peut-être, c'est mettre en 
scène la pièce. 
. 2 Je crois que sans Depardieu 
je n'aurais pas accepté le film. 
Me fascination pour te pearson- 
nage et l'acteur est la même. 
Quand j'entends qu'on parie le 
rôle-rencontre, ça m'énerve. 
* C'était fatel tout simplement. 
Cyrano est un rôle merveilleux, 
mais enfin ce n'est pas Hamlet. 
Gérard s'est tout aussi 
magnifique dans bien des cas. ἢ 
y a eu des films comme Trop 
belle pour roi, où, ἃ mon avis, à 
est exceptionnel. 

» LA, it est vraiment la bombe 
qui tombe de la Lune, il expiose 
de partout. C'est drôle, on δ 
l'impression qu'il ne se concen- 
tre pas. ἢ a ses toutes 
simples, comme ces personnes 
géniales qui connaissent plein de 
recettes de grand-mère et n'ont 


Anne Brochet, lumineuse, d'une 
exquise cruauté, se jouant des 
traîtresses hemnistiches avec un natu- 


rel confondant est'une Roxane ἡ 


exemplaire... Jusqu’aux cadets qui 
cessent de joner jes ntilités et de 
croiser le fer comme des jeunes filles 
pour apparaître, solides ét £ascOns, 
de la glaïse aux talons, feraillant 
dans la nuit ou à la guerfe, meur- 
trière, et qui envahit l'écran de si 
vaste façon, qu'on se dit, impossi- 
ble, ce siège d'Arras là, c'est du Rap- 
peneau, c'est du Carrière ! Et non, 
c'est du Rostand. Quatrième acte. 
Une sentinelle au dehors : « Verire- 
bieu ! Qui va ἰὰ ἢ» La voix de 
Cyrano : « Bergerac!» . ὑ 

Du Rostand transcendé, jamais 


Cyrano-Depardieu et Webei-De Guiche 


Jacques Weber : Depardieu 
« la bombe qui tombe de la Lame » 


jamais besoin d'antibiotiques. 
Au début, je me posais des 


Je savais qu’on devait répéter 
longtemps, comme au théâtre, 
et je mans à ce qu'on 
épprofündisse les personnages, 
les situations. Pas du tout. Rap- 
peneau nous disait : « «Gardez 
du plaisir pour le tournage ». 

» 1! se définit lui-même comme 
«un fou du swing ». il nous δ᾽ 
obligés à bouger sans arrêt et- 
vite, tout en parlant ce texte en 
vers dont on devait faire com- 
prendre chaque mot. C'est.un 
sacré décalage. En ce moment, : 
je travaille avec Vi 
cent (sur une pièce d'Yvane 
Dsoudi, fe Chant du départ). De 
temps en temps, ἢ nous fait filer 
les scènes à tout vitesse, sans 
rien mettre en place, pour que ça 
vienne malgré soi. J'ai pu m'hs- 
bituer un peu à donner ce rythme 
absolument pas naturel. 

» Gérard a réussi tout de suite 
et nous a donné l'exemple. On 
se trompe si l'on pense qu'il a 
peur des classiques. ἢ a suivi les 
cours de Jean-Laurent Cochet, 
et à l'exception peut-&tre d'un 


déploie une force redoutable, 
mais vous effleure sans vous 
toucher. ἢ a des mains de bou- 
sl et des souliers de Cendril- 


ce 

rio. On en parie peu, c'est quand 
même le scénographs de Streh- 
ler. Le théâtre qu'il a fait 
construiré était une merveille 
avec ses vraies machineries, 
qu'on entraperçoit une 
seconde... Quand on l'a démos, 
j'en était malsda, On aurait pu y 
jouer pendant cinquante ans. 
C'était important de faire appoi à 
des gens de scène, à Jean- 


le sait, on l'entend ἃ marché du 
méme pas , 


scène, la dernière, hyperbolique et 
e 


din, de la doche qui sonne, du car- 
ton pâte soudain, pour que 

# dans la lune opaline » puis MORIES 
enfin. Alors, sous ce trop grand 
arbre et le jour agonisant, on n'élude 


Claude Carrière qui connatt le 
théâtre sussi bien que le cinéma 
et les comédiens. Rappeneau ἃ 
réuni, une distribution à l'an- 
gtaise, avec de bons acteurs 
solides autour de Depardieu. ἢ" 
fellait ça. 

«ἰδ pièce est écrite pour les 
acteurs. Roxane, la figure fémi- 
nine cantrale, révèle les bles- 
sures de trois hommes : Chris- 
tan, qui n'est pas un fretuquet. Il 
est courageux, ἢ veut tout bouf- 
fer, il est le seul à oser affronter 
Cyrano. Mais devant tes 
femmes, ἢ perd ses moyens, le 
sait, en souffre jusqu'à en mou- 
rir. Chez de Guiche, ce James 
Bond de Louis XI, l'amour 
dévoile le macho ridicule. Il se 
transforme en pantin, se prend 
tes pieds dans le tapis quand il 
pense obtenir enfin sa nuit 
d'amour... Pour Cyrano, je pense 
que les analyses qu'on fait 
actuellement de son maso- 
chisme, de ses névroses, sont 
un peu poussées. H y a quand 
même le texte de Rostand, et il 
est colossal parce qu'il est dans 
la grande tradition romantique. 


-2 C'est étonnant comme la 
scène du balcon, qui est dans la 
pure convention théâtrale, a été 
réslisée dans la convention ciné- 
matographique : il y avait la 
machine à vent, à pleuvait, il fai- 
leit attendre entre daux averses. 
Le balcon est Un pan de mur ins- 
talé dans un jardin municipal, et 
on a dû post-synchroniser parca 
qu'on n'entendait pas du tout le 


texte. Le film en entier a été fait 
comme ça. Par exemple, la sor- 
tie du théôtra au début a été 
tourné au Mans, et l'intérieur . 
dans un studia de Budapest, 
trois mois et demi plus tard. La 
même chose pour la scène des 
cadets. C'est toute Is magie du 
cinéma. » 


CINÉMA 


« Driving Miss Daisy » 
triomphe aux Oscars 90 


Driving Miss Duisy de Bruce 
Beresford est . de ἴδ. 


᾿ Sasfent, ταν ἔτασθ εἰ ἀν γον 
meilleur 


long métrage, de la meil- 
jeure actrice, Jessica Tandy, de la 
meilleure adaptation meilleur 


et du 
“maquillage. 


Nommée dans la même catéporie 
pour Camille Claudel, Isabelle 
Adjani revient donc bredouille de 
Hoi Pour le meilleur film 
étranger, l'académie a_ préféré 
Cinéma Paradisio de Giuseppe 
Tomalore, au film de Bruno Nuyt- 
ten. Le grand favori de la soirée, 
Tom Cruise, a été battu d'une roue 

par Daniel Day-Lewis pour sa 
paies de paralysé dans My 


Driving Me Daisy ». 
Meiïlieur acteur : Damiel Day-Ée- 


wis, My Left Foot. » 
Second rôle féminin : Brenda 


Fricker, My Lefif Fool. 
Second rôle masculin :  Denzel 
Washington, Glory. 
Film étranger : Cinéma Paradi- 
sio, de Giuseppe Tornatore. ᾿ 
Scénario original : [6 Cercle des 
potes disparus. 
Adaptation : Driving Me Daisy. 
Photographie : Glory. 
Montage : Né un quatre juillet. 
Décors et direction artistique : 3 


Effets sonores : Indiana Jones et 


Meilleur film : Driving Miss croisade. 

Noisy, de Bruce Beresforil, à eue 

Méilleur réalisateur : Oliver - Efétsspéciaux:4ÿss ΄. 
Sione, Né un quatre juillet. My Left Foot sortira en France le 
Meilleure actrice : Jessica Tandy, 4 avril ; Glory, le 25 avril. 
ARTS 


Leçon d'histoire 


Olrier Debré expose. ses dessins des années 40 et 50. Insttendu 


Olivier Debré, on croyait le 
connaître assez bien. On savait que 
ses premières - peintures des 
années 50 étaient de puissantes 
géométries de couleurs sombres 
architecturées par plans et que cet 
ordre sévère a, peu à.peu, perdu de. 
sa rigueur, à mesure que le chro- 
. matisme a gagné en vivacité et les 
compositions en légèreté. Mais les 
œuvres antérieures, celles de 


l'après-Libération, nul ne les. 


connaissais. hors le peintre qui les 


avait roulées dans un 
dessins à J’encre de nf metier quel- 


ques-uns, rehaussés de gouache, 
d'autres de sable,. surpreanent 
autant qu'ils à onnent. U . 
peut même qu'ils contraigr 
reconsidérer. 


Pablo Pi lui d δ 

ablo Picasso, celui du cu 

celui de Guernice et celui des 
natures mortes tragiques des 
années de guerre révélées par un 
scandale ‘au Salon d’antomne de 
1944, soi. « 1} m'obsédait », dit-0: 
Mais comment éviter Picasso en 
ces années-là ? Que les dessms se 
nomment l'Assassin, le Mort et son 
âme, le Mort de Dachas, Etude du 
sourire sadique, l'histoire Le justi- 
fie, même 911 convient de remar- 
quer que Debré est alors l’un des 
rares, sinon le seul, des jeunes abs- 
traits à ne pas fuir le tragique et à 
ne pas se griser de rouge et bleu. 
Lui a élu le noir, comme au même 
moment Soulages et De Kooning. 
Kline et Motherwell n'intérvien- 
nent que plus tard dans cette chro- 


58. tension étudie 
Botticelli κε Glrpime D trace sur 
-du papier d’eml brun ses | 


à | ‘prémiers «-signes-personnages » 


nologie. Mais la manière de tra- 
vailler est plus singulière encore : 
l'one des séries s'inspire de La com- 
Hiion de Prud'hon le ace εἰ 
'engeance divine poursuivant, le 
Pre 1e νων elle conserve la vio- 
lence tout en. substitrant des signes 
graphiques noués et dénoués aux 
figures du néo-classique. Autres 
singolarités :. des encres très 
« rupestres »,. schématiques e 
dures, qui anticipent de quelques 
décennies sur celles d'un Penck.et 
des peintures avec sable et gravier, 
eatre Masson et Dubuffet. 


Après 1947, l'inspiration perd de 


qui ne sont pas sans quel 
port avec les dessins Cubistes de de 
ses inspirateurs, ausai allusife et 
éloquents que crax-ci. Le noir de 
l'encre et bp pa 


ture même du peintre. 
N'empêche : il sera désormais dif- 
ficile, à La vue d'une toile actuelle 
de Debré, aérienne et sereine, de 
ne pas songer à l'expressionnisme 
enfoui dans sa préhistoire. 
PHILIPPE DAGEN 
» Musée d'art et d'histoire de 
Saint-Denis, 22 bis, 


[-] Précision . -- Le tirage de la 
95 Symphonie de Beethoven enre- 
gisiré en concert public sous la 
direction de Leonard Bernstein, le 
25 décembre dernier à Berlin-Est 
et publiée par Deutsche Grammo- 
phon avec nn morceau de mur 
(le Monde du 27 mars), n'est pas 
limité à 12000 mais à 


120 000 exemplaires, ce qui donne . 


ration de 
D Précision . —: L'architecte 
d'aménager les abords de la 
gare de Lille — et dont le nom a 
malencontreusement disparu de 
l'article de Frédéric Edelmann, 
« Ethnologie de l'architecture fran- 
çaise » (le Monde du 27/mars) -- 
est Rem Koolhaas. 


uné toute autre portée à cette opé- 
marketing. 


THÉATRE 


Pourquoi « l'Antiphon » ? 


Pourquoi mettre en scène ce texte injonable de Djuna Barnes ? 


Rancune, exécration, pugilat, 
d'une fille et de sa vieille mère, 
sous jes yeux des frères, qui comp- 
tent les coups. L’anteur, Djuna 
Barnes, est américaine, Daniel 
Mesgnich met la chose en scène : 
d'Antiphon. 

Dialogues plnôt particuliers. La 
fille dit à DA mère : « Ah ! cette 
ue Le gouffre gaine Le cou- 

PR vous à séparée de l'Arbre 
Vous, la plus chère, la 
τ da plus désastreuse, auriez- 


, pâle 

ge pain, c'était la baleine du 

corset qui leur donnait le baiser : 

maintenant breloques basses, leurs 

δἰοπάς Πόιεὶς viennent battre mon 
ainsi le Phénix court sur la 

Entre, comme le Romain sur le fil 

de son épée. » 

Il faut pardonner ces longues 
chations, mais « toute l'affaire est 
là : ce Lexte est ainsi fait (traduc- 
tion de M= Natacha Michel}, et le 

teur se trouve en situation 
l'entendre, et plus, ce texte est 
proféré, par la volonté sans doute 


| du meîtteur en scène, d'un ton 


forcé, machinal, par tous les comé- 
diens- 1 semble que Diuna Barnes 
ait, ducant des années, remué, tri 
turé, la haine d'une fille envers une 
mère, et qu'elle’ ait, durant des 


années, pris des notes un peu par-- 


tout, dans la psychanalyse, la Ja 


.mythologie, l'histoire, I». philaso- 


phie, les tragiques, anciens et nou- 
veaux, comme ferait une abeille 
invivable, inguérissable, inusable, 
qui fabriquerait éternellement un 
miel de bric et de broc, d'une obs- 
curité complète, d’une incroyable 
prétention et inconsommable, 

: Question : comment se fait-il 
que Daniel Mesguich ait accepté 
de merire cela en sçène ? Tout se 
passe comme s'il avait tout fait 
Escape le poisson, mais sans se 

en additionnant ses tics à 
Jui, ses facilités : les-coups de musi- 


que tonitruante qui secouent le 
public Κὶς. les masques hideux de 
caoutchouc genre gangsters ou 
films de terreur. qui ôtent toute 
présence aux comédiens, les bour- 
rasques brusques répéritives qui 
ouvrent les portes et les claquent, 
les rôles principaux se présentant 
en plusieurs exemplaires chacun, Je 
décor et, dans le’ décor, la 
maquette de ce décor, en réduc- 
tion, qui prend feu. 

Djuna Barnes aurait eu des dons, 
lorsqu'elle était une riche jeune 
femme de le haute. Pourquoi pas ? 
Pourtant, j'ai acquis un livre, 
Djuna Barnes ; Interviews, croyant 
αὐ} s'agissait de propos de Djuna 
Barnes sur cet Antiphon. Mais non, 
ce sont des interviews d'autres per- 
sonnes. Voici par exemple com- 
ment Djuna Barnes présente Cha- 
nel à ses lectenrs américains : 
« Gabrielle Chanel, la plus grande 
couturière de Paris, dont les reve- 
nus dépassent plusieurs millions, 
qui emploie 2 400 personnes dans 


. ses ateliers et est pratiquement pro- 


priétaire de la rue Cambon. etc. » 
Djuna Barnes déjà écrivait n'im- 
porte quoi, et son je-m’enfichisme 
ten axé sur l'argent frise la vulga- 
si 

« Antipbon est son chef-d'œu- 
vre », nous est-it dit dans le pro- 
gramme. Non, c'est sans doute ce 
qu'elle a fait de pire. Elle a voulu 
comprendre, expliquer, le pour- 
quoi de la haine si courante d’une 
file envers sa mère. Elle n'en a pas 
eu les moyens, même en empilant 


. des montagnes de lectures, de cul- 


tures. Pourquoi voulait-elle expli- 
quer la haine ? Pourquoi chercher 
le pourquoi ? 
. MICHEL COURNOT 
> _ Odéon. Du mardi au samedi à 
20 h 30. Dimanche à 15 heures, 
jusqu'au 13 avril. Tél. : 
43-25-70- 32. 


Un souvenir d’espadrilles 


τᾷ Le voyage », de Bernstein :- 
© am space léger our e ἢ ὦ rasoir 


Petite lichette de petite vivote : 
Germain présente à son vieux 


‘elle était une relation sans plus, 
«en tont bien-tont dormeur », 
comme l'on.dit. Nicole, dès qu'elle 
voit Maxime, en devient folle, se le 
vent. Il obtempère. Ils s ‘enferment 
chez Maxime, disant qu'ils sont 
Eros pour la Corse. D'où le titre : 


Quand : même, ils invitent Ger- 
main. l y a des couples, comme 


“cela, on ne se supporte l’on l'autre 


que si un ami, où une amie, est Hi, 
presque à demeure. Par pure et 
καινοί amitié, toute déviation libi- 
dineuse étant exclue, sérieusement. 
Ce qui est le cas, ici. Mais 
Maxime découvre que Nicole, 
avant de le Que lui, avait 
‘est passée 
de l'an à l’autre, subito presto. Et 
Maxime en perd le sommeil, la 
santé : jalousie. 


Quand Henry Bernstein présenta 
cette pièce, en 1938, jouée par 


‘Claude Dauphin, toute la presse 


applaudit, même la grande 


Gabrielle Colette, sous le prétexte 
ge Bernstein, jusqu'alors, avait 

πού en gros sabots et que cette 
fois il gambadait en espadrilles : 
léger, souriant. 

Aujourd'hni Robert ur 
reprend cette pochade. C'est 
bien fait, drôle, et joué sur lé fil du 
rasoir par Florence Gioi ï 
(Nicole), Jacques Vincey (Ger- 
main), Jean-Louis Rolland (le ser- 
viteur de Maxime, très éni 
que, fascinant), et dans le de 
Maxime, par un acteur brillant, 
rapide, acide, Aladin ReïbeL 

Décor à surprises de Nordine 
Lehlou, costumes juste. vaudeville 
de Laurence Forbin. Une soirée de 
farces et attrapes, pour penser à 


‘autre chose, quoique la piéce, dans 


les dernières scine scènes, oublie les 
tours de passe-passe, revienne sur 
terre, et sur terre, même en Corse 
ou pas en Corse, « il pleut sur 


M.C. 


» Théâtre 13. Du mardi au 
samedi à 20 h 30. Dimanche 
15 heures. Jusqu'au 29 avril. 
Τό. : 45-88-62- 


. Nantes »... 


Cinéma muet. 
en concert 


Le290t31 marsà2th 


Jeanne Doré Got" 
de Louis Mercanton avec Sarah Berahardt 
mx une musiqe πείνας ct rigés par G. Anderson 


Le 18 avril à 18 h 30 


La Roue (1923) 
d'Abel Gance 


κα eme ἀκα αι υκηκέας ρα À Jos 


A V'Auditorium du Louvre, 
accès par la pyramide. Information : 40 20 52 99. 
Avec lo soutien de la SACEM et ᾿ 

ἴα participation de la Cinémathèque Française. 


[CEA 


CONCERT DES LAURÉATS DU 


CLAUDE KAHN | 


SALLE GAVEAU, dimanche 1° avril à 14 h 30 


Mercredi 28, jeudi 29 mars 


Salle Pleyel - 20h30 


Semyon Bychkov, direction 


Peter Eôtvôs, direction 
Carlos Roque-Alsina, piano 


* Jean-Pierre Drouet, percussions | 


| CONCERT 


À DEUX 
ORCHESTRES 


-Coproduction 
Orchestre de Paris 

et Ensemble 
InterContemporain 
Avec le concours de 
la Fondation TOTAL 
pour la Musique 


Nelly Li. soprano 


KURTAG 
Messages de Feu 


Demoiselle ἘΌΝ. Troussova 


ALSINA 
Approach : 

BERIO 

Formazioni 


Location: 45 63 07 96 
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CALENDRIER DES ADMINISTRATEURS 


DE CONCERTS 


GILBERT 


Ciavecin 
RAMEAU, COUPERIN 


d'ANGLEBERT ἡ 


Le IBRADLEV 


BERUN 
PHILHARMONIC 


ἔζησσε 


τ ILE MESSIE 


DEBERLN 
Dir. : Daniel 


BARENBOIM ᾿ 


le 31 : WAGNER 
BAUCKNER 

le 1°: SCHUBERT 
BEETHOVEN 


LES PIERRES DE (ALAMITE 


Création THEATRE EPHEMERIDE 
A L'ATELIER DU CHAUDRON + CARTOUCHERIE DE VINCENNES 


Jusqu'au 1er avril 


une des promesses 
des années 90 


PRIX 60 FE LOC. 42.74.22.77 


Un film 


4. 5. 6. 7 avril 
ἀ 208. 30 
8 αν] ἃ 15h 


κε Aauisorss 
jen GAN Vas 


Réservations 43 28 97 04 


ORCHESTRE COLONNE 


Lundi 2 avril 1990 à 20h30 
SALLE PLEYEL 


BERTRAND DE BILLY 
LUCILE 4 


[re ARTE 


Le Festin de l'Araignée 


pres 7, Ce)"4Te 4 
Concerto pour piano n°1 
DVORAK 
Symphonie 
“du Noiveau Monde” 
ΠΕΖῸΣ 


Renseignemen 


MNT O ἘΘΕΣΕΈ ΜΑΣ ΕΙ ΕἼ ΒῚ 


FA - LOCATION 
ἐς 4 47 « 21. 18 « 81 


BSTREBSATOos 


É12 


' 
ἢ 
Ϊ 


δῶ τως σὴ δ τσ τὶ 


ΟΡ nue 1 


14 Le Monde @ Mercredi 28 mars 1990 see 


EDITION 


Le dixième Salon ἐν livre 


La librairie en panne de jeunes 


Si ie dixième Salon du livre est 
plutôt souriant, ce n'est pas scule- 
ment parce que les éditeurs. les 
auteurs et leurs visiteurs ont 
retrouvé la claire verriére du Gi 
Palais. C'est d'abord parce que. glo- 
balement, la santé de l'édition fran- 
çaise est aujourd'hui plutôt bonne. 
Même si le tirage moyen des livres 
continue de baisser — surtout dans là 


lignes, reste stable. 

La journée des professionnels. qui 
s'est déroulée le 25 mars et qui avait 
attiré au Salon ôu livre des cen- 
taines de libraires et de bibliothé- 
caires venus de toute la France. a 
néanmoins porté l'accent sur le 
foyer principal d'inquiétude quant à 
Favenir du livre français : les 
menaces" qui pèsent sur le réseau des 
librairies. 

Ceres, à l'abri de la loi Lang. ce 
réseau s'est transformé et modernisé 
depuis dix ans La naissance du sys- 
ième Electre de transmission des 
commandes, La généralisation de Ia 
gestion informatique des stocks. la 
créarion de groupements de librai- 
ries comme L'Œil de la lettre ou 
Clés ont redonné du dynamisme et 
de l'efficacité commerciale à des 
entreprises souvent vieilloties et ina- 
daptées au commerce moderne. 

La création de l'Association pour 
le développement de la librairie de 
création (ADELC). qui regroupe une 
vingtaine d'éditeurs. inaugure un 
nouveau type de rapports entre les 
producteurs de livres et leurs disiri- 
buteurs. Le minisière de Ἰὼ culture 
et Sa direction du livre ont décidé de 
faire porter leur effort principal sur 
la sauvegarde et le rajeunissement 
du réseau. 

Mais. privées ou publiques, ces 
initiatives expriment aussi l'inquié- 
tude des lessionnels. Un groupe- 
ment de réflexion. l'Association des 
libraires de France (ALIFRA), qui 
réunit — et c'est un exploit dans une 
profession Lrès divisée — la à 
talité des syndicats. associations et 
groupements de libraires, a publié à 

occasion du salon un premier 

document. re d'une réflexion 

ἃ entreprise sur 
jbrairie. 


NH s'agit d'une analvse des besoins 
de financement en librairie. Mais 
au-delà des aspects techniques et 
proprement financiers de l'étude. Les 
auteurs abordent les problèmes de 
fond : si l'édition « maintient sa 
politique de remises, si elle ne prend 
pas consciènce rapidement des diffi- 
‘culiès que rencontrent la librairie de 
détail dans sa vie quotidienne, elle 
condamne 60 % d'erure elles à di 
raître dans les dix ans à venir (...) 
Sans une marge brute de 38 % une 
librairie ne peut actuellement vivre et 
dégager le financement qui lui per- 
mettrait de s'adapter aux nouvelles 
techniques de gestion et de commu- 
nication d'un Commerce qui se vou- 
drait ». 


Faible 
plus-value 


Face à la poussée des grandes 
chaînes et des rayons de livres des 


guée surfaces, Chacun s'accorde à 
ire que {a librairie traditionnelle ne 
dispose que d'un atout : la compé- 
tence de ses animateurs. Mais quel 
jeune, aujourd'hui, disposant d'un 
solide bagage universitaire, d'une 
bonne formation commerciale, de 
locaux assez vaste et bien situés et 


d'un petit capital va se lancer dans |‘ 


l'aventure d'un commerce où les 


Sont 5: 


Les baux, dans le centre des 


grandes villes, se sont élevés consi- 


dérablement depuis quelques 


années ; l'installation d'un système 


I fallait oser… 
L'événement de l'année 
en matière de Bandes 
Dessinées est présent au 
Salon du Livre. Trois 
albums, sur dix. déjà 
parus 


Si le Coran m'était conté 
Les EDITIONS ALEF 
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informatique adapté coûte environ 
300 000 F. Sans le stock, l'aména- 
gement complet d'une librairie 
revient de 6 000 à 8 000 F le mèure 
car τέ. 
Ensuite, il faut acheter les livres. 
Et le moins qu'on puisse dire est 
que les conditions que posent la plu- 
part des distributeurs ne sont guère 
encourageantes : un libraire qui 
débute est considèré comme un 
client a priori peu fiable qu'il 
convient de mettre sous surveil- 
lance. Le jeune libraire est donc sou- 
mis aux conditions financières les 
plus draconiennes. Ouvrir une 
librairie dans les nouveaux centres 
d'activités commerciales relève de la 
plus folle témérité. 
Reprendre une librairie à un com- 
merçant désireux de prendre sa 
retraite est une autre forme 
d'exploit : le livre est un produit 
encombrant, de rotation lente, de 
plus-value faible. Mis en concur- 
rence avec des marchands de 
vêtements ou d'articles de sport, je 
libraire potentiel ne pourra l'empor- 
ter qu'en supportant des conditions 
de location très lourdes qui péseront 
dangereusement sur l'équilibre de 
son exploitation. 


« L'intérêt bien compris de la pro- 
fessions est de promouvoir de jeunes 
professionnels qualifiés en leur facili- 
tant l'accession à la direction d'une 
librairie ». écrit le rapport de l'ALI- 
FRA. Tout le monde en est d’ac- 
cord. Mais qui va payer ? L'Etat est 
désireux d'aider à la modernisation 
du réseau. Des prêts bonifiés pour- 
raient être consentis, ainsi que cer- 
tains allégements fiscaux, notem- 
ment pour la prisé en compte des 
siocks. Mais ces béquilles ne guéri- 
ront pas le malade, La santé ne peut 
venir que de véritables contrats de 
développement passés entre les édi- 
teurs et les libraires. D'un côté et de 
l'autre, aucune organisation profes- 
sionnelle ne dispose d'une autorité 
suffisante pour établir un véritable 
dialogue. 


SOCIÉTÉ 
Disculpé par autopsie 


Après un mois ef demi de détention, Patrick Morel ἃ été remis en liberté : 


JUSTICE 


une opération chirurgicale serait à l'origine du 


Patrick Morel, trente ans, est 
resté détenu ἐπὶ mois et treize 
jours à la prison à Remiremont 


de notre envoyée spéciale 


Patrick Morel n'a gardé qu'un. 
souvenir de La prison : une lettre à 
l'écriture maladroite qui n’a pas 
quitté son portefeuille depuis sa 
libération, le 10 avril 1989. « {/ ne 
fone pas t'en foire. lai écrivait alors 
un ami, Tu sortiras bien un jour. Il 
ne feut pas perdre le moral car ce 
n'est pas de ia foue s'il y a eu un 
mon. » Jean-Paul Sasso, quarante- 
quatre ans, était décédé quelques 


semaines auparavant. Par sa faute, 


croyait Patrick Morel. Le 
22 février, il l'avait rencontré au 
Stop-bar, un petit café situé à l'en- 
trée de Gérardmer. Quelques 
vetres de trop, une parole dépla- 
cée, et La bagarre avait éclaté. « 1 
me tenait par le col en me traitant 
de voleur de bois, explique aujour- 
d’hui Patrick Morel. Je Jui ai 
donné deux coups de poing. Un 
dans la machoire εἰ un dans l'esto- 
mac. » Jean-Paul Sasso, étourdi, 
tombait à terre et heurtait violem- 
ment le bord du trortoir. Fracture 
du fémur. 


Jean-Paul Sasso, qui avait alors 
2,65 grammes d'alcool dans le 
sang. était emmené à l'hôpital de 
Gérardmer par le patron du bar. 
Le lendemain matin, à 9 h 30, il 
était opéré par l'équipe du docteur 


NOSTALGIE présente 


ADAMO 


αυ 


Scauflaire. L'opération, qui devait 
durer plus de deux heures et 
demie. se déroulait normalement. 
A 108 30, pourtant, l'équipe s'in- 
quiétait. La tension artérielle de 
Jean-Paul. Sassso, sous anesthésie 
grâce à une perfusion de Penthotal 
et de Droleptan, atteignait 19 et le 
malade s'agitait et transpirait de 
manière anormale. Nouvelle anes- 
thésie. Trouble$ du rythme cardia- 
que à 10 h 33. L'intervention était 
alors arrêtée. 

La tension du patient était à 6 et 
brusquement l'équipe se rendait 
compte que Jean-Paul Sasso ne 
recevait plus d'oxygène, le tuyau 
du débimètre était encore en place 
mais il était déconnecté. Les méde- 
cins tentaient de le réanimer pen- 
dant plus d'une heure en comps- 
gnie du cardiologue de l'hôpital, 
venu immédiatement, mais leurs 
efforts restaient vains. Jean-Paul 
Sasso décédait sur la table d'opéra 
tion. « L'équipe ëtait effondrée, 
raconte M. Jacques Lorange, qui 
dirige l'hôpital de Gérardmer 
depuis 1979. Beaucoup n'avaient 
jamais vu de dècès sur able au 
cours de leur carrière. » 


Attendre 
Fautopsie 


Le directeur de l'hôpital réunis- 
sait le médecin anesthésiste et le 
chirurgien le jour même. Pour 
« comprendre », dit-il aujourd'hui. 
« L'anesthésiste ne m'a pas caché 
le problème du tuyau d'oxygène, 
explique Jacques Lorange, σταῖς 
nous n'étions pas sûrs qu'il s'agis- 
sait de la cause du décès. 1] nous 
fallait atendre l'autopsie. » Le 24 


février, une information judiciaire : 
était ouverte au tribunal de Saint- 


CASINO 


PARIS 


du 27 Mars au 8 Avril 
Ιοεαῇοη 49 95 99 99 


sur place de 11 ἢ à 18 ἢ - 16, rue de Clichy 
et FNAC, agences, Virgin Mégastore, Billetel, 3615 THEA 


ὶ 


décès de l’homme avec 


Le lendemain, les gendarmes de 
Gérardmer interpellaient Patrick 
Morel. « Ils m'ont dit que.j'avais 
tué Jean-Paul Sasso en le frappant 
à la sortie du bar, explique-t-il. Au 
début, j'avais du mal à y croire, 
mais ils le répétaient sans cexse. À 
la fin, moi aussi, j'y croyais. » 
Patrick Morel, qui reconnaissait 
sans mal avoir frappé Jean-Paul 
Sassa, était inculpé de « coups ef 
blessures ayan: enrraïné la mort 
sans intention de la donner ». Ce 
soir-là, il dormait pour la première 


fois dans sa cellule de la maison 


d'arrêt de Remiremont. « J'y pen- 
sais 1out le temps à cette histoire, 
surtout ἰὰ nuit, raconte-t-il. Je me 
disais que je l'avais tué pour de bon 
avec mes deux coups de poing. Je 
me voyais partir pour cinq ou dix 
ans. Tout ça, ça me mettait ἃ 
plaz » 

Le dossier médical de l'hôpital 
était immédiatement saisi, et le 27 
février, le juge d'instruction 
demandait une autopsie afin de 
savoir « si Les coups étaient directe 
ment à l'origine du décès ou s'il 
avair διό marqué par la nature du- 
traitement médical qui s'en était 
suivi ». Le corps déposé à l'obitoire 


près la cour d'appel de Nancy, 
recevait l'anesthésiste le 7 avril. 
« La mort est due à une anoxie, 
concluait le rapport. Les coups 

ne sont pas directement à 
l'origine du décès. Il a été provoqué 
par le traitement qui s'en es 
suivi, > Par prudence, d'autres 


opératoires ont été réalisès et 
aucune négligence ne peut ètre 
relevé, nôte le docteur Bernheim. 


Le rapport était remis au juge 
d'instruction Je 8 avril 1989. x 
venait de passer nn mois el treize 
jours ea prison pour une bagarre 
dom l'issue fui avait échappé, était 
libéré. ὁ Un matin. j'ai vu le gar- 
dien arriver et il m'a simplement 
dit « Morel, paquetage », raconte- 
t-il Je lui ai demandé pourquoi. Il 
m'a dit que je sortais. » Paurick 
Morel repartait alors vers son vil 
lage et s’installait chez un paysan 
de Tiréville qui le logeait avant son 
incarcération. Quelques regards de 
travers. Quelques changements de 
wrottoir. « Les gens ne savaient pas 
crop quoi en penser +. 

Dans la région, beaucoup disent 
Patrick Morel un peu « simplet ». 
« Un pauvre bougre qui n'a pas très 
bien compris ce qui lui arrivait ». 
Issu d'une famille de dix-huit 
enfants, Patrick Morel vivait seul, 
comme un « vagabond », depuis 
des années, errant de village en vil- 
lage à ἰδ recherche de petits .tra- 
vaux. Un peu de menuiserie, du 


DEMAIN NÔTRE SUP 


Grace à la volonté de taus, 
la soison du Théâtre 71 continue avec 


de Manlio Santanelli 
mis en scène par 
Pierre Ascoride 
interprété par 
Daniel Berlioux 
et Serge Maggiani 


Du 7 mars au 8 avril 
Location: 46 55 43 45 


«y 721.0 
lequel il s'était battu 
ramassage de bois, des journées de 
jerdinage. De quoi survivre l'hiver, 
lorsque le froid était rude et qu'il 
Jui fallait un τοῖς. « La prison. ça 
passait lentemens. se rappelle+-il. 
Surtour le samedi et le dimanche, 
quand on ne travaillait pas. » 

. Patrick Morel est libéré, mais 
l'hôpital craint désormais les incul- 
pations. Dans une lettre. du 
12 avril 1989 transmise au cabinet 

ἄν préfet, M. Jacques Lorange 
annonce que la mise en cause de 
l'hGpital sera sans doute « effec- 
rive ». Au début de l'année 1990, 
les policiers du service régional de 
police judiciaire de Nancy (SRPJ} 
viennent interroger les médecins 
de Gérardmer.qui leur confient 
une nouvelle fais leur « trouble ». 

« Croyez-moi, cette année-là, nous 
avons passé des heures à manipuler 
des prises et des tuyaux. explique 


. M. Jacques Lorange. Quand ils 


sont mal enclenchés, is tombent 
doux de suite por terre. Comment ce 
tuyau a-t-il pu tenir une heure 
avant de se désaccorder ? » Des 
questions, des soupirs, mais 
M. Lorange admet sans peine Les 
conclusions du docteur Bernheim. 
# C'est la seule explication possi- 
ble. » 

Aujourd'hui, l'hôpital de 
Gérardmer anend, mais la direr- 
tion a déjà tiré les premières 
conciusions de ce décès qu'elle dit 
« incompréhensible » : le mois Sui- 
vant l'opération, le débimètre de 
l'opération, qui datait de 1981, a 
été remplacé par un nouveau 


tenant immédiatement repéré. να À 
l'époque du décès de M. Sasso, nous 
avions quatre débimètres, soupire 
M. Lorange, Trois d'entre eux 
avaient un signal sonore, qui n'est 
d'ailleurs pas obligatoire. Ce 
jour-là, nous avions utilisé le seul 
“qui en était dépourvu. » 

Petrick Morel, lui, a désormais 
un'toit. Un de trois 
pièces situé ἃ ù dans un 


pêtit immeuble HLM aux volets. 


verts. « Un luxe » dir-il, La mairie, 
qui lui ἃ accordé le-revenu mini- 
œuin d'insertion. lui demande tous 
les mois cent heures de travail qu'il 
consacre au ramassage du verre, au 
débarras des caves, et au netloyage 
des trottoirs, Il continue toutefois 


a installé un atelier où il répare les 
vélos des enfants du quartier. 
« J'antends, dit-ij maintenant. ἦν 
-moins, je suis dehors. » Bernard 
Messias, le juge d’instruction de 
Saint-Dié qui a repris le dossier, 

. Aa pas encore prononcé de nou- 
velles inculpations, « Pas encore », 
précise-t-il. 


ANNE CHEMIN 


G La tentative d'évasion par héti- 
coptère à Fresnes : trois personnes 
isterpellées. — Trois honunes soup- 
gonnés d’être les auteurs de Ja ten- 
tative d'évasion de Fresnes le 
18 février out été déférés dimanche 
25 mars, au parquet de Paris. 
Bruno Viard, vingt-six ans, Francis 
Jacottin, trente-trois ans et Claude 
Cousseau, quarante-cinq ans, sont 
considérés commes des « bra- 
Queurs » Chevronnés par les ser- 
vices de police. Is auraient orga- 
pisé La tentative d'évasion 
manquée par hélicoptère au cours 
de laquelle un détenu Émile Dieu- 
donné était mort ({ Monde du 
février.) 


δὰ Ἢ avait 68 aime ᾿ 
Fes ἊΝ après un 


Le 10 avril 1972, avec deux 


autres détenus, Georges Segard 
Evelyne ἘΞ ἀναῖς μεῖς on 
otages, au de justice de 


Paris, un juge d'instruction, 
greffier et sa secrétaire. Les troi 
malfaiteurs exigesient de q 


ἶ 
ἔ 
} 
ΗΠ 


avalent être 
interrogés sur une série de bra- 
Après négociat ils 
t une voiture et relä- 
chaïent Icurs prisonniers. 


jar 
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sons l'emprise d’une fièvre reli- 
ji refou- 
ἷξε. Purifier, il faut fier, AETa- 


traduit «a tutui» (brû- 


monde 
- 161}... C'en est fait de Tautu Toko-. 
* ragi, dont le sort était précisément 


ea question. Au bûcher ! 
decauchemsr . 
Trois nuits de douleurs, de 
monstruosités, de cauchemar. 
C’est Le fils qui conduit sa mère au 
sacrifice en s'écriant « Dés 
Satan | », c’est le frère qui 
le cadet vers la paie ion > 
définitive, ce sont des cousins qui 
s’entre-tuent au nom du Père tout- 
puissant. 
Miraculeusement, tout de 


, . MCICEr.. : - 


DIAGONALES 


il confie avec douleur être 

per sept personnes dont il livre les 
noms. Dans les vingt-quatre 
heures, deux d'entre elles sont 
sacrifiées. Les cinq autres ne doi- 
vent vraisemblablement La vie 
sauve qu'à l’arrivée, le 4 septem- 
bre, des gendarmes, du maire et 


venus par un appel radio 


désespéré d'un habitant. 


ENVIRONNEMENT 


sement est alors dite, et k prati- 
cien administre massivement des 
calmants, 


Sans doute les deux semaines 
d’audiences prévues ne seront- 
clles pas de trop pour déts 
les responsabilités respectives des 
vingt-quatre accusés au cours de 
ces longues nuits d'insomnie et- 
d'hystérie collectives (une dizaine 
de non-lièux ont été prononcés 
récemment). Mais tout au long 
des débats, les magistrats ne pour- 
ront pas oublier qu'ils jugent aussi 
la moitié de la population mascu- 
ne adalte d’un atoll dont la majo- 
rité des habitants attend le retour. 

Faaïté, on l'a compris, inclime 
pour le pardon. Faaité, qi croit 
toujours dur cum er Sn 
esprits malins (version parenne] 
et au diable (version catholique), 
souhaite le retour de ses hommes 
pour pêcher le poisson qui attend 
de l'être et tirer le coprah des noix 
de coco. 


: Débat sur le Livre blanc de l'Ile-de-France 


Faut-il élaborer un nouveau 
schéma directeur d'aménagement 
de la région parisienne ? La ques- 
tion venait malicieusement à l'es- 
prit à l'issue du débat organisé 
Jundi 26 mars sur le thème de l'en- 
vironnement à propos du Livre 
blanc de l'Ile-de-France Plus juste- 
ment, faut-il élaborer un nouveau 
schéma directeur ? Oui, est-ce pos- 
sible ? -- non. ᾿ 

Dans un amphithéâLre de la Sor- 


sables écologistes pour la plupart, 


.| avaient répondu à l'invitation du 


fet de région. Trois heures d'ob- 
Pa dont quelques-unes moins 
habituelles que les auzres : si l'on 
continue d'urbaniser Les terres agri- 
coles plutôt que Les friches indus- 
trielles, il n°y aura bientôt plus 
d’agriculture en Ile-de-France. 
L'urbanisation a imperméabilisé 
des sols qui, aujourd'hui, précipi- 


. tent les eaux. de ruissellement et 


accélèrent les crues, notamment. 
Les forêts entrecoupées d’auto- 


routes vont devenir des parcs sans 
gibiers. L’Ile-de-France manque de 
granulats pour fabriquer son béton 
et se comporte en prédateur des 
régions voisines... Des accusations 
aussi, du genre : on répète comme 
un rituel d'exorcisme », « PriDrité 
aux transports en Commun » puis 
l'on construit des autoroutes. 
Quelques rares cris venns des 
participants sans mandat ont 
rompu les discours reproduits par 
les associations patentés réclamant 
une fois de plus la suppression de 
la voiture dans la ville, ou un 
moratoire de la construction rou- 
tière. Un jeune chercheur a souli- 
é, par exemple, la pauvreté des 
uipements d'accueil pour les étu- 
diants de l'agglomération pari- 
sienne alors que l'on se flatte d’une 
ambition culturelle pour La capi- 


- tale, 


Les auteurs du livre blanc, 
MM. Michel Rousselot, directeur 
régional de l'équipement, Pierre 
Pommelet. directeur de l'Institut 
d'aménagement de l'He-de-France, 
et Nathan Stackman, directeur de 


l'Atelier parisien d'urbanisme, 
écoutaient. intéressés et perplexes. 
Les critiques sont contradictoires : 
le Hivre blanc fait des choix qui sté- 
rilisent tout débat, le livre blanc ne 
choisit rien et promet tout à tout le 
monde. Ces contradictions leur 
confirmaient qu'ils n’ont penché à 
l'excès ni, d'un côté ni de l'autre et 
que tout reste ouvert. Intéressés 
aussi parce qu'ils savent -- un son- 
dage leur a rappelé le matin même 
— que les Francilliens se déclarent 
prêts à s'impliquer dans la lutte 
contre la pollution. Perplexes pour- 
tant après aVoir entendu tant de 
mises en garde εἰ d'admonesia- 
tions, y compris celle d'un archéo- 
logue déconseillant de toucher au 
sous-sol. M. André Holleaux, 
conseiller d'Etat, avait raison : 
l'écologie est un regard transversal 
sur tout l'aménagement. Sinon. 
comment pourra-t-on concilier les 
inconciliables et élaborer un nou- 
veau schèma d'urbanisme ? 


CHARLES VIAL 


BERTRAND POIRÔT-DELPECH 


de l'Académie française 


Pourquoi, cette chose à quoi skes refu- 
sent de donner la mot, vieillot, de dévoue- 
ment ? Par goût pour une technique, 
d'abord; mais aussi, dirait-on, parce que, 
dans la frénésie d’égoïsme et de cupidité où 
la culture, ambiante nous oblige à vivre, Ce 
cotoiement volontaire du malheur, de 
l'absurde malheur, est ce qu'on peut faire, 


somme toute, de moins dérisoire. La morale 
et le mérite sont passés de mode, dit-on. 
Reste l'esthétique. Face aux bobos dont se 
Plaint la gent artistique omniprésente, quelle 
suprême élégance, tout à coup, dans ces 
gestes mal payés, dans ces sourires gratuits, 
dans cette fratemité d'autant plus somp- 
tueuse qu'on la sait plus rare, en sursis | 


tures de chevet emportées à la hôte 
parmi les derniers « arrivages ». 

En ouvrant la biographie d'Emmenuel Bert 
par Bernard Morliino {La Manufscture, 
416 p., 185 F), revient une curiosité 
ancienne, comme si toute vie tournait autour 
d'un mystère unique. Qu'un intellectuel juif 
serve de « nègre » pour les premiers discours 
de Pétain : passe encore, l'amitié politique 


Petites 
ampoules bleues 


produit souvent ce genre d'arrangements 
contre nature. L'inconcevable, c'est qu'à 
quelques semaines des mesures de Vichy qui 
feront de lui un errant träqué pour manque 
‘de glèbe aux.pieds, Beri souffle au Maréchal 
[8 formüle devenue fameuse, et soumoiss- 
ment négatrice de la Loi : « La terre, elle, ne 
ment pes. » Limites ‘dangereuses du buco- 
lisme anti-industriel, dont a hérité l'écologie 
d'aujourd'hui : 

Quand donc en sartirat-on, de cette 
période et des supputations qu'elle engen- 
dre ? Pas de sitôt, il semble. Les mêmes édi- 
tions de La Manufacture ont demandé au 
grand mauriacien Jean Touzot un Mauriac 
sous l'Occupation (372 p., 165 F), qui 
réveille, lui aussi, une vieille perplexité : les 
écrivains devaient-ils s’interdire de publier 


VERTE 


ἢ quoi que ce füt dès lors que les confrères 


A part la Pharisionne, que ses adversaires 
lui ont tant reprochée, Mauriac a choisi de ne 
rien faire paraître qui n'eût trait aux combats 
en cours. Certains, comme André Chamson, 
se sont abstenus de toute publication. lis 
furent peu nombreux, tant le besoin de 
pubic se mêle au désir d'écrire. La plupart 
de ceux qui publièrent alors, ou qui Signèrent 
dans des feuilles infêmes, le firent en per- 


ture, avec le style bousculé, fracassé, que 


AMEDI 24 MARS. Frédéric Dard 
-aconte sa via à Jean Durieux 
{Renaudot édit, 358 ρ., 120 ΕἸ. En 

1940 — encore! — il ne se cache pas 
d'avoir mis de vagues espoirs, durant que}- 
ques semaines, dans le vainqueur de Ver- 
dun. ll 8 vite viré ensuite. De toute façon, 


genre ; même à l'égard de l'actuel président 
de ls République, qu'il 8, comme il dit, « à la 
bonne ». ἃ 


Son seul engagement suivi, c'est l'écri- 


l'on connaît Pourquoi avoir choisi ce que, 
comme Céline, Dard appelle pudiquement 58 
petite « musique », son «truc », son 
« machin », de préférence à la langue ordon- 
née d'autres rebelles comme Genet 7 Coc- 
teau appelait ce flot langagier du « verbo- 
tisme ». Dans verbotisme, il y a verboten, et 
dans verboten ἢ y 8 interdit Dard écrit 
contre l'usage en place. 1] a besoin de cette 
opposition de principe. La correction, il 
pense, comme Claudel de la tolérance, qu'il 
y a des maisons pour cela. 


La colère sans laquelle les proses languis- 
sent, Derd la destine à une cible unique : la 
mort. Chacune de ses phrases est une décla- 
ration de guerre au néant qui mine nos joies 
les plus humbles et le menace sans cesse de 
dépression. Subitement, entre deux plats 
succuients, entre deux farces éculées 
comme Les cultivent les vrais amis, l'œil bleu 
s'affole. Cette saloperie d'évidence le rat- 
trepe au tournant : Que tout cela va profiter 
SOUS peu aux asticOtS. ᾿ 


D" 25 MARS. Par chance, 


le pubfic de nos funérailles, et gognenards. 
De là qu'au pire de la douleur et du découra- 


{ paraît que la psychanalyse se parte mal. 
Pourvu que la subconscient lui survive. 1} en 
va de notre foi dans les miracles. 
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SOCIÉTÉ 


DÉFENSE 


Avant la fin de l'année 


… La France et l'Allemagne fédérale 
réuniront leurs fabrications d'hélicoptères 


, Avant la fin de l'année, la divi- 
sion « hélicoptères » du groupe 
Aérospatial division « hélicop- 
téres » de Messe-schmitt-Bol- 
kow-Blohm (MBB)}, qui relève du 
groupe Daimler-Benz, auront 
créé un holding franco-allemand 
qui sera chargé de coordonner 
Ce holding aura son siège à 
Paris et il sera contrôlé à 60 % 
par l'Aérospatiale et à 40 Ὁ par 
ΜΒΒ. Sous la dénomination 
« Eurocopter », ce holding 
contrôlera, à son tour, 100 % 
des activités des divisions 
« hélicoptères » des deux 
groupes aéronautiques ainsi 
concemés. 


MARIGNANE 
de notre envoyé spécial 


Le président du groupe Aérospa- 
tiale, M. Henri Marre, avec à ses 
côtés M. Heinz Piückthun, direc- 
teur de La division « hélicoptères » 
de MBB, a annoncé, lundi 26 mars 
à Marignane (Bouches-du-Rhône), 
κ ce rassemblement structurel sans 
fusion », à l'occasion de La sortie 
d'usine du tronçon central — entiè- 
rement en matériaux composites — 
du prototype de l'hélicoptère de 
combat franco-allemand Tigre. 

Ce prototype. conçu par les deux 
sociétés selon un accord intergou- 
vernemental qui à lancé le pro- 
gramme en décembre 1987, voiera 
pour la premiére fois en avril 
1994. I] doit être suivi de la 
construction, entre 1991 et 1993, 
de quatre autres prototypes, qui 
serviront aux essais en voi du 
Tigre. : 

En association 


avec d'eatres Européens 


Pour les besoins des deux armées 
de terre. qui ont prévu de com- 
mander au total quatre cent vingt- 
sept exemplaires, le Tigre existera 
ea deux modèles : une version 
d'appui et protection. destinée à 
l'escorte et à Lappui au sol. qui 
sera prète en 1997 pour un coût à 
l'unité de 16 à 17 millions de deut- 
schemarks aux conditions écono- 
miques de décembre 1986 (soit 
environ 54 millions de francs). et 
posée à varie de 1999 au Er de 

partir de au prix 
18 à 19 millions de deutschemarks 
aux mêmes conditions (soit 61 mil- 
lions de francs). Ce contrat est for: 
faitaire, mais révisable six mois 
après la sortie du premier proto- 
type. 


Installés à Coblence, en Alle- 
magne fédérale, une agence « exé- 
cutive » et un bureau de pro- 
gramme traiteront avec Îles 


industriels auxquels sont déjà asso- 


téméraire 
rence ct à la solidité de Karpov qui 
s'est, en somme, contenté de 


70 points. Rudes à venir 
pour Le challenger. Bclles journées 
pour les amatcurs. 


ciés — sans que l'armée britannique 
ait commandé de Tigre à ce jour — 
le groupe Rolls Royce (pour le 
moteur) et le groupe British Aeros- 
pace (pour le missile), à hauteur de 
15 % ἃ 20 % de l'ensemble du pro- 
jet 

Les discussions en cours pour la 
constitution du holding dépassent 

t le cadre de cette agence 
de Coblence. En effet, l'alhance 
entre les divisions « hélicoptères » 
de MBB et d'Aérospatiale devrait 
reposer à la fois sur le programme 
Tigre et sur un second projet d'hé- 
licoptére, le NH-90, voué au sou- 
tien logistique et à la lutte antins- 
vires, pour lequel l'italie et les 

Pays-Bas rejoindraient Γ᾽ 
fédérale et la France. 

Les répartitions financières et 
industrielles ne sont pas définitive- 
ment arrêtées, mais le schéma du 
partenariat retenu — pour uné COM- 
mande globale de six cents exem- 
plaires -- pourrait être le suivant : 
36.3 % chacun pour l'Italie et La 
France : 21,7 % pour l'Allemagne 
fédérale et 5.7 % pour tes Pays- 
Bas. « Nous sommes très optimistes 
sur le lancement de cet hélicop- 
tère », a dit M. Martre. 

Sur la base de ces deux pro- 
grammes, le holding franco-alle- 
mand Eurocopter, tel qu'il est en 
discussion, permettrait d’avoir une 
politique commune de gamme de 
produits réunissant autour de MBB 
et d'Aérospatiale les autres indus- 
triels européens qui le souhaitent : 
la société italienne Agusta et la 
société britannique Wesiland qui 
cherche, selon M. Marire, à «équi- 
dibrer ses alliances européennes et 
américaines ». 

. Le président du groupe Aërospa- 
tiale ne se montre pas inquiet des 
répercussions de l'unification alle- 
mande sur le regroupement des 
forces européennes en matière de 
fabrication d'hélicoptères civils et 
militaires. « L'Allemagne fédérale, 
estime M. Martre, est un parte. 
naire fiable. Quand il est lancé par 
Jui, tour programme est poursuivi, 
de MBE: da coopération est 

. Je ne pense que ces 
deux programmes d'hécopiores en 
cours Soient remis en question. » 

JACQUES ISNARD 


RELIGIONS 


Le Ramadan a commencé 
en France 


Une commission d'imams et de 
responsables d'associations musul- 
manes en France a décidé, lundi 
soir 26 mars à la mosquée de Paris, 
après consultation des pays musul- 

l'mans, que le Ramadan devait com- 
mencer, pour les trois millions de 
musulmans en France, le mardi 27 
au lever du jour. 


La fixation du début du Rama- 


dan. n'est jamais facile, compte | 


tenu des conditions atmosphéri- 
ques. Le jeûne commence Le lende- 
main de la nuit, appelée « πὶ! du 
doute », où apparaît le premier 
croissant de lune. C’est pourquoi ka 
tradition islamique commande 
qu'un grand nombre de personnes 
dignes de confiance aient vu l'astre 
pour que le Ramadan puisse com- 
mencer. 

Ces dates provoquent toujours 
de vives discussions dans les pays 
musulmans et dans l'émigration, 
en France notamment où chaque 
association préférait jusqu'à ce 
jour se fier aux décisions de son 
pays d'origine. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel : 
des lundi 26 et mardi ges 


1990: 
UNDÉCRET " 


DES ARRÊTÉS 

Φ Du 19 mars 1990 fixant pour 
l'option internationale du baccalau- 
réat les dates et horaires des 
{preuves d'tamen de là season de 


ayant 
diplôme d'ingénieur de l'Ecole 
industries alimentaires régions 
chaudes. 


SPORTS | 


L'inculpation de quatre 
entraîneurs et d'un vétérinaire 
pour infraction à la législation 
sur les substances vénéneuses 
et tes stupéfiants a mis en émoi 
les milieux hippiques, qui cher- 
chaient à restaurer leur image 
de marque avant la désignation 
d'un nouveau président du PMU. 


En janvier 1989, un fait sans 
précédent s'était produit dans te 
domaine de la répression antido- 
page hippique ({e Monde du 
20 mars). 


En quelques jours, à Vincennes, 
huit chevaux de trot étaient décla- 
rés « positifs » en clenbuterol. une 
molécule de la ventipulmine, pro- 
duit auxiliaire de la respiration 
mais aussi à propriétés anaboli- 
santes. Leurs entraîneurs mis en 
cause étaient d’abord sanctionnés 
d'une amende de principe puis 
blanchis sous la pression des 
socioprofessionnels majoritaires 
dans les instances dirigeantes de la 
spécialité. - * 

Pour préserver les apparences. 
une commission d'enquête était 
créée. présidée par le docteur 
Rouzaud, commissaire de la 
société. Elle était chargée de 
revoir la procédure d'expertise et 
ses modalités mais surtout de faire 
oublier ses péripéties. ᾿ 

Ce laxisme avait déplu aux 
experts du laboratoire d'analyse 
mais encore plus aux fonction- 
naires de la police des courses et 
des jeux. Certains que les faits 
n'étaient pas dus au hasard ni à la 
loi des séries, mais en liaison les 
uns avec les autres. Sur commis- 
sion rogatoire. ils entamaïent une 
enquête serrée voilà plus d'un an. 
Elle a débouché [ἃ semaine der- 
nière sur une série de descentes de 
police à Chantilly et à Grosbois, 
centres d'entraînement de galop et 
de trot. 


Différents professionnels, 


ensemble en prouvant 
Jeunes. 


tions. 


les domaines. 


Rochelle, l 


DEF 


Entreprises, institutions, jeunes, 


AVEC NOUS, METTEZ L 


der” 


DEFI JEUNES TIENT TOUT PARTICULIÈREMENT A 
REMERCIER LES 3 000 ENTREPRISES LOCALES QUI ONT 
CONTRIBUÉ DEPUIS TROIS ANS AU SUCCÈS DE L'OPÉRATION EN 
SPONSORISANT LES PROJETS DES JEUNES DE 18 À 25 ANS. 


HIPPISME : l'inculpation de quatre entraîneurs 
Blanchir sous le harnais 


« clients » du docteur Han Georg 
Sibi, étaient interpellés. Celui-ci 
apparaissait rapidement comme le 
personnage central de l'affaire. 
Vétérinaire suisse de renommés 
inrernationale, à la fois chirurgien 
et praticien, c'est un spécialiste 
des soins des jambes des chevaux. 
il est très connu, depuis des 
années, autant dans le milieu des 
courses que des concours hippi- 
ques. puisqu'il a été, notamment 
vétérinaire pour l'équipe ouest-al- 
lemande aux Jeux de Séoul. 

Pourtant, Han Georg Stihl est 
persona non grala en France faute 
d'équivalence entre nos diplômes 
et ceux de la Suisse, De plus, très 
jalousé pour ses résultats par 
beaucoup de ses confrères car trop 
apprèécié de nombreux 
entraîneurs, il aurait eu la 
fächeuse babitude de transporter 
lui-mème sa pharmacie : des 
médicaments suisses dont l'effica- 
cité est bien connue. 

ll les aurait ainsi importés illé- 
galement chez plusieurs des per- 
sonnes mises en cause : Jan Krui- 
thof, l'un des plus importants 
professionnels du trot avec une 
grosse clientèle étrangère notam- 
ment, madame la marquise de 
Moratalla. propriétaire de Potin 
d'Amour, un cheval à problèmes. 
héros malheureux du dernier prix 
d'Amérique (une plainte pour son 
distancement dans cette course 
venait d'être déposée quelques 
jours plus tôt) : Pierre Levesque, 
d'une grande famille du trot, jeune 
driver très populaire, de même 
que son cousin Bertrand de Folle- 
ville, fils d'un vice-président de la 
Société du cheval français ; 
Emmanuel Chevalier du Fau, qui 


entraïnait quelques chevaux de 


Mr Stilh. = 

Ces quatre personnes ont été 
présentées à Mie Michèle Luga, 
Juge d'instruction, qui les a incul- 
pées d'« infraction à la législation 
sur les substances vénéneuses et les 
stupéfiants ». 1 s'agirait surtout 


(Public) 


que ité et 


DEFI Jeunes aide les jeunès à réaliser des projets originaux dans tous 


DEFT Jeunes : un dispositif en pleine évolution. 

Aujourd’hui : le Ministère des DOM-TOM, le Ministère du Travail 
de l'Emploi et de la Formation Professionnelle, le Ministère de l’Agricul- 
ture et de la Forêt, le secrétariat d'Etat chargé des Droits des Femmes, la 
Délégation aux Rapatriés, le Conseil Général de l'Essonne, la Ville de la 
Agence Nationale pour l'insertion et la promotion des Tra- 

vailleurs d’Outre-mer, la Ligue Française de l'Enseignement et de l’Édu- 
cation permanente, la société Air France, la société Seiga Mitsubishi 
France et la Banque Régionale d’Escompte 
secrétariat d'Etat chargé de 
l'opération DEFI Jeunes et fondent le premier 


GROUPEMENT NATIONAL 4 
POUR L'AIDE A L'INITIATIVE DES JEUNES 


Le 28 mars 1990, six projets déjà primés dans l’armée seront récom- 
pensés au plan national lors de la Iil< Nuit des Défis au Théâtre de 
l'Empire à Paris. Cette manifestation montrera combien les attentes sont 
réciproques et les réussites possibles lorsque les contacts sont établis. 


ient sur l'avenir et pe 
ativité vont de pair grâce à DEFT 


et de Dépôts s’associent au 
de la jeunesse et des sports pour développer 


E CONTACT ! 


(1) 48 285 285 


d'anti-inflammatoires. Mais aucon 
médicament, qu'il sait destiné aux 
hommes ou alx animaux, ne peut 
légalement être détenu à domicile 
sans ordonnance, Depuis, dans les 
centres d'entraînement, Jes 
armoires à pharmacie se sont 
vidées et les poubelles se sont 
remplies. - 
Pour Jan Kruithof. les faits 
seraient plus graves. Il est égale- 
ment accusé de tentative d’escro- 
querie, sa jument Tatiana de 
Chenu ayant été positive dans la 
fameuse rafle » de l'année der- 
nière. 
Les sociétés de courses sont très 
ennuyées par ce tapage. Du côté 
du trot, on déciare seulement que 
les effectifs des entraîneurs mis en 
cause seront systématiquement 
contrôlés. Pour Le galop, les com- 
missaires ont évoqué le dossier 
samedi 24 mars. Ils ont publié un 
communiqué où ils ont reproché à 
la presse une interprétation erro- 
née : « Pour avoir notamment 
parlé de dopage, ce qui n'est pas 
exact au pied de la leure puisqu'il 
ne s'agit pas de faits concernant 
directement la régularité des 
courses. » 
Quant aux entraîneurs, qui se 
déclarent tous solidaires de leurs 
confrères, ils sont désemparés et 
inquiets. Dans la compétition 
acharnée, les capitaux eu jeu sont 
énormes. Beaucoup ont du mal à 
équilibrer leur budget. Pour rete- 
nir les propriétaires, il faut des 
résultats. Or un cheval de course, 
grand athlète, très-fragile, doit en 
permanence être suivi médicale. 
ment. | 

. Tous les -mentors cherchent 
donc le meilleur vétérinaire, les 
médicaments les plus performants. 
Selon le code, tous les soins sont 
permis à condition que le cheval 
ne soit pas « sous influence » pen- 
dant la course. Aux Etats-Unis, 
dans plusieurs Etats, on va plus 
loin dans la fontière qui sépare les 
soins dn dopage puisque les traite- 


Comme ces jeunes de l'Aveyron, de la Moselle où de la Martinique, | 
DEFI Jeunes a établi les contacts entre plus de 3000 jeunes, les Direc-" 
tions Départementales jeunesse et sport, 3000 entreprises, 150 associa- 


ments sont autorisés même avant 
la course à condition d'être offi- 
cieliement déclarés aux organisa" 
teurs et connus du public. 


Car dans ce débat, il ne faut pas 
oublier les parieurs. Ce rype d'af 
faires les met en colère mais les 
laisse également sctptiques. Sont- . 
ils tentés pour autant de moins 
jouer ? Dimanche 25 mars à 
Auteuil, le chiffre d'affaires a été 
médiocre, en baisse sur l'année 
dernière. Comme nous le faisions 
remarquet ἃ on dirigeant, il 
répondait, imperturbable : « L'af 
faire que. vous ivoquez n'y est pour 
rien. Si les jeux sont en diminu- 
tion, c'est à cause de l'heure 


* d'été. » En somme, c'est toujours 


la faute des autres : les entraîneurs 
se sont laissé surprendre par le 
passage du laitier et les turfistes 
ont oublié de mettre leurs pen- 
dules à l'heure. 


GUY DELABROSSE 


: la ituation 
. des Girondins de Bordeanx 


M. Chaban-Delmas 
soutient M. Claude Bez 


BORDEAUX 

de notre correspondante 
Les conseillers socialistes de Bor- 
‘deaux, qui siègent dans lo ï 

tion à M. Jacques Ch 

ont repris l'oflensive contre le pré- 
sident des Girondins de Bordeaux, 
SE le Bez et La αἰτοοῦίοα du 
. Es.s'appuient sur rt 
général du Commissaire auR 
rare concernant l'exercice 
1988-1989. Arrêté au 30 juin DEA 
Ce rapport indique une l'ex- 
ploitanon de 113 957 728 F, Les 
emprunts du club s'élèvent à 
137 321 968 F fle Monde du 27 
Londi 26 mars.le débat s'est 
poursuivi au cours du conseil 


m à votait le bud: i- 
mirif 1 En l'absence du leader 
de l'opposition locale, M. Jacques 


Chaban-Delmas a repris l'avan- 
ἴδε. .. 

« Parler de faillite est une erreur 
flagrante, s'exclama le député 
maire de Bordeaux, if Jeu parler 
de dettes. » Selon lui le déficir de 
120 millions doit être diminué de 
50 millions, de francs qui représen- 
teut l'évaluation des « stocks 
Joueurs » à comptabiliser dans le 
résultat d'exploitation en tas de 
liquidation du club. 

. Pour ce qui concerne la subven- 
tion municipale, qui selon l'oppo- 
sition devrait être portée de 8 mil-. 
Hions à 14,5 millions de francs, le 
maire a indiqué : « Ces 14,5 mit 
lions représentent l'ensemble des 
subventions aux clubs de haut 
niveau. Notre subvention aux 
Girondins de Bordeaux reste 
i à 8 millions de francs. 
C'est l'une des moins élevées de 
France. » Le député et maire de 
Bordeaux a également volé au 
secours de Claude Bez : « C'est la 
cheville ouvrière du club. » 

Cependant le débat n'est pas 
clos. La ville de Bordeaux devrait 
prochainement être sollicitée pour 

ir un nouvel emprunt pour ke 


᾿ club; dans l'hypothèse où 1) vou- 


drait « acquérir » de nouveaux 


Joueurs pour participer à la Coupe 


d'Europe, 
GINETTE DE MATHA 


RÉSULTATS 
Ν - BOXE 
Championnat d'Europe 

Le Français Robert Deké ἃ conservé le 


titre européen des super-welters en 
battant, lundi 26 mers, au pavilion Bal- 
tard de Nogent-eur-Mame, l'iiandais 
Terry Magne par abandon à la troisième 
reprise. ᾿ 


Championnats 
de France masculins 
a Val d'isèrà 
Slalom spécial. -ὀ 1. Bianchi 


tSsvoie], 1 mn 31 βος 48 : 2. Bouvet 
{Mont-Blanc}, 1 mn 31 sec 53 : 
3. Tussidor (irake), 1 mn 32 s6c 52... 


Slalom géant. — 1. Duvilard (Mont- 


Blanc}, 2 mn 21 sec 48 ; 2. Noviant 
Pvrénées-Est), 2mn 215ec 64; 
3, Galdet (Savoie), 2 mn 21 ϑος 70... 


Super-G. — 1. Noviant (Pyrénées- 


Est, 1mn 28 sec 52 : 2. Creri 
Savoie 1 ma 29 nec 45 ; Roy au. 
Phiné}, 1 mn 29 sec 49 : 7. Picard 
Eavoki, 1 mn 30 sec 37... 
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ES peintres préhistoriques 
qui ont orné les parois de 
dizaines de grottes de 
bisons, de chevaux, de 
ΒΝ vaches, de bouquetins 
étaient de merveilleux artistes. 
Leur sûreté de main, leur art du 
modelé, leur aptitude à profiter 
des reliefs naturels de la roche, 
sont universellement admirés 
depuis près de cent ans. 

En revanche, les techniques 
étaient peu connues et la datation 
de ces chefs-d'œuvre parfois assez 
incertaine. 

Or on sait maintenant que 
l'équipement du laboratoire de 
recherche des Musées de France 
{LRMF), complété l'année der- 
nïère par AGLAE (accélérateut 
Grand Louvre d'änalyse élémen- 
taire), peut apporter aux préhisto- 
riens des informations extraordi- 
naïrement nouvelles sur les 
peintures que nous ont laissées: 
nos lointains ai 

Etant entendu que les prélève- 
ments nécessaires aux analyses 
sont microscopiques, au sens litté- 
ral du terme, et ne portent donc 
pas atteinte ἃ l'intégrité des 
œuvres à étudier. 

Deux spécialistes du LRMF, 
MM. Philippe Walter et Michel 
Menu, ont étudié en 1989, dans 
un microscope électronique à 
balayage couplé avec une micro- 
sonde, des peintures rouges et 
noires oruant dix objets d'art 
mobilier de. Ia grotte de la 
Vache un du Magdalénien Final 

11 000-10 000 avant Jésus- 

bris) conservés au Musée des 
antiquités uationales de Saint- 
Germain-en-Laye. 


” Une réflexion 
et un travail préalables 


Les résultats des analyses ont 
été très surprenants. Jusqu'alors, 
on pensait que les couleurs utili- 
sées par les artistes préhistoriques 
étaient seulement un pigment 
écrasè et délayé dans de l'eau : de 
l'hématite (oxyde de fer) pour le 
rouge. de l'oxyde de manganèse ou 
du charbon. de bois pour le noir. 
Or ces études ont montré que [8 
composition des peintures de la 
grotte de la Vache esi bien plus 

Al y a le pigment, bien sûr. mais 
aussi d'autres minéraux écrasés : 
biolite - une variété de mica 
noir — et feldspath potassique Fai- 
sant office de charge épaississante 
et un liant liquide encore mdéter- 
tminé (2). 

Des expérimentations Onf 
prouvé que ce mélange nécessitait 
moins de pigment. s'étalait mieux 
et évirait que la peinture se cra- 
quèle au séchage. 


bles nécessitant des processus 
mentaux complexes. 

A la vue de ces résultats inatten- 
dus, MM. Walter et Menu sont 


SCIENCES + MEDECINE 
La palette des magdaléniens 


les techniques modernes d'analyse montrent désormais 
que les artistes préhistoriques mañrisaient un très subtil savoir-faire 


venus faire soixante-cinq prélève- 


ments de quelques dixièmes de- 


milligramme chacun sur les pein- 
tures de la grotte de Niaux et dn 
réseau René-Clasires (Ariège}, 
sous la conduite de M. Jean 
Clottes, directeur des antiquités 
préhistoriques de Midi-Pyrénées 
et avec l'accord, bien évidem- 
ment, de la sous-direttion de l'ar- 
chéologie du ministère de la 
culture. At 


A Niaux, On 3 trouvé trois 
« recettes » de peintures. La pre- 
mière ἃ la même composition que 
celle de la grotte de ia Vache ; la 
deuxième, utilisée pour deux ou 
trois animaux seulement, ἃ une 
charge de talc : la troisième n'a 

- que du ‘feldspath potassique 
comme charge. 

Quant aux peintures du réseau 
René-Clastres, elles sont faites 
selon une seule « recette », celle 
de La grotte de la Vache. 


Différences chronologiques 
* ou cufturelles Ὁ 


Pourquoi les peintres ont-ils uti- 
lisé des receites différentes ? 
‘Pourquoi ΩὟ a-t-il qu'une recette 
dans la grotte de la Vache et dans 
le réseau René-Clastres et trois 
dans la-grotte de Niaux.? - 

Bien entendu, on ne peut émet- 
tre qué des hypothèses fondées sur 
Je chronologie ou sur la culture. 
C'est-ä-dire que les peintures 
n'ont pas forcément été faites à La 
même époque ou qu'elles ont été 


Dans la grotte de Niaux (Ariège), la saile des bisons. 


l'œuvre de groupes particuliers 
(ethnies, jeunes, vieux, femmes, 
hommes, etc). . 

Pour tssayer de trouver une 
réponse, d'autres analyses ont été 
faites sur les peintures de sept 
objets mobiliers venant de la 
grotte d'Enfène et de dix avires 
venant de celle du Mas-d'Azil (3), 
situées, elles anssi, en Ariège. " 

Des impuretés 
révélatrices 

Les deux grottes sont bien 
datées comme étant du Magdalé- 
nien moyen (12 000-11 000 avant 
Jésus-Christ}. Toutes les peintures 
analysées ont une charge faite seu- 
lement de feldspath potassique. 

Fant-il conclure qu'au Magdalé- 


mien moyen la « sauce » δὲ com- 


prenait que du feldspath potassi- 
que et que, au Magdalénien final, 
elle avait été complétée par de la 
biotite ? 

Si c'était vrai, il faudrait admet- 
ere que les peintures de Niaux ont 
été faites en plusieurs étapes s'éta- 
ant sur quelques millénaires. Déjà 
l'abbé Henri Breuil (1877-1961), 
le « pape » de la préhistoire, 
l'avait suggéré. Mais André Leroi- 
Gouarhan (1911-1986) avait 
ensuite pensé que les peintures de 
Niaux étaient toutes du même 
style et donc de Ja même époque. 

MM. Menu et Walier ont alors 
utilisé plusieurs appareils. dont 
AGLAË, pour analyser quinze 
peintures du panneau central du 


; : # . | # 
Le temps éclaté 
La biologie et la physique modemies 
. donnent des définitions différentes du temps 


N magasin de porcelaine, 
dévasté,. réduit en 
miettes. Entre -- à recu- 
ons -- un .Lors- 
qu'il quitte les lieux 
quelques miautes plus tard, tout 
est en ordre, les porcelaines 
intactes sur leur rayonnage….. 


Imaginons de même one tasse de 
café se réchauffer spontanément, 
un étre vivant rajeunir - OÙ un 
galei sortir de l'eau, comme éjecté 


par des milliers de gourtelettes, . 


pour venir attertir dans une main 
humaine... Impensable bien sûr, 
sauf à considérer un film se dérou- 
lant à rebours : dans la vie cou- 
rate, les phénomènes naturels 
sont rarement réversibles, et ia 
« flèche » du Lermps impossible à 
inverser. Paradoxe : le monde que 


convaincus, la distinction entre le 
passé, le prèsent et le futur n'est 
qu'une illusion », soutenait 
Éinsein. Alors ? L'irréversibilité 
du temps, mirage ou réalité ? La 


question divise depuis plusieurs 
siècles [65 scientifiques, iens 
autant que biologistes, 

Avant Galilée, pourtant. tout 
était simple. Le temps médiéval 
réglan certes la vie des hommes, 
mais ne jouait pas un rôle réel 
dans les Phénomènes 


scientifiques — pour Fa bonne rai- . 
son qu'on ne savait pas encore le : 


mesurer de façon suffisamment 
FE Α ce époque, d'ailleurs, 
l'esprit ne distmguait pas vraiment 
le temps de l'instant - défini sim- 
plement par Aristote comme la 
limite entre l'avant et l'après. Pas 
plus qu’il ne Concevait, imp 
ἐπ culture ns Er) 
le ἢ supérieurs à quelques 
es de ἢ 


Après des siècles de tradition 
aristotélicienne, et grâce au déve- 
Joppement de 18 chronométrie, les 
physiciens, dès la Renaissance, 
purent progressivement aborder fa 
décomposition des mouvements 
physiques. Ce fut Galilée, et la 
chure libre des corps ; puis New- 
ton, avec La loi de la gravitation 


universelle et la conception méca- 
niste de l'univers. Moins d'un sib- 
cle plus tard, la. dimension tempo- 
relle des sciences de la nature 
sortait elle ξοχης δέοι dogretione 
τεῦς : avec le ΞΘ les 
Lyell et le biologiste Chares Dar- 
win, le monde, brusquement, s'ins- 
tallait dans une durée de plusieurs 
millions d'années. Le temps. défi- 


-nitivement, devenait une COMPO- 


sante essentielle de la pensée scien- 
tfique. 
On en était là, lorsque Einstein, 


au début de ce siècle, introduisit la 
théorie de Ia relativité générale et 


la notion d'espace-temps à quatre 
dimensions. En moins. d'une 


dizaine d'années s'écroulait ainsi 
l'édifice établi par Newton, fondé 
sur-le découplage entre l'espace 
cantésien et le temps universel. 
E= me’: le temps perdait son 


de se dilater. 


‘caractère absolu, devenait capable 


CATHERINE VINCENT | 
Lire la suite page 19 


᾿ς 


« salon noir » (le fond d'une des 


galeries de Νίαυχ). toutes faites. 


selon la même recette que les 
peintures de la grotte de ta Vache. 
Ils y ont trouvé de très subtiles 
différences dans les impuretés 
(barytine, rutile, albite, etc.) pré- 
sentes inévitablement à l'état 
d'éléments traces dans tous les 
minéraux naturels (4). 

Trois de ces peintures ont des 
impuretés différentes de celles des 
douze autres. Cela est dü. très pro- 
bablement. à des « pois de pein- 
ture » mélangés - selon la mème 
recette — à des moments succes- 
sifs. mais par les mêmes artistes, 
ou au mème moment mais par 
plusieurs artisres ou « ateliers » 


{1) Les groltes de la Vache er de 
Niaux sont en Ariège, à 150 mères l'une 
de l'autre. La grorie de Niaux est longue 
de plus de 2 Lilomëres. Elle communi- 
que actuellement avec le réseau René- 
Clasires par une série de galeries οἱ de 
lacs longue de près de 1 kilomètre, 

(2) M. Claude Pepe (laboratoire de 
spectrométrie moléculaire de l'université 
parisienne Pierre-et-Marie-Curie) essaye 
actuellement de trouver la nature de ce 
liant. 

(3) Ces objets étaient presentés au 
Grand Pafais dans la récente exposñion 
« Archéologie de la France, .irente ans de 
découverte ». 

(4) AGLAE 3 montre que ces impu- 
retès représentent. à elles toutes, un pour 
mille de la masse des peintures. 


fim gratuits. 
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ayani des sources différentes de 
matières premières. La poursuite 
de certe étude conduira ἃ l'identi- 
fication géographique de ces 
sources. 

Un échantillon, prélevé dans le 
« salon noir» et analysé au 
LRMF. s'est révélé être un 
mélange curieux de charbon de 
bois et de peinture à base d'oxyde 
de manganèse. 

Ce résultat puis l'examen à la 
loupe binoculaire de la peinture in 
situ ont montré que ce dessin ana- 
lysé et la plupart des autres ani- 
maux du « salon noir » avaient 
été faits en deux étapes : d'abord 
une première esquisse a été tracée 
au fusain (un bout de charbon de 
bois). 

Ensuite. cette esquisse ἃ été cou- 
verte par de la peinture. Certe 


façon des artistes magdaléniens de 
travailler en deux temps ne 56 
retrouve pas dans les autres gale- 
ries profondes de Niaux : L4. 1 n'y 
a que des dessins, admirables 
certes. mais rapides, « de chic ». 
Pour M. Clottes, on peut en 
conclure que les dessins des gale- 
ries profondes ont été tracés, selon 
uve iaspiration subite, lors de 
brèves incursions. 


Pour les animaux du « salon 
noir », La peinture appliquée après 
le dessin au fusain témoigne d'une 
pensée réfléchie, élaborée, justi- 
fiée si l'on imagine qu'il s'agissait 
là de sanctuaires. 


YVONNE REBEYROL 


Lire Le saite page 19 


Fissures et fission 


Onze ans après le terrible 
accident qui conduisit, le 
28 mars 1979, à la fonte par- 
tielle de son réacteur n° 2, la 
centrale nucléaire américaine de 
Three Mile island fait toujours 
l'objet d'une surveillance 
étroite. Pourtant, 99 % des 
quelque 150 tonnes du conr- 
bustible contenu dans le cœur 
de ce réacteur ont été évacués, 
réduisant ainsi de façon impor- 
tante les risques de contamina- 
tion par des matières 
auciéaires, tandis que tout a été 
mis en œuvre pour maintenir 
l'installation sous cocon pour 
une période de trente ans. Coût 
de l'opération : un milliard de 
dollars. 


Si ces actions et ces 
dépenses sont de nature à ras- 
surer une opinion fortement 
ébraniée depuis par la catas- 
trophe de Tchernobyl, il n'en 
reste pas moins que la tranche 
n° 2 de la centrale de Three Mie 
Island demeure pour les spécia- 
listes de la sûreté un formidable 
laboratoire. Car voilà un réac- 
teur qui a connu l'un des pires 
scénarios catastrophes imagi- 
nés par les experts (pente d'af- 
mentation en eau de refroidisse- 
ment} sans que l’environnement 
ou les populations voisines 
aient eu à en souffrir. 

C'est la raison pour laquelle 
l'Agence pour l'énergie 
nucléaire {AEN) 8, en plus de 
travaux menés par d'autres 
agences, patronné deux études 
internationales dans le but de 
mieux comprendre l'accident et 
de pouvoir ainsi contribuer à 
l'amélioration de la shreté des 
réacteurs de ce type. 

La première de ces études, 


3.700 Ὁ" 


47.05.01.95 


Catalogue disponible dans toutes 
les agences de voyages. 


aujourd'hui achevée, a consisté 
à prélever des échantillons du 
cœur pour déterminer le com- 
poriement de ces matières très 
radioactives et donc très dan- 
gereuses que som les produits 
de fission. 

La seconde, pour laquelle 
7 millions de dollars ont été 
débloqués par la Commission 
américaine de réglementation 
nucléaire (NRC), a porté sur le 
prélèvement dans des condi- 
tions extrêmement difficiles 
{télémanipulations sous: 
12 mètres d'eau) de quinze 
échantillons sur la face interne 
de la cuve d'acier du réacteur. 
Si l'accident a pu être contenu, 
c'est bien grâce à la résistance 
de cette pièce dont les parois 
de 13 centimètres d'épaisseur 
sont couvertes d'une couche 
d'acier inoxydable. 

Comment cette couche de 
protection a-t-elle résisté ? 
C'est tout le but de cette nou 
velle étude à laquelle se sont 
associés, outre le Japon, plu- 
sieurs pays européens {Républi- 
que fédérale d'Allemagne, Bel- 
gique, Espagne. Finlande, 
France, ftalie, Royaume-Uni, 
Suède et Suisse). 

Les résultats de cas examens 
ne seront Pas connus avant 
1992, mais l'on sait déjà, pour 
l'avoir vu sur les films des 
caméras introduites dans le 
cœur du réacteur, que des fis- 
sures de 15 centimètres de 
long, larges de 2,5 millimètres 
et profondes de 1,5 millimètre 
se sont produites au moment 
de l'accident 1 Ca qui en dit long 
sur les contraintes de pression 
et de chaleur que la cuve a eu à 
supporter. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 
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Radioscopie d’un hôpital de province 


Le nouvel établissement de Draguignan installé sur le versant 


d'une colline où l'on essaie αἱ ‘humaniser la soufirance et parfois Ja mort 


Draguignan 
De notre envoyé spécial 


EST juste un hôpital : 
l'observatoire anodin de 
la vie et de la mort. et de 
leur no man's land incer- 
tain, Une collection d'im- 

᾿ et de pesits miracles. l'a 
chimie. ἃ forte odeur d'éther. du 
fatalisme et de l'entêtement. avec La 
trouille pour tout mouvement de 
rotation perpétuel et une technolo- 
εἰς aseptisée comme seule espé- 
rance. Juste un hôpital, en France, 
en 1990. 

Ou alors autre chose. un musée, 
une maison de ia cuiture. un espace 
moderne posé sur un décor euphori- 
sant de collines de pins qui retarde, 
repousse l'évocation de l'enferme- 
ment par la maladie. Le centre hos- 
pitalier de Draguignan, ouvert en 
1985, a voulu rendre sa fonction 
« humainement supportable ». Un 
concours d'architecture avait été 
lancé pour une création de pointe, et 
le projet ἃ abouti à ce logo de 
modules cubiques et de terrasses, 
une sage audace administrative qui 
doit se situer entre les bâisses de 
type Duquesne. comme à Hyères, et 
Fontenoy (1000 lits). comme 
l'Hôpital nord de Marseille, 

Des malades prennent le soleil, en 
robe de chambre. allongés sur 
l'herbe des pelouses. au milieu de 
sculptures. L'air est doux. et le cen- 
tre hospitalier s'étire, dehors, par les 
promenades de ses patients sur les 
pentes mauves du haut Var, Au loin, 
invisible, mais obsédante, la mer. Ni 
Mur ni avertissement au passant : 
a Hôpital, silence ». Un arrêt de 
bus. Des bancs. Un discret panneau, 
« Urgences ». guide les ambulances 
jusqu'à l'arrière des bâtiments. Ici, 
par la porte principale. on entre, on 
sort sur ses jambes. face aux pay- 
sages optimistes de La campagne 
dracenoise. La colline a pour nom 
Malmont. Le quartier. les Sales 
Noms inutilisables. Alors, le centre 
s'appelle simplement l'« hôpital 
public ». 

Des malades furent, échappés du 
service de pneumologie, assis sur [65 
marches, entre un plan d'eau εἰ des 
bacs de fleurs. Une jeune toxico- 
mane fait les cent pas, sans déranger 
les rêveries tabagiques. cime pe 
Plus nous arriver lose. dit un 
des fumeurs. Alors, ils nous laissent 
griller ΠΡ en Lis les 

re que celte fi le aura 
us ‘de Elle a fr âge ? 
Vingt ans ? » 

Le ball ressemble à celui d'un 
théâtre. Des mobiles pendent du 
plafond. Partout, des tableaux ou 
des reproductions de contempo- 
rains, traits de vie sur des murs aux 
couleurs gaies. Le marchand de 
journaux expose des peluches. « Je 
ne peux vendre que de la meilleure 
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qualisé ». explique-t-il. Le restaurant 
est plus design qu'un « Mc De ». 
Dans les étages. les couloirs s'é 
sent. s'arrondissent, parce que 1 
angles droits soulignent trop l'an- 
goisse. 

La directrice, M= Marie-Christine 
Escriva, déplore que les chemises 
des patients ne se ferment toujours 

u'au moyen de Jacets. « C'est 
ue dit-elle, surtout pour les 
malades des chambres doubles. » 
Ces chemises laissent voir les chairs. 
Les pensionnaires ne se plaignent 
pas. Beaucoup ont connu d'autres 
hôpitaux, des couloirs à angles 
droits, des murs sales de mauvais 
présages, des soins donnés ἄνες 
mauvaise humeur. « οὶ, on est bien 
traités », confie une vieille dame qui 
achève dans une chambre ensoleillée 
de médecine générale sa longue 
tournée des hôpitaux du Var. 

Comme d'autres, elle n'a jamais 
possédé, chez elle, un fauteuil de 
cuir semblable à celui dans lequel, 
près de la fenêtre, elle ferme les 
yeux pour mieux retenir des souve- 
nirs qui se brouillent. La télévision 
est gratuite pour tous. Le téléphone 
est mstallé à côté des cinq cents lits. 
« Nous lenions à ce que cela ressem- 
ble le moins possible à un hôpital ». 
note la directrice. 

Malgré cette volontaire confusion 
des genres, « Draguignan » ne tient 
pas du miracle dans l'habituelle gri- 
saille de f'univers médical. Rien 
d'un cas unique : toutes les 
constructions récentes s'éloignent du 
vieux modèle des mouroirs ano- 
nymes et cherchent en tätonnant les 
clés d'un humanisme solidaire de la 
maladie. Cet établissement-là est 
simplement un peu en avance sur 
son temps provincial, la préfigura- 
tion de ce que le pays proposera 
demain comme moyenne nationale. 
Un hôpital général, dit « de proxi- 
milé », pour rattraper l'injustice 
faite aux chefs-lieux de département 
par rapport aux grandes villes dotées 
de CHU. 


ἃ Snobisme » 


L Depuis ἀμ: bre du peus 
ar ne sont plus de gagner 
côte, Nice, Marseille ou encore Fré- 
jus pour se faire soigner. L'hôpital 
possède « un plateau technique » 
aux normes, un bloc opératoire et 
une unité de réanimation, des lits de 
soins intensifs, des services de chi- 
rurgie, de cardiologie, de gynéco- 
obstétrique, etc. Ce n'était pas un 
luxe : préfecture fantôme, peu à peu 
vidée de tonte influence économi- 
que au profit du bord de mer, la 
ville aurait mérité un nouveau cen- 
tre public depuis près de trente ans. 
Le vieil hôpital, avec ses salles 
communes. n'accueillait guère plus 
que des indigents. Les autres avaient 
le choix entre les cliniques privées, 
propriété d'un adjoint au maire, et 
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« la fuite vers la Côte », surtout vers 
Fréjus, où, en prévision du déclin de 

on avait laissé l'hôpital 
local se 


La méderi ne hospitalière ἃ coonu 
un destin inverse de toutes les acti- 
vités dracenoises, Le changement de 
site. la modernisation, ont cofncidé 
avec le départ en retraite de vieux 
médecins et avec l'arrivée de plus de 
jeunes chefs de clinique venus de 
toute la France. Les succès du centre 


explique un interne. L'hôpital, cet 
été, aura son scanner. On en parie 
depuis des mois en ville, et la nou- 
velle a provoqué un afflux d'inscrip- 
tions, même parmi les simples 
migraincux. 

La ville est fière de ses cubes des 
collines. Mème La bourgeoisie évite 
désormais, sauf pour des analyses ou 
des interventions très spécialisées, 
de se rendre à Nice. « Le phéno- 
mène est le même dans toute la 
France, note un chirurgien. Les gens 
ne veulent plus de ces longues 
atterues pour des vous loin de 
chez eux, de ces voyages en ambu- 
lances. La proximité, à travers la 
maladie, est devenue une revendica- 
Lion» 


« Draguignan » se situe dans la 
moyenne haute de l'appareil hospi- 
talier, entre les CHU. les grandes 


cine privée ou les centres de réadap- 
tation fonctionnelle. Le taux de rem- # 
plissage dépasse 80 %. et, selon Ë 


M= Escriva, c'est déjà trop. Au- αὶ 5 Lg ie GE τ 
encombrés Espace moderne, sur un décor de collines, l'hôpital de Draguignan 


delà, les services sont 

lits dans les couloirs. les patients 
changent de service en fonction des 
places disponibles. L'hôpital tourne 


trop vite, avec moins d'attention, 
moins d'humanité. 
La modernité même du centre, 


l'expansion italière, font naître 
des besoins difficiles à réfréner dans 
un mie de souffrance. Les 

de pharmacie sont en aug- 
mentation de 20 % par an, patients 
et médecins estimant mériter les 
meilleurs médicaments, Des chefs 
de service souhaitent pouvoir dispo- 
ser d'un matériel moderne, de pace- 
maker de pinces à autosoudure 
pour l'abdomen, etc. Indéniables 
progrès, mais mal adaptés à un 
bôpital limité les slatistiques. 
Bon nombre d'interventions se pré- 
sentent ici trop rarement pour qu'on 
autorise une recherche, une 


tains médecins. à be τὸς 
vitro, malgré les compétences d'une 
jeune gynécologue. 

La spécificité de « Draguignan », 


“de14h30à 16h 


Adjud. en 


ἀντ 1: 


Cans. 400 000 F 
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DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


VENTE au Palais de Justice de NANTERRE, jen 5 AVRIL 1996, 14 h 
EN UN LOT 


UN IMMEUBLE à PUTEAUX (92) 


en l'Office notarial à PARIS 7°, 10, rus du Préaux-Clercs 
Le ἱππιῆϊ 9 avril à 15 ἢ — d’un fonds de commerce de 


sd 
ML à P. : 1 000 600 F outre les charges des loyers arriérés Ne P. E. Baissée 


Le Monde et SPECTACLES 


c'est Ja bonne médecine d'un pays 
développé. Une chirurgie sûre. L'ap- 
plication de techniques éprouvées 
ailleurs. Pas une médecine au rabais 
pour ville moyenne. La juste équité 
vationale : un réel confort de soins, 
une rapidité d'intervention, et sur- 
tout cet « accompagnement » du 
malade. toujours prôné, rarement 
trouvé. Cela doit ètre notre réelle 
spécialité, dit Mme Escriva. Nowe 
compétence véritable. » 
Malgré son dynamisme, la solida- 
rité entre ses équipes, l'hôpital 
n'échappe pas aux vieux maux 
connus. Le mandarinat, même rels- 
tif, puisque « Draguignan » soigne 
sans professeurs. Les querelles ou les 
prééminences de services. Le laisser- 
aller des horaires de consultations 
externes. Le besoin de hiérarchie. 
« Depuis l'arrivée des TUC, même 
les filles de salle vont mieux car elles 
ont quelqu'un à commander », plai- 
sante un médecin. La loi du silence 
entre médecins sévit ici aussi, les 


avril de 10 h 30 à 12 h 30. 


Rasa ni FAUs 


ARTS 


plus jeunes hésitant ἃ dénoncer les 
fautes de leurs aînés. 

Défauts chroniques de tout le sys- 
tème hospitalier, simplement moins 
sensibles ici. Défauts dépassés par la 
recherche d'un style propre, « d'une 
“plus grande préoccupation du 
malade ». « C'est cela l'avenir d'un 


Le docteur Giannonï, chirurgien- 
. en ville, =. peer sans 
te longtemps de son séjour au 
centre des collines. Après une Opéra- 
tion à cœur ouvert, deux pontages, il 
est victime d’un éciatement de la 
rate av cours d'un accident de cicu- 
lation. « 90 % de ma chance, dit-il, 
viennent du fait que cet hôpial exis- 
tait. Tout était prêt, ils m'alten- 
daieni, Ils m'ont opéré. » 

Depuis. le docteur Giannoni est 
devenu un ardent défenseur de 
« son » hôpital Pendant son séjour, 
il 4 invité beaucoup d'amis, de 
proches, « à venir voir par eux- 
mêmes ». | a souvent croisé un clo- 
cherd, aussi bien traité que lui. I! 
s'est étonné de ne pas voir de 
malades alités dans les couloirs. [I a 
loué la gentillesse. la nourriture, 


My Escriva εἰ La direction cher- 
chent iles moyens de rendre cet 
hôpital toujours plus opérationnel. 
« Réduire son intervention aux 
choses importantes, limiter les bilans 
de santé inwiiles, les analyses déjà 


Jaites à l'extérieur, éloigner les soins 


primaires. » Tout cela dans un but : 

préparer l'hôpital à la prochaine 
étape souhaitée pour cette médecine 
hospitalière intermédiaire : son 
humanisme. Plus qu’ ailleurs, le sujet 
est ouvertement abordé ici. Com- 
ment viser à la fois à La compétence 
ἐξ à un meilleur accompagnement 
du malade ? « Nous n'avons pas διὸ 


{Publicité} 


formés à ça. reconnait un obstérri- 
cien Et pourtant. tout fe monde sait 
bien que c'est cela noïre avenir. » 

« Cela » occupe déjà beaucoup de 
médecins et_d'infirmières de 
l'hôpital, d'infirmières suriouL, et 
d'aides-soïignantes : le service de 

édeci: lieu géométrique 
de tous les soucis du centre. Un ser- 
vice sans autre définition que le 
temps qui passe, l'inévitable. L'uk 
time étape. Un fourre-tout où se 
retrouvent ceux pour qui la chirur- 
ge ne peut rien, Besncoup de vieux, 
surtout des vieux. Le « créneau », 


ς en termes économiques, la charge à 


venir, du point de vue de la direc- 
tion. Beaucoup de questions non 
résolues pour les médecins. Et un 
quotidien désespérant pour lé per- 
sonnel soignant 


Ils occupent tous les lits, visages 
blanchis, corps diaphanes, mourant 
lentement de presque rien. Parce 
que en 1990 les vieux meurent seuls, 
sans famille. Join de chez eux. 
Emportés, l'hiver, par une sale 
grippe qui n'en finit pas. L'été, par 


- k déshydratation. 


À la fenêtre de sa chambre, une 
vieille dame regarde les collines en 
parlant du port de Saint-Tropez. On 
croirait qu'elle prie, mains jointes, 
minuscule dans sa robe de chambre. 
L'aide-soignante lui raconte les 
bateaux, fe port qu'elle ne reverra 

Chaque jour, le même dialo- 
gue, absurde et touchant, à propos 
Fun bord de mer inaccessible. 
L'aide-soignante confie : « Je n'y 
peux rien : à chaque fois. je suis tou- 
Jours aussi ème, J'invente des des- 
criptions, de peur qu'elle se réveille 
de ses pensées, p 


La médecine générale, c'est aussi 
le lieu des révoltes contre l'impuis- 
sance. des infirmières épuisées ner- 
veusement. « Jci, On ne voit jamais 
des gens qui vont bien ». Elles 
envient le service de gynéco, marqué 
per les cris du début de la vie. Elles 
disent: l'hôpital, C'est la prison, 
“« mais ici, C'est la prison fa 
peine de mort ». Ἰκὴ se fo ans 
Gre de Cave δὴ pr ΓΞ 

É: au prix des 
sions. «des démissions et de l'hé. 
roïsme. Ici.  s'invente, 
douloureusement, une autre ati 
tude, réaliste et digne, face à « la 
ἴῃ sem 


rl pa questions 
à à univ la déteanie à 

L'rester quand on est 
certain que la vie perd à tous 
coups ? ἡ s'echarner sur des 
vieillards qui. peut-être. n'en 
demandent pas tant ? « Dragui- 
gnan » s'enorgueillit de n'abandon- 

Service public oblige, 


que des patients 
le seul malheur, à la fin. « est d'être 
es et d'avoir toutes les mala- 
les » ? Tout l'hôpital, dans ses 
inférieurs, travaille à mainte- 
nir en vie, à soigner, Sauver, mieux 
qu'ailleurs souvent. déjà plus 
Eumainement La médecine générale 
païe seule ce tribut à la réussite de a 
médecine moderne. Sans réponse, 
Accompagner. assurer le droit à 
la proximité ( dans une société indi- 
vidualiste, c'est aussi alourdir cet 
étage de la ἔπ promise. L'hâpital de 
Draguignan, comme les autres, réflé- 
chit à toutes les solutions d'avenir, 
l'hospitalisation à domicile. les 
hôtels de convalescence. 11 cherche 
des réponses, se sait déjà mieux 
adapté aux demandes des malades. 
I assume les effets hospitaliers de la 
longévité permise par la science. 
Mais il bute toujours sur la mort. 
« Quand on a la chance de travailler 
dans un centre comme celui-ci, dit 
ua jeune médecin, de mieux s'enten- 
ce de pe ous il 
lus confiants. on a parfois tendance 
"ἃ oublier l'évidence, » 


PHILIPPE B0GGIO 


« SOURDS ET MALENTENDANTS » . 


LA MUTUELLE DE LA PRESSE 
ET DU LIVRE 
Organise les lundi 2 et mardi 3 avril 1990 
(service acoustique) deux journées réservées 
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E ‘vériteble-début de l'his- 
toire reménte sans doute 
au soir de Noël 1977, se 
souvient M. Frédéric d'Ai- 
jest, PDG d'Ari . 
« Après πτῆγε réflexion, j'ai 
une note à la Lion ῥη EN! 
qui disait à es ceci : « Nous 
avons entre les mains un très bon 
lanceur: mais, dans quelques 
il ne nous en restera qu'un 
CL y de : de photos si nous ne mel- 


Ἵ 
CCE ἽΝ led ropidemen une 


de son. D qi 


tard, 

_ exactement ge fonde da 

23 décembre 1989), et l'Europe 

n'avait encore effacé l'échec 
Europa. 


| cuisant le son lanceur 


dix ans après 55. 
le 2 τς mas 10800 Aria 
nespace reste la seule société pri- 
vée de «transport spatial » au 


Aujourd’h 
créalion - 


sonde, malgré les efforts des- Amé- : 


ricains qui, trois ans seule- 
ment,-tentent de suivre son exem- 
pie. Elle 4 annoncé la signature de 


$on 805 contrat-— pour le lance- 
ment du satellite français 

‘élécom ΖΒ - Je jonr même de son 
dixième anniversaire, et s’est 
adjugé la. moitié du marché mon- 
dial de la mise sur orbite des βατοὶ- 
lites civils (et même 61 % des 


. contrats signés en 1989), L'explo- 


sion en vol d’uné Ariane-4, le 


ts ailleurs reprendre 
dès la fin de l'été, murmurent les 
spécialistes. 


Ce succès peut être attribué à la 


. conjonction d'une bonne dose de 
Shane de certaines erreurs ds le 


NASA π- surtout, de la clair- 
voyance d'un petit groupe de pion- 


La palette 
des magdaléniens 


ἰβαίω. de he page 17 + : 
L'étude d'une autre peinture des 
gieries profondes de Niaux a 
‘des résultats Su tout autre 
ordre. Là, il s’agit d’une fissure 
naturelle de la roche qui ἃ été bar- 


ment, frs MAGLAË LE τνεὲ que 
peinture rouge est 
pure (ἀξ l'oxyde de fer rouge) et ne 
Correspond donc pas du tout à 
l'une-des compositions complexes 
utilisées par les artistes magdalé- 
niens, 
Or, d'une part. les premières 
études. de Nianx ἢ faites par l'abbé 
Breail et Emile Cartaïlhac avant la 


guerre de 1914-1918 ne mention- ἡ 


nent nuile part cette « vulve ». 
D'autre part, à côté de la 
« vulve », les initiales « TD » sont 
tracées, elles anssi, avec de l'héma- 
tite pure... 


Les noüvelles techniques d'ana- ἡ 
recherche 


lyse ouvrént des voies de : 

dont le développement sera 

sûrement pe Déjà, à la 
M. Clottes et toujours 

avec πα ως de la sous-direction 


«ἄς l'archéologie, les prélèvements 


out commencé dans quelques 
autres gone. ornées de l’Ariège 
fFoutset les-Trois-Frères, Le Por- 


lévement réalisé sur le 
Gran ier, œuvre principale de 
la grote des Trois-Frères, a montré 
que la peinture est d'une composi- 
ton identique à celle de la grotte 


L'étoffe des marchands 
Arianespace, créée il y a dix ans, est aujourd'hui encore 
. Ja seule société de lancement de satellites privée 


parmi lesquels M. Frédéric 
UT Era qui fut chef de projet 
Ariane, directeur des lanceurs 


au avant de diriger Ariane. 
space depuis sa fondation. 
« Π était clair, dès 1977, qu'après 
avoir soutenu les efforts de 
1ent du lanceur, les Etats mem- 
de l'Agence spatiale euro- 
ne conlinueraient pas 
éternellement à financer Ariane 
quand elle aurait atieint son 
rythme de croisière. H fallait donc 
trouver des Cap g . 
aires par rapport à Pour son 
.industrialisation et-sa commerciali- 
sation », Se souvient-il 


, Un premier contrat 

à Faxportstion dès 1981 
Une étude de marché auprès des 
utilisateurs potentiels (on ne par- 
lait pas encore de « clients »} mon- 
re que le projet est « risqué mais 
jouable». oem pee Lo 
de technologies. royalties, etc.) 
avec une ESA « un peu réticente au 
début ». L'agence donne enfin s05 
feu vert le 24 janvier 1980. EL en 


ere mois, le πον πο ἢ est bouclé, - 


le à fai s’a 


pr dévelo, Le 
cadre de l'Agence rm euro- 


pérnne Ses actionnaires, 
près ΕἸ 60 %, sont LIGNES 
(34,20 30). onze banques et trente- 


a PIUpAr, Part participé au déve- 
Restait à convaincre les clients 

« Nous avons commencé par faire 

des propositions à l'organisation 


tonte proche d'Enlène et qu'elle est 
fonc probablement. elle aussi. du 

alénien moyen. Ce qui 
us les hypothèses précédem. 


ment émises, 
Bientôt, selon le Je projet élaboré 


pe la direction des antiquités pré- 
istoriques de Midi-Pyrénées et le 
ELRMF, ce pourrait être le tour des 
grontes du Tuc-d'Audoubert (très 
proche d’Enlène et des Trois: 
Fred du Mas-d'Azil, de Bédeil- 

de Marsoulas, toutes situées 
ea τῆν Ὁ 


M. Clottes espère aussi qu'un 
prélèvement de 1 milligramme 
dans un des dessins au fusain de 
Niaux pourra être fait par 
Ma Hélène Valladas (Centre des 
faibles radioactivités de Gif-sur- 
Yvette), de façon que celle-ci 
puisse faire une datation au car- 
bone 14 sur le Tandétron, une 
« machine » qui n’a que trois ans 
et qui, elle aussi, se contente 
d'échantillons microscopiques, 


On espère enfin, dans un avenir 
plus où moins proche, avoir des 
prélèvements des peintures des 
autres grottes ornées des Pyrénées, 
de Dordogne, d'Espagne. Ainsi 
pourrait-on avoir, pour l'ensemble 
des grottes ornées, des bases de 
comparaison plus objectives que 
celles qui sont, ep fon- 
dées principalement sur les styles. 


YVONNE REBEYROL 


Conférences ἰ débats 


Dans le cadre du . 
MOIS DE LA MER 


jeudi 29 mars à 15h 


“Qualité des eaux du 


Httoral”- 


par François Madelain 


mardi 3 avril à 58 


“Les mél de terre 


naissent au fond des mers 


‘ par Patrice Lardeau 
Kremer 


(accès payant) 


internationale de communications 
Antelsat. Le premier tir d'Ariane 
- n'avait pas encore eu lieu. Les 
Américains, " revanche, avaient 
ière eux le me Apollo, 
et il était difielle d'expliquer pour- 
guoi nous nous mettions à vouloir 
Lirer des pétards chez nous, alors 
fus aient sur la Lune ! Un 
auf responsable de ia NASA a 
d'ailleurs qualifié Ariane de « old 
aug 5 (malériel dépassé) devant le 
Congrès, qui l'interrogeait sur les 
dangers Potentiels de da concur- 
rence européenne. 


» Heureusement ΜΓ HOUS. 
poursuit M. d'Allest, {es Etats-Unis 
se sont lancés dans {a politique du 
< tout navetle ». Cela devait per- 
meitre, pensaient-ils, de diminuer 
les prix de lancement per dix. Ils se 
trompaient lourdement, on l'a vu 
depuis. Er, très vite, lex retards et 
les problèmes dans la mise au point 
ont, de plus. inquiëté les clients. 
Ces derniers ne voulaient pas, par 
ailleurs, être limités à un seul 
tème de lancement après ll 
de ‘lanceurs traditionnels par la 

* LA 

Les commerciaux d'Arianespace 
ont su profiter admirablement de 
- brèche. Le premiere contrat à 

l'exportation fut s: aux Pat 

5 Unis) dès 1981. Et. au moment de 
l'explosion de Ja navette Challen- 
ger qui devait paralyser Le pro- 
gramme spatial américain pour 
irente-deux mois à partir de jan- 
vier 1986, les Européens avaient 
conquis 1rès exactement 50 % du 
marché civil des lancements de 
satellites : 44 contrats de part et 

d'autre. 

Personne n’aurait imaginé, cinq 
ans ρει μι tôt, une percée d’une telle 
Meme ᾿ς pas Mr d ἀρ dnun (ἢ ses 
vite 
τένβὲ τ La hausse ἢ) ésait, en effet, 


œ conquérir 34 % du marché 
Le secret réside sans doute dans 
la démarche résolument commer- 
ciale que, dès l'origine, les Euro- 
péens furent les seuls à adopter. 
« Nous avons voulu, avant out, 
mettre au point un outil industriel 
et commercial susceptible de viser 
de marché mondial : les débouchés 
européens ètaient trop limités pour 
une industrie aussi lourde. Nous 
avons une ‘politique ε de lancements 
muliiplés. A imiser les coûts 
A fancement, CA se pme 
ΟΡ meilleurs prix, per) 
mances εἰ la taille de nos lanceurs 
sont étudiées pour emporter deux 
satellites du type le plus courant. 
C'est vrai auset pour le futur lan. 
ceur lourd européen Ariane-5, a 
entrera en service à partir de 1" 
41 devra emmener en orbite l'avion 
Hermès. Mais c'est la taille 
ce dernier qui a été étudiée pour 
être compatible avec celle des 
charges uliles commerciales les 
courantes d'Ariane-5, el non l'in- 
verse. » 


Les « adversaires —oyaux » 
et les autres 


Ariane est seule an monde dans 
ce cas. Les fusées américaines 
Atlas-Centaur, Thor-Delta et Titan 
ont été dével: avant tout 
pour les besoins des militaires. Ce 
qui était un avantage au départ 
(pour des raisons budgétaires) est 
Penagone reste le principal client 

en! ΠΟ] Π 
des firmes Deere ἦν nus client 
hégémonique ins sont 
parfois difficilement compatibles 
avec une démarche commerciale 
efficace vers le secteur civil 

Seul pr pire de General 
Dynamics sem voir se MESU- 
rer Ca D Lee Euro- 
péen qui le retrouve d'ailleurs 


Le temps éclaté 


Suite de le page 17 
Le temps s'avérait du ἀξιῶ 
coup réversible, du moins au plan 
Thé ique, Les équations fonda- 
mentales de LB dynamique et de la 
relativité n'imposent en effet 
aucune direction privilégiée à la 
variable temps, par rapport à 
laquelle les loïs de Ia Eu ysique 
deviennent toutes 


Le sens commun en bien 
sûr, À cette assertion. Mais les 
concepts sont têtus. Dans la théo- 
rie de la relativité, Le temps appa- 
raît comme un paramètre permet- 
tant d'étiqueter en ordre croissant 
des points-événements, réunis par 

une chaîne causale on susceptibles 
ἀεὶ l'être. Le principe de causalité, 
qui nous permet d'ordonner les 
oct qui Cire dans le 
monde en fonction de propane 
tion de causes vers des e s'im- 
pose nn progressivement, au 
Cours du siècle, comme une loi uni- 
verselle de la nature. Au Core 
de la notion de devenir — aspect du 
temps relatif à l'évolntion et à l'ir- 
réversibilité, -- que d’aucuns ne 
sont alors pas Jom de considérer 
comme un concept anthropomor- 
phique, ἢ lié à notre façon d'appré- 
bender le monde. 


L'objectif contre 
le subjectif 

| L'objectif contre le subjectif, en 
re sorte. Mais cette vision, 
ui conférait un statut royal à la 
causalité, fut à son tour battue en 
brèche au cours des quinze der- 
nières années. Grâce notamment 
au développement ae la mécanique 
uantique, Ci s’est a; , en 
effet, que cette PAU de 
causes vers les effets n'était pas 
applicable universellement. Et 
qu'il existait des phénomènes, 


Eee Lg ΕΥ̓ PE de pntmest 
certaines mp des objets 
distants l'un de 


quantiques, 
l'autre (1), n'en constitue qu'un 
exemple parmi d'autres. 

« La conclusion de cette expé- 
rience es qu'il existe dans le nature 
ἘΜῈ inséparabi abilié fondamentale, 

deux systèmes ayant inter- 
ἘΞ Le sont toujours solt- 
que soit leur 
actuelle », souligne Rémy Les- 
tienne, auteur d'un récent ouvrage 
sur le temps (2). Le principe de 
causalité relativiste donnerait ainsi 
une image incomplète du temps, 
qu'elle le dépouille de sa 
ἔδενε. Considérée pendant des 
décennies comme une notion 
« subjective », l'irréversibilité 
serait-elle donc, finalement, une 
propriété du monde ? De nom- 
= physiciens ne sont pr loin 


RE PE roue ἕὰ 


donner à ce concept une base 
objecti: 


ve. 

Pour affiner cette distinction 

désormais nécessaire entre temps 

et causalité, d’autres chércheurs 
ont suivi une voie différente. Lom 

de CCE Ds de de puciéaire, où les 

ion des pare 
Cars 


i en revanche, appara 
les 5) ème plus complexes. Elle 
mine notamment dans le 


ong- 
temps ΠΥ ΡΕΊΡΉ Ὁ ternps 
en re Au plan scientifique. 
revanche, les relations com- 
PAS urnes En 

RE CES se sont que Erès 
récemment. Avec des résultats qui, 
avoir Sur 


εὐ 
un code morse 


« ane commence à se rendre 
le temps joue un rôle 
oui four à ἐν jonementol dans ls 


mais comme 
un éléments moteur essentiel du 
vivant. » es la chronobiologie, 
au cours de ce siècle, at-elle per- 


internes, par 


ex. ences menées sur les 


depuis peu face à jui sur ta plupart 
des contrats à l'exportation. Mais 
Arianespace garde une [longueur 
d'avance avec son futur janceur. 
« M. Lovelace. patron de General 


Dynamics. fait d'ailleurs aujour- . 


d'hui campagne auprès des atori- 
rés américaines pour le développe- 
ment d'un nouveau lanceur sur le 
thème : « Nous allions nous faire 
par l'Europe et Ariane-5, » 

Hommage indirect de la part 

dar concurrent », lance M. d'Al- 


Si les Américains sont des 
« adversaires lo, », il n'en va 
pas de même des Soviétiques et 
des Chinois, qui. pour prendre 
pied sur le marché mondial, propo- 
sent des prix de dumping, syStéma- 
tiquement inférieurs éralement 
de 30%) à ceux d'Arianespace. 
Européens et Américains se sont 
mis tacitement d'accord pour faire 
front ensemble : ces pratiques 
devront cesser, faute de quoi les 
gouvernements occidentaux 
ront systématiquement de donner 
le feu vert indispensable à la sortie 
de leur territoire des « matériels 
technologiques sensibles » que 
constituent les satellites à lancer. 

Ces péripéties démontrent, s'il 
en était besoin. que la compétition 
est rude. M. d'Allest en est bien sûr 
conscient. « ἢ nous faut mainte- 
nant consolider nos positions. Nous 
n'avons pas l'intention de tenter 
dl r plus de 50% du ἔα τε 
ché. Ce serait dangereux. Pour 
raisons politiques, certains ne 
nous Seront toujours refusés. Et les 
clients Dréféreut di disposer de plu- 
sieurs ibilités de choix. per 
sécurité. δε fus, dépasser le 
cadence actuelle de tir supposerait 
que nous augmentions la taille de 
nos installations, ce qui ne serait 
pas rentable. » 

La diversification est, par ail- 


mouches drosophules, qui permet- 
tent. par simple En τς de 
certaines horloges internes, de pro- 
τὰ πὶ Jeur vie active (le Monde du 


Liest pis un autre domaine de 
la biologie, peu exploré jusqu'alors, 
Le le temps pourrait jouer nn rôle 

importance : la trans- 
mission de l'information dans le 
système nerveux central. « ὰ 
un passé récent, on croyait que l'in- 
formation transportée focalement se 
traduisaït simplement par la fré- 
quence moyenne de décharge des 
cellules nerveuses. On estimait que 
seul le nombre d'impulsions par 
seconde, mais non la répartition 
dans le temps de ces impulsions, 
avait une signification quant à la 
réponse d'un neurone à une stimu- 
lation donnée, explique Rémy Les- 
tienne. Mais les recherches en cours 
montrent que l'information, au 
contraire, pourrait être transportée 
et codée dans les silences, les inter- 
valles plus ou moins longs qui sépa- 
rent les différentes impulsions ner- 
veuses. » Ün peu comme dans le 
code morse, dont l'alphabet se 
décline au hme des signaux 
sonores εἰ de intervalles. 
pe D RporatIOn avec ns 
le biologistes américains, le 
physicien reconverti s'est efforcé 
de décrypter, pendant deux ans, le 
codage temporel impliqué. dans La 
transmission de l'information ner- 
veuse dans le cortex visuel du 


A ENT: OR 


BIENVENUE 
AU PAYS 


QUE LA LUMIERE A CHOISI 


EE TR tt dd LU 


leurs, à l'ordre du jour : « Notre 
métier, c'esi le transport spatial. 
Contrairement à ce que disent les 
mauvaises Jangues, nous ne 
sommes pas condamnés au m0n0- 
produit. ». Arianespace ἃ déjà. signé 
en juillet dernier avec la firme 
américaine Orbital Science Corpo- 
ration (OSC) un contrat pour 
exploiter en Europe le système 
Pegasus de petite fusée lancée 
depuis un avion gros porteur dont 
cette socièté achève actuellement 
la mise au point 

« Nous étudions aussi avec eux la 


possibilité de développer un petit 
à partir d'étages américains 
ou ». révèle M. d'Allest. 


lites où kilos à 200 kilos en 
orbite géostationnaire, ἃ 
36 000 kilamètres d'altirude et jus- 
qu'à 1 tonne en orbite basse, à 
250 kilomètres on 300 kilomètres) 
qui, estiment les experts, risque 
d'apparaître dans Les années à 
venir à côté de celui des « gros » 
engins. de 2 à 3 tonnes en orbite 

ire. « Nous en sommes 
encore au Slade des études, mais si 
le marché se révèle porteur, nous 
pourrions concrétiser dans un ave- 
nir assez proche », affirme M d’A- 
lest. 


Arianespace est enfin, bien 
entendu, candidate au titre d'opé- 
rateur du futur avion spatial Her- 
mès. même s’il doit rester pour 
longtemps -« un programme de 
démonstration technologique εἰ 
d'intervention de l'homme en 
orbite » (traduction : sans aucun 
intérêt commercial). Le business a 
parfois quand même besoin de 
L'« sage des héros » pour faire 
rêver Les foules εἰ... les clients. 


JEAN-PAUL DUFOUR 


macaque. Approuvé par le CNRS 
et les National Institutes of Health 
(NIH) américains, ce programme 
de recherche n’a donné à ce jour 
que des résultats ponctuels, impos- 
sibles à généraliser. Mais la notion 
de codage temporel de l'informa- 
tion nerveuse est aujourd’hui deve- 


nue suffisamment sensible pour” 


motiver un certain nombre de 
scientifiques, unis la volonté 
de comparer leurs hats et d'ex- 
plorer cette nouvelle piste de 
recherche. 

Si les années à venir devaient 
confirmer Le rôle du temps dans le 
fonctionnement cérébral, ne pour- 
rait-on supposer que la pensée 
hamaine, manifestation la plus éla- 
borée du vivant. doit en partie son 
développement à cette faculté tem- 
porelle du cerveau ? La flèche du 
temps serait alors bien réelle. 
Tournée vers le futur, irréversible- 
ment. 


CATHERINE VINCENT 


(1) Lors de la désintégration d'états 
atomiques avec émission de photons, il 
apparait ainsi que deux photons, méme 
éloignés l'un de l'autre, gardent ia 
mémoire de la polsrisation de l'autre 
photon. 

(2) Les Fils du temps, Rémy Les. 
tienne, Ed. Presses du CNRS. 
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Voyagesi location de 4 X 4, randonnées à pied, 
‘&“Välo de Montagne”, à cheval, circuits accompagnés 
avec hébergement à l'hôtel, etc. - 

à titre d'exemple: 


Circuit ἀέσουτνετίς CGrcuit aventure 
“PANORAMA DE L'ISLANDE”  “L'ISLANDE SAUVAGE” 


it dé 

Circuit scrompagné 

11 jours Paris/Paris 
1L320F 


TA : (ἢ 42 96 59 78 


oO NS 


ALANTOURS de l'Islande. 


ne 


Antennes 


qu nm min mt A PMR PRE mt 


20 Ls Monde @ Mercredi 28 mars 1990 eee 


CINÉMA 


CINÉMA: BRÈVE HISTOIRE D'AMOUR [Pol 
- LA CINÉMATHÈQUE _ sa): Lena Champolion, Ba (43-26- 
PALAISDE CHALLOT (47.042424) | LA CAMPAGNE DE 
JEUDI 


Entrée des artistes (1938), de Marc 
Akégret, 16h: Quarante années de 
cinéma de Hong Kong : Miracies (1989, 
v.o. 5.1. anglais), de Jackie Chan. 


18h30. : 
VENDREDI 57-57); Pathé Impérial, 2° (47-42- 
6 (43-25- 


Miquette ot sa Mère pont. | 72-52): 14 Juillet Océon, 

Georges Liomot. a 59-93) : Pathé Hautefaullie. 8. 

années de cinéma de Hong Kong: le 446-33-75-36) ; Gaumont Ambsssade, 

Destin de Loa Khan 11972-19753), de 8. 149-69-19-08) ; George V, B° (46-62 

King Hu, 19 h : les Ecrans de la Eberté 41-48) : 14 Juillet Bestile, 11. (43-57- 
: Les Sabots en or (1988, vo. | 44 Qeren 


8.1.1. de Nouri Bouxid, 21 h. 73-78): Bi τ M 46 
5-02): UGC Maot, 17° (40- 


CENTRE 68-00-16) a ν-.: ῬΕΙ͂Ν, a 

__GEORGES POMPIDOU ᾿ Luarc-Pasquier, 8° 143-87-35-43) : 

Pathé 9. (47-70-33-88) ; Les 

SALLE GARANCE €2-78-37-29) Nation, 12: (43-43-04-67): Fuuvette 
MERCREDI Bis, 13° (43-31-60-74) ; Geunont 


CAES Da 14 (43-27-84-60) ; Pathé Montpar- 
Le Cinéma cubain : la Guitare (1978, | 556, 14e (49-20-12-06) ; Pathé 


x L}, de Morio Rives ; imagenes de 
τας ais (197, POLE, de Vicior He teximagesl, 18" (45-22- 
Casaus : Gisèle (v.o. 4.-.}, 14 h 30 : la 
Viuda de Momtiel (1990, v.o. 5.1.1, de LE CHAMPIGNON DES CARPATHES 
Miguel Littin, 17h30: Cociia (1881, (Fr.) : Les Trois Luxembourg. 6° 146-33- 
v.o. 5.1.8}, d'Humberto Solas, 20 ἢ 30. 
JEUDI CHÉRIE. J'AI RÉTRÉCI LES 
Le Cinéma cubain : Sobre Luis Gomez : Ermitage, 
(1965, vo. s.Lf.), de Bemabé Hernan- 
Sr RS areg Fan εἰ 1938. νας | mount Opére, 9° (47-42-68-31); UGC 
til. cbr vo, ati, de Jess de | Gobelins, 13» 145-61-24-96) ; Pathé 
Armes : El Poeta y la munecs (1967, v.0. Montpamesse, 14 143-20-12-00) : 
BU de Tuïo Raggi: ἘΝ, ta 111960, | UGC Convention, 15. (er : 
ve. 5.1... de Μιρυοὶ Gonzalez Βϑίβηνς pas CU 18. Fer 1). Ἐν 
court ; ' certain point (1983, | CHET AKER, LET" LOST ν 
Hide Te Fier vai: 14 Juëlet Odéon, 6᾽ (43-25- 
17 h 30 : Una sventura de Elpidio Valdés 69-93) : George V, 8" (45-82-41-461. 
(1974. vo. trduction simultanée}, de CINÉMA PARADISO (Fr... v.0.): 
Juan Padron ; ns foto recorre ei mundo Goorga V. 8" (45-82-41-46) ; Sept Par- 
11881, vo. “rdicsion tr de | nussiens, 14, {43-20-32-20). 
Pedro Cheskal : ù 86, να. | CRIMES ET DÉLITS (A, vol: Ciné 
traduction simultanée), de Lissndro | Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : UGC 


16-16): ν4.: Rex, Ὁ 
UGC Ermitage, 8" (45-63-16-16) ; Para 


Duque, 20 h 30. Odéon, 6° (42-25-10-30) ; UGC 
VENDREDI Rotonde, 6* (45-74-94-94) ; La Pagore, 

Le Cinéma cube : Insomnio (1987, | 7° (47-05-12-16) ; UGC Champs- 
να. 411), de Ricardo Vega : à 8" (45-62-2040): 14 Juillet 


Beaugre- 
nelle, 15. (45-75-79-79) : v.£. : Pathé 
Français, 9° (47-70-33-88). 

LE CUISINIER, LE VOLEUR, SA 
FEMME ET SON AMANT (5) (Fr.-Brit., 
Alvarez : En | vo.) : Cinoches, θ᾽ 146-33-10-82). 

LE DÉCALOGUE 1, UN SEUL DIEU TU 
ADORERAS (Pol. v.0.) : 14 Juillet Por- 
nesse, 6° (43-26-58-00). 

LE DÉCALOGUE 2, TU ΝΕ COMMET- 
TRAS POINT DE PARJURE (Pol, v.o.} : 


an 14 Juillet Parnasse, 6° (43-26-58-00). 
VIDÉOTHÈQUE DE PARIS LE EUR DU SEShEUR (Fa rer 
,, ν.ο.} : 
MIDÉOTHÈQUE DE PAR. erreur 
gronde galerie, porte Soint-Eustache, | LE DÉCALOGUE 4, 
ξ Holles ED PÈNE ET TA MÈRE (Pol. vo): 
(40-28-34-301 14 Juillet Pamasse, 85 (43-21 ᾿ 


POINT (5) (Pol, ν.ο.} : 14 «υϑιοε Par- 


La Parisienne : public : l'Age 
heureux 1 τὰ Porto imercta (1986) de pe ps UNE sEnAS PAS 
Phäppe 'Age houroux 2 Je La. | LUXURIEUX {Pol., v.o.) : 14 Juillet Par- 
rie [1965 4 Mes Reoue | reste, 6° (48. 26. 88 00. 
dés Gaumont, 16 h 30 : Filles des rues : DÉLIT DE FUITES (Sov., v.o.): Cino- 
Bande annonce : Rosa la rose, fille pubfi- ches, 6° (48-33- 10-821. 

#S201 de Paul Vecchiai, 18 Déro- | DO THE RIGHT THING LA. v.0. : Cino- 
bode (1879) de Daniel Duval, 18h30; ches, 6" (48-33-10-82). 


| 


EDEN MISERIA ({Fr.-Por.) : Républic 


: [8 
Monceau (19621 d'Eric ohmer. le Festin | Cinémes, 11° 48-06-51-35) ; -Denfert, 


de Babette (1986-1987, ν.0.) de Gabriel 
20 h 30. 14° (43-21-41-01). ᾿ 
JEUDI . v-0.): Gaumont Les 


peuple : Geumont, | 33-88) ; Miremer, 14 143-20-69-52). 
ta Vie de Bohème (1942) de Marcel | ENTRE CIEL ET TERRE (A. vi): La 
formes : [ Géoda, 19° (46-42-13-13). 
ERREUR DE JEUNESSE (Fr.): Forum 
Orient Express, 1. (42-33-42-26) : Les 
Trois Luxembourg, 8" (46-33-87-77). 
ET LA EUMIÈRE FUT {Γτ.-ἈΠ. Ὁ : 


femmes : 
pierres (1980) d'Alain Nehum, fa Nuit Latine, 4° (42-78-47-86]. 


Sr de Mercel L'Hebier, | LA FÊTE DES PÈRES (Fr.}: Forum 
h 


Orient Expross, 15 142-33-42-26) : UGC 

Moncpamas., 6° Er pa τὶ Η 

5 ; Geome V, 8 (45-62-41-46): Saim- 

ee Oo Τρ δὉ) ἀν] Lasermauer. © 48.87.88.) 

, 14h 30 ; Portrahs de ας Βιεηῖς, θ᾽ ἀπ AO: UGC fre 
journal, Le q 


SUGCMES 11800] de Caroie vonne Netinr, | pustile, 12° (43-43-01-58) : UGC Gobe- 
Écoute Jeonne ἄρα Be Der. | Dns, 13» (4001-84-06): Les Mon 
nard Bsissat, 18h30: ἢ pamos, 14, (43-27-52-37) ; Mistral, 14» 

annonce : l'Amour l'aprèe-midi (45-39-62-43) : Gaumont, Convention, 


Bande Ἵ 1 
Pad Mean Rohmer, l'Honorsble Ca- | 1ϑ᾽ (48-28-42-27): Pathé Clichy, 185 
therine (1942) de Marcel L'Herbier, 622. 4601): La Gambeta, 20° (46- 
18 h 30; Femmes du monde : Publicité ). 

Samaritzine, Banda annonce : les Nuits LA FILLE DES COLLINES (Fr. : Pathé 
de la pleine lune (1984) d'Eric Rohmer. Marignan-Concorde, 8° (43-58-52-82). 
PAmour l'aprie-midi (1972) d'Eric Ποῖ | LE GRAND BLEU (Fr. vf.) : Elysées Lin 


mer, 20 h 30. coin, 8 [43-58-36-14) ; Gaumont Per- 
nasse, 14" (43-36-30-40). 

ς LA GUERRE DES ROSE (A. vo): 

LES EXCLUSIVIES Forum Horizon, 15 (45-08-67-57) : 

Pathé Impérial, 2e 147-42-72-62) ; Pathé 

ADIEU AU FAUX PARADIS (AL, v.o.} : | Hautefouile, δὲ (48-33-79-38) ; UGC 


Danton, 8" (42-25-10-30) ; Pathé 
8' (43-59-92-82) : 
Normandie, 8" (45-83-16-16) ; 


Utopia 54 (43-26-84-66). 
ALWAYS (A. vol: cures Les UGC 
ὥρα, Es Parce pl 14 Juliet | Gaumont Parasse, 14. (43-36-30-40) : 
D à Rene te | ut Mes JE de 
darri A 19-081: UGC | O0. 16) : wf. : Paramount Opéra, 9° (47- 


& (45-62 G 
: Gaumont 42-56-31): Les Nation, 125" 
11: js 5700: 5. Δ tu Fauvetta, {45531: 
20) ; 14 6-96) ; Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
14° (43-20-32-20) ; 14 Juillet 84-50) : Pathé M ar (43. 
1 


Gsumont 
; Pathé Wopler ἡ (ex- 


Eten} 118. (45. 22.47.94}; Le Gom- | L'INCINÉRATEUR DE CADAVRES 
. {tchèque, v.0.}: Avcatone, 55 (46-33- 

GAFÉ LA, vo. : Cinochen, δ᾽ 86-86). 
INDIANA JONES ET LA 

BAULE - LES PINS (Fr.) : UGC Biar- CROISADE LA. v.o.) : George V, & (46- 
rte, 8. (46-62-20-40) ; UGC Opéra, 9° 82-41-46). 
(45-74-96-401. L'INSOUTENASLE LÉGÉRETÉ DE 
BERLIN JÉRUSALEM (Fr-tsr, vol: L'ÊTRE (A. v.o.) : Cinoches, δ' (48-33- 
L'Entrepét, 147 (45-43-41-65). 10-821. 
mon gopouav Poe eg ΜΡ Dane PEAR 
FES ne Le Berry Zäbre, 119 (43-57-6185). 


| 
| 
| 


Programmes du mercredi 28 mars au mar 


LES LIAISONS DANGEREUSES (A, 


__ AGENDA 


Les Montpemos, 14» (43-27-52-37): 
Goumont Convention, 15" (48-25- 
42-27): Pothé Clichy, 18° (45-22- 
46-011: Le Gambetta, 20° (46-36- 
10-56). 

MYSTERY TRAIN (A, ν.0.} : Cinaches, 
δ 146-23-10-82) ; Studio 28, 18" (46- 
06-36-07} 

NÉ UN ἃ JUILLET (A, vo): Forum 
Orient Express, 1° 142-33-42-26) : UGC 
Danton, 6° 42-25-10-20) : George V, 8" 
(45-62-41-46): Le Triomphe, (45- 
74-83-60) : v.f.: Paramount Opéra, 5° 
{(47-42-66-31): Pathé Montpemasse, 
14° (43-20-12-06). 

NÉS DES ÉTOILES (Jap. vf): Lo 
Géode, 19° {46-42-13-13). 

ΝΙΚΙΤᾺ (Fr.): Gaumont Les Halles, 1* 
140-26-12-12); Gaumont Opéra, 2° 
{(47-42-80-39) : Rex, : 2° (42-36- 
83-93) ; Rex (le Grand Rex}, 2° (42-36- 
83-93) : UGC Danton, 6° (42-25- 
10-30) ; Gaumont Ambassade, 8° 
(43-59-19-08) : Publicis Chemps- 
Elysées, 8 (47-20-76-23) ; La Bastille, 
11. (43-07-48-60): Les Nation, 12" 
43-43-04-67) 


LA LEGENDE DU SAINT BUVEUR (Fr. 
it. v.o.}: Républic Cinémes, 11° 148-05- 
61-33) ; Denfert, 14. {49-21-41-01). 
LEVIATHAN (A. v.0.): Grand Pavois, 
18 (46-54-46-85): ν΄. : Body, 10" 
(47-70-08-86), 


va.) : Cinoches, 6° (46-33-10-82) : 
Républe 115 (48-05-51-33} : 
Denfert, 14° (43-21-41-01). 

MAMAN (Fr): Goorge V, 9° (45-62- 
41-46). 

MAUVAIS SANG (Fr): Ciné Beau 
bourg. 3° (42-71-52-36); Srudio des 
Urzuknes, δ᾽ (43-26-19-09). 

MERY POUR TOUJOURS (τ, v.o.): 
Epés de Bois, Β΄ (43-37-57-47). 
MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit, v.0.) : Ciné Beaubourg, 
Se (42-71-52-36) ; Studio den Ursulines, 
5° {43-26-19-09). 

MILOU EN ΜΑΙ (fr): Goumont Par- 
nasse, 14 (43-85-3040). 


LES FEMS { é } : UGC Gobeïins, 13. Δδ- 
NOUVEAU 61-94-95) ; Gaumont Alésin, 1 

27-94-50) : Miramar, 14 (43-20- 
CHARLIE. Füm américain de Don 


89-52) : Sept Parnassiens, 14* 
(43-20-32-20) : Gaumont Convention, 
15» (48-28-42-27) : Pathé Cüchy, 18° 
(45-22-48-01). 


Bluth, v.o. : Publicis Saint-Germein, 
8" (42-22-72-80) ; vi. : Gaumont 


EU 
Ἢ 
ξ 
ὲ 


NOUS NE SOMMES PAS DES ANGES 
{A.. v.0. : George V, 8» {45-62-41-46). 

OUBLIER PALERME {t-Fr. v.o.): 
Saint-André-des-Arts 1, 6" (43-26- 
48-18). 

LE PETIT DIABLE (it. v.o.): Républic 
Cinémas, 11° (48-05-51-33) ; Dentert, 
14 (43-21-4101)... 

POTINS DE FEMMES (A. vo): Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-38) ; UGC 
Biemitz, 8 {46-62-20-40). 

POURQUOI BODHI-DHARMA EST-IL 
PARTI VERS L'ORIENT ? (coréen, 
voi: 14 Juillet Odéon, 6" (43-25- 
59-83). 

PROFOND DÉSIR DES DIEUX (Jap. 
v.0.} : Panthéon, 5" (43-54- 15-04). 


mont Parnasss, 14° (43-35- 
30-40) ; Gaumont Alésia, 14" (43- 
27-84-60): Les Momparnos, ‘14° 
(43.27.52. 87): Pathé Cüchy, 18" 


CYRANO DE BERGERAC. Fim 


10-30); UGC Montpamnasse, 6° 
t45-74-54-94) ; La Pagode, 7° (47- 
06-12-15); Geumont Ambessade, 


Gobelins, 13° (45-81-94-95) ; Les 
Momparnos, 14 (43-27-52-37). 
ROGER ET MOI (A. v.0.) : Gaumont Les 
Halles, 1" (40-26-12-12) ; Saint-Andcé- 
des-Ans !, 6° (43-26-48- 18) ; Les Trois 
Bairec, 8" (46-81-10-60) : La Bastille, 
114 (43-07-48-80} : Sept 

14 (43-20-32-201. 

SHE-DEVIL (A. v.o.}: Ciné Beaubourg. 
3 142-71-82-56} : UGC Odéon. 6% (42- 
26-10-30) ; UGC Nomendie, 8° (45-63- 
16-18): v£: Rex (42 ῃ 


Lyon Bsstie, 12" {43-43-01-59) ; 


mont 25 (4 : 
Odéon, δ (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonds, 85 |45-74-64-54) ; UGC Blor- 
rite, 8' 146-62-20-40) ; v.f. : UGC Mom- 
pamasse, 8" (46-74-0404) : uGc 
Convention, 155 (45-74-93-40), ᾿ 
LE TEMPS DES GITANS [Youg., v.0.)': 
Lucemaire, 6° (45-44-57-34). É 


THE TA {Fr., v.0.) : Ciné 
Beaubourg, 3° 142-71-52-36). 
UN SANS PITIÉ (Fr): Ciné 


74-95-40) : 14 Juilet Beaugrenolle, 15 
(46-75-79-78). 

UN POISSON NOMMÉ WANDA [A 
vo.) : UGC Ermitage, 8° 145-63-16-16} 
UNE SAISON BLANCHE ET SÈCHE 
(ΑἸ: La Saim-Germain-des-Prés, Salle 
ἃ. de Beauregard, 6° (42-22-87-231. 
VALMONT (Fr. wo]: Lücomaire, 6° 
(45-44-67-34). 

VENUS PETER (Brit. vo): Reflet 
Logos II, 5" (43-54-42-34): Sept Par- 
nassiens, 14" (43-20-32-20). 


LA VIE ET ΜΈΝ D'AUTRE (fr.}: Le 
Triomphe, 8° (46-74-83-50). 

LE VISITEUR DU MUSÉE (Sov., v.0.) : 
Cosmos, θ᾽ (45-44-28-B0). ; 
LE VOLEUR DE SAVONNETTES {{.. 
v.0.) : Epée de Bois, 5'.(49-37-57-47]; 


Convention, 15° (45-74-93-40) : Paris Ciné 1, 10" (47-70-21-71) ; UGC Lucemaire, 6° (46-44-57-34), 
UGC Milot, 17° (40-88-00-16) ; εν 

UGC Maillot, 179 |40-88-00-16) : 

Pathé Wepler, 18° (46-22-46-01). THÉ ATRES 


LE DÉCALOGUE 7, TU NE 
VOLERAS PAS. Film polonsis de 
v.0. : Saint- 


Krzyaztof Kieslawski, 
André-des-Arts ||, 6° (43-26- 
80-26) : Les Trois Βαίσθο, 9" (45- ARSENIC ET 


VIEILLES DENTELLES 
{A vo): Action Ecoies, 5" (43-25- 


61-10-60). 

LE DÉCALOGUE 8, TU NE MEN- | | 7207. 

TIRAS PAS. Film polonais de BELLISSIMA (it., v.o.}: Reñat Logos ll, 

Krzyvsztof Kieslowski, v.o.: Saint- 8. (49-54-42-34). 

André-des-Arts Il, 65 (43-26- BRAZIL ἰΒιίς., v.0.) : Studio Gelande, ι 

80-25) ; Las Trois Balzac, 8' (45- (43-54-72-70). 

61-10-60). DROLE DE DRAME (Fr.) : Action Ecoles, 
B°{43-25-72-07). 


LES MAITRES DE L'OMBRE. Film 
américain de Roland Joffé, v.o. : 
Forum Horizon, 1 7-67) ; 
Pethé Hauteleuille, 6° (46-33- 
79-38) : Pathé Marignan-Concorde, 
8. (43-59-92-82): Max Under 
|48-24-88-88} ; 


EASY RIDER IA. v.o.}: Cinoches, œæ 
(48-33-10-82). ἧ 
L'ECLIPSE (I. ν.ο.} : Reflet Logos 1 δ᾽ 
(43-64-42-34); Les Trois Base, & 
: Sept Parnassions, ‘14° 
t43-20-32-20) : v.f. : Sept Pamassiens, 
14 (43-20-32-20) 


ELISA 
t42-78-47-86). 
(Α., v.o.}: Les Trois 


LES ENSORCELÉS 

Luxembourg, 6* 146-33-97-77). 

HOTEL DU NORD (Fr.) : Action Ecoles. 

6" 143-25-72-07). 

L'IDIOT (Fr.) : La Champo - Espace Jac- 

ques Tati, 5° (43-54-65 1-60). 

MERLIN L'ENCHANTEUR LA, vf): 

Forum Orient Express, 1" (42-33 

42-26) ; Rex, 2" (42-36-83-93) ; UGC 
messe, 85 (45-74-04-04) ; UGC 

ge (46-63-16-16) ; UGC Lyon 

Bastille, 12. (43-43-01-58) ; UGC Gobe- 

ins, 13» (45-61-94-95); Mistral, 145 

148-39-52-43) : Seint-Lambart, 16° (45- 

32-91-68) ; Pathé Clichy, 18" (46-22- 

46-01); Le Gambetta, 20" (46-36- 

10-28). 

MOURIR A MADRID (Fr. v.o.): Les 

Trois Luxembourg, 8" {48-33-97-77). 

LA NUIT DE L'IGUANME"'{A, vo}: 


Bermard 

Orient Express, 15 (42-33-42-26) ; 
Pathé Impérial, 2" (47-42-72-52) : 
UGC Biarritz, 8 (45-62-20-40) ; 
Pothé Montpemasss, 145 (43-20- 
12-08): vi.: Rex 2° (42-36- 
83-03); UGC Montparnasse, 6° 
(45-74-94-94) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8° (43-59-92-82) ; UGC 
Opéra, 9" (46-74-95-40); UGC 
Gobelins, 13» (46-61-94-56) ; Mis- 
tral, 14° (45-39-62-49) ; UGC 
Convention, 155 


Re ἧς, HER ΤΟ: Action Rive Gauche, 5 (43-29-44-40). 
ἐν νειν, 207 (46-36 9 || LES NUITS BLANCHES Ut. vo): 
τ , 20 ( La Refñat Logos 1l, 5° -34), 


LA RONDE ({Fr.}: Le Champo - Espace 
Jacques Tati, 6° (43-54-5 1-60). 
LE SALON DE MUSIQUE find, v.o.) : 
L'Entrepät, 14. (45-43-41-6). 
SÉRÉNADE A TROIS (A): Action 


δ᾽ 2 Gocrge Christine, 6° (43-29-11-30). 
V, 8e (45-62-41-48) : Pathé LA TERRE TREMBLE {{-, v.o.) : Reflet 
ji 9' 9- Médicis Logos salle Lous-Jouvet, 5* (43- 


54-42-34). 


(45-63-16-16}: Paramount Opéra. 
9" (47-42-66-31) : UGC Lyon Bas 
μα, 12° (43-43-01-69) ; Fouvette, 
13" (43-31-58-868) : Gaumont Aké- 
sia, 14° (43-27-84-50) ; Gaumont 
Convention, 16° {48-28-42-27) : 
Pathé Wepler, 18" (45-22-46-01) ; 
Le Gambetta, 20° (48-38-10-96). 


8" 147-20-76-23). 
UCCELLACCI E UCCELLINI (Ie. v.o.): 
Les Trois Luxembourg, 8" (46-33- 


Champollion, δ᾽ (43-26-84-66) : Publicis 
Champs-Elysées, 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


Richerd Prost, .. ἢ 
Ursulines, δ' 143-26-19-09); Stu- 
dio das Ursulines, 6" [43-26- 
19-09). 


AMARCORD {L, v.o.} : Sak 

15 (45-32-91-68) mer, 18 h 45. 

LES AMOURS D'UNE BLONDE {tchè- 

que, v.o.): L'Entrepôt, 14" (45-43- 

41-63) mer., ven. dim., lun. à 14 ἢ, 

16h, 18h, 20h, 22h. 

ASTÉRIX ET LE COUP DU MENHIR 

{Fr.-All): Le Berry Zèbre, 11° (43-57- 

51-56) mer, 13 h 45, sam. 15 h. 

LES AVENTURES DU BARON DE 

MUNCHAUSEN LA, v.f.] : Cinoches, 6° 

146-33-10-82) mer., sm. dim. 14h. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 

DE COSTARDS ἰΑ., vo.) : Studio des 

Ursuiinas, 5° (43-26-19-02) mer., sam. 

22h 15. 

LES DOUZE TRAVAUX D'ASTÉRIX 

Mon ! {τ} : Saint-Lambert, 15" (45-32-51-68) 

paresse, 15» (45-44-25-02); vf: | Mer 15h 15. 

Saint-Lazare-Posquior, 8° (43-57- ET. L'EXTRATERRESTRE (A. v.f.): 
Pathé Français, 95 (47-70- | Grand Pavois, 15° (45-64-46-85) mer. 


MON VINGTIÈME SIÈCLE (Hong, 
v.0.} : Epéo de Bois, 5° (43-37-57-47). 

MORTU NEGA (bissauguinéen, v.0.) : 
UGC Lyon Bastille, 125 (143-43-01-69). 

MUSIC BOX LA, v.o.): Geunont Les 
Halles, 1. (40-26-12-12); Gaumont 
Ovére, 2° (47-42-60-33); 14 Juiet 
Odéon, θ᾽ (43-25-55-83): Gaumont 


_LES GRANDES REPRISES | 


EMMANUELLE Lo vois Studio 
| Gatande, 43-54 langlaisa non 


| 
Î 
Ι 
| 38h45, dim. 22h, και. -16h'30, mar. 
(16h45. 
LE FESTIN ὈΕ BABETTE (Dan. vol: 
Utopia Champolion, 5" (43-26-64-66) 
mer., som. 15 h 16, dm 15 h 15, 20 ἢ, 
τ fun. 20h ᾿ 
| G00D MORNING VIETNAM |A. v.0.) : 
{ Grand Pavois, 15° (45-54-46-85) mer. 
| lun, 20 h 30, ven. 16 h 40. 
{A : 
| Uraufnes, 5» (43-26-19-09) mer. 16 ἢ, 
JULES ET JIM (Fr.) : Les Trois Luncem- 
bourg, 6° (48-39-97-77) mer. ven, 


Pavois, 15° {45-54-48-85 
jeu, 13h 45, sam. 15h35, dim. 


18 h 30, dm. 22 ἢ 15. 


} mor. 22 ἢ 16, jeu. 


18h. ven, M: 

PLEINE LUNE {τ}: 
LES RUITS PE τος (45-32-51-681 me. 
21h 


51-33) mer., EL 18h 30, sem. 14h: 
Dane, 14» (43-21-41-01) mer. 10 Ἀν, 
14h, Gm. 14h, sm 16 h 30. 

LE PEUPLE SINGE (Fr.-ndon.} : Grand 


| Pavois, 15 145-54-45-H5) 88) 


mes. 14h, von. 17 h 20, dim. 15h 16, 
tan. 19 δι mer. 17 h 30. 
PICKPOCKET Fr.) : fisflet Logos 1, 5" 


απ Pavois, 15° 

18 h 30, sm. dim. 13 h 30. 

LE ROMAN DE RENARD {Fr} : 14 Jui 
let Pamwsse, 6° (43-26-68-00) mer. 
sem, dim. ἃ 14h, 16 h. 

SCARFACE LA. w.0.} : Action Rive Geu- 


SEPTEMBER Ν 
15 (45-64-46-85] mar. 205 30, jeu. 
17h. sam. 18 à 45, mar. 15 h 185... 
SEXE, MENSONGES ET νιρέο {A 
va: Studio des Ursuñines, δ᾽ (43-28 
19-09) mer. 18h, 20h 15. jeu. 
12} 20, ven. 14h, 18h 15, 22h15, 
sam. 13h30, Oh 16, mar. 13h 30, 
18h. 

SWEET MOVIE {9°} (Fr-Can., vol: 
Snx$o Glande, δ’ 143-54-72-71) mer. 


18h. 

SWEET {A.-Austr., wo): Studio 28, 
18° (48-06-36-07) mer. jeu. 19h. 
23h 

TINTIN ET LE LAC AUX REOUINS (Fr. 
Bel.}: Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-88] πιοῖ. 13 ν 40. . 

TRAFIC (Fc.} : La Champo - Espace Jac- 
ques Ταῦ, 5° {43-54-51-60) sésnces 
mer, ven. dim., mar. à 13 h 20, 
46h 50, 18 h 40, 22 h 10 film 10 m 
eprès. 


S72 LE MATIN [5)} {Fr}: Studio 
Gainnde, δ. (43-54-72-71} mer., sam. 
dim. 16 ἢ mer. 22 ᾿ 

TUSK Fr. : Lo Boery Ζῶδτα, 11. 149-57- 
51-55) mer. 15 h, sem. 16 h 30. 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.}: Soint- 
Lembert, 15» 145-22-91-69) mer. 17 he 


| WORKING GAL (A. -v-o.) : Grand 
Pavois, 15° [46-54-46-85) mer. 
20 h 15, sem, 22 ἢ 18. 
ΖΑΖΙΕ DANS LE MÉTRO (Fr.) : Dentest, 
14 143-21-41-01) mer. sem. 18h 30, 
ner. 18h. 
| 
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PARIS EN VISITES 


MERCREDI 28 MARS 


«Da le Madeleine aux ἡ 


des 
Champs-Elysées », T4 30. inate de là ᾿ἢ 


Madeleine (Panis pittoresque et insolite). 
cHétels et jardins du Marais, place 

des Vosgess, 14 ἢ 30, sorte métro 

Saint-Paul {Résurraction du passé}. 

«Le Louvre, des fortifications de Phi- 
Eppe Auguste à la pyramide», 14 h 30, 
métro Louvre-Rivoli (C. Merie). ᾿ à 

«Près da 500 mètres de l'enceinte de 
Phifppe Auguste », 14 ἢ 45, métro Pont- 


Neuf, sortie côté Samaritains (M. Benns-  ŒuY 


sat). 

« Cycle vitrail : Saimt-Séverin » (prévoir 
des jumelles}, 15 heures, devant l'église, 
1, rue des Prétres-Saint-Séverin. 

«L'Arche de la Défense at les 
maquettes», 15 heures, devant la phor- 


magie, cortis K du RER. la Défense . 


{Monuments historiques}. 

« Bourdelle, disciple de Rodin». 
15 heures, 16, rue Antoine-Bourdalla 
(Tourisme culturel). 

« Le Muséa Gustave-Moreau », 
15 heures, 14, run 
{Pris at son histoire}. 

. La mort baroque. Peinture ki 
du dix-septième siècle », 19 ἢ ami 
pyramide du Louvre, escslstor Sully 
{L'art et la manière). 


αἰ peinture flamande», 19 h 30; 
«De la matière premiére à l'œuvre ache- 
véex, 19 h 45; eLe paysage au dx- 
neuvième siècle», 20 heures ; «Les sta- 


CONFÉRENCES 


Sorbonne (armphi. Descartes}, 17, rue 
de la Sorbonne, 18 h 15 : « Robots et 
intelligence des machines », par Ὁ. Girait 
{Mouvement da la responsabihté scianti- 
fique). 

35, rue des Francs-Bourgeois, 
18 h 30 : «La printemps de 1990 en 
Europe et dans le monde», par J.- 
P. Gouzy (Maison de l'Europe). - 

itorn du Musée du Louvre, 
18 h 30 : «L'Enéide dons la peinture du 
soizième eu dix-nouvième siëcles, par 


Temple, 18, boulevard 4 
pq 
étemelle : pourquoi ? pour qui ? >, avec 
R. Brunet, C. Ruby. C. Navarre et A. Hou- 


averure vers [Δ réaésation de co que les 
traditions nomment la résicatn de 


LES VACANCES DE M. HULOT (Fr): . 
Le -᾿ Ταῦ, δ᾽ 
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ὲ CARNET DU 
ne Naissances | -- Act M= Roger David, — Le docteur Serge Golse, Sheet ἜΝ 
| = se puents, Ἐς Nickie εἰ Gérard Caro, ΟΝ - M. Jean Michal, mb -ren in 
: — Véronique ct Giles MAIRE Hélue David, Caroline et ist Catherine, bal à Étamis, - εν 
ont ln joie d'annoncer ia naissance de | st Bernard ct Martine Golse, à ct Pascale Lacet, Emmanuel οἱ Genres, de linsttu de δ écono- 
Ἢ M venise David, Véronique οἱ Ni Sophie, M Er iève et Robert, re 0e 
. pair Ganlor. ont l'immense ne faire part du Le Mn aiek O Gaine, Elodie, Ciément, Perrin 
Put du dois décès bratai série et Christophe Allo Dupré Brgine à Be, ds Laboratoire d'analyse ct de techni- 
Ξ -Pæscal DA) ji 7} Charlotte et Louis Marie Μῦν, οὶ ne, id dé 
A agé de trente Du an, Denise GOLSE, ae Brierre | ses enfants ont ἴα douleur de faire part du ἀδόδὲ du 
a Ρ La cérémonie rellgicusc sure Hou en surveuu le 24 mars 1990. Les familles Lucet, Moyer, Philippe, ont la douleor de foire part du décès de Larry mr dre 
Meg 28 mars 1990, à 15 heures. Ses obsèques auront lieu dans l'inti- a ques Éca 
3 font part du rappel à Dieu, le 25 mars, de mathématiques mn 
31, rue Louis-Peuret, ἄς Ctaire MICHAL, directeur du Laboratoire d'analyse 
141 ir, qusi de Valmy, Cet avis dent ben de faire-part à M. Charles LUCET, née Lerebonllet, “e me 
" 75010 Par. ὃ sex ani Pont pure er μίπιδο arbassañcur de raD08, : πατνεῖτα e 24 mars 1990, à Paris. 
| n Serge Golse, commmandour de la Légion * | survenu à Paris, le 17 mars 1990, dans FE 
Lo — Jesnet Sabine Dollé, à ἢ τ δ. M — Me Ândré 
τ François et Michelle Dollé, 39 beaveme Heusi Marti, de Fordre national du Mérite. 88 sobxante-quinzième ennêc. Jean-Philippe et Annie Ribert, 
> Hiélènc et Jean Marcandier, Les bn a ri Les ont en Hion le 22 Fabre Et AIO ἘΝ 
Clande et Sabine Dollé, - His εἶ AUTONET église PS Mas, 
“ RP EE ΚΑ το. Saint Charles ἀρ Moncean, 22, rue | à Royas (ère), dans l'intiité. JON SOI Rooms 
φ os Legendre, Paris-179, le jeudi 29 mars, . | Ses potitscnfants, 
Ses viggt ct un arrière potiecotants, |” M ce Mr Gildas Buffet 8h30. Une messe sec célébrée le semodi [ἘΣ Lente κα famille, 
Ἶ : Ma Ale Doll, « 7 avril, à 11 h 30, crypte Saint σαὶ La grande tristesse de faire port du 
: sa sœur, M. ot Me Alain Bréau Cet avis tient licu de faire-part Fravçois-d'Assise, de l'églis Saint. | ju 
Et toute sa famille, et leurs filles, ES Sulpice. entrée rue Saint- à 
: ont La douleur de faire part du décès de er. familles Grégoire, Acker et TU doctear André RIBERT, 
ε à LES ΗΝ " Ambesssde de France au Sénégal, : 
ἢ πιο M Gaston DOLLÉ, ont ls douleur de faire part du décès de de Franccen Indonésie. | 46, boulevard Raspail survenu ἃ Clamert, dans £a quatre- 
SE (CR) aire M. Roger GRÉGOIRE, aof"é,00, 1210. Charies Lucas, malt taie vingt année. 
officier de La Légion d'hommeur, commandeur de la Légion d'honneur, δυκάνα de droit et écah lômé CA ETEeS 
. président de section honoraire EU dans δ Cire dpbmesque où Et l'ensemble du personnel de la | LA cérémonie religieuse sera célé. 
a sarvenu à Paris, le 23 mars 1990, dans : au Consoil d'Etat. 1635. En poste à Washington de 1996 à | faculté de sciances économiques et de | ὑτέο en l’église Saint-Pil int-Paul 
sa quatre-vingt-treirième année. 1942, Beni été” par le gouverne Ν jversi de Clamart, place Ferrari, jeudi 
- Le La cérémonie religieuse ser célé- ment de Vichy ἄνθος de avaler au com. | Eestion de l'université de Bourgogne, 29 mars 1990, à 14 boures. J 
ὅ' brée Le jeudi 29 mars 1990, à 10 Β 30, missariat eux sffsires étrangères à Alger. | O0: [8 grandie tristesse de faire part du ᾿ 
πο d'Auss, δὰ l'égfe Saintlaca Ceres Lucet mue été, sour-drecour | décèa Ga 
* 252, rue Saint-Jacques, Paris-Se, vue NS6ETD) promer εσμοράμν À L'icbamation aura lieu dans l'inti- 
χὰ Le dent Henri de Benoist, (Lire pags 10.) ᾿ np posa Care ἼΘΙ PONSARD, mité familiale à Arsy (Oise). 
Do Le roles à a a σαι fondateur et directeur δοποσάϊγο Ξ 
à Ν À Paris {1950. 1855], déléqué adjoint Le i 
.- + auprès des Nations unies |1953-1: de l'Institut « Et 7) " Le 
Nos abonnés, bénéficiant d'une ministre consokler à Washington (1965- de mathémati ἐν nous allons, suivant r 
réduction sur les insertions du - Carnet 1968), directeur des sffaires politiques au | directeur du d'anal rythme de la lame, berçant notre 
du Monde -, sont priés de joindre à Queï d'Orsay [1968-1965] savent d'être de ΓΙ ἌΒΔΙ͂ΥΡΟ infini sur le fini des mers. » 3 
jeu πανοὶ de tue we des dernières mue mseadonr à Wunbirgten. En et de techniques e 
AE nee nl er serrage Pas Sn rente Ἶ surveuu à Paris, le 24 mars 1990. Lire la suite page 22 5 
pour le dé μὴ 
ment de Γαι σὴ céréetière (URI. MÉTÉOROLOGIE Le 
Et tous le: is 
δα tritee de aire part de décès de | LE anne mn 2) πα» Σ πάν loco ες ὦ BON rene ee δὲ ges hesege our Me 7 men h Se 
Oheure et le 15 avril à 24 heures. E y aura des potites bruines. Miatral et l'Ouest. Les maximales seront δὴ légère Le et 
M3 , Morcroc et jour, la temps ποδία très ‘tamontane souffieront fort Jusqu'à hausse. enstielié 088 1e bit de ls joe” où τ: 
- -Frocsour général de l'AGEB rungeux dans l'ensemble. Les on les dons de effet, lon boncs de brume δὲ de Erouilo 
directeur délégué d'UNIGRAINS, | ES Da στον ne En DE ans EU A LL Be een rar Je mate via ἴσας Ἔ 
Le survenu Le 24 mars 1990, dans sa Dre fe ln aentique «6 ἃ 7 degrés près de {8 matin, les nuoges seront très présents a ἃ ἐστέ ον leDRre axe 
quarante-huitième année. : la Méditerranée. Les maximales ont de eur ln plupart des réglons. Le ciel sera ἐδ noire pays. eprès-mid, des ες 
᾿ A porte de vendredi, l'amélioration très Nuages ékrrés viendront voller le ciel des 
sera plus franche. En offet, la sois fera 6 degrés à 8 degrés dans le Nord-Est et même nuageux, voire couvert, PS ns proches ὅδ l'Atlantique 
. La messe sers célébrée en de belles spparitions dès vendredi après- le Contre, & degrés ἃ 10 degrés dans lo des côtes de la Manche, sur la chaîne ἤὰ d s 
ὦ Le .… | Saint-Martin de Sucy-cu-Brie (Vaks midi. Le week-end devrait être bien enso. Lyonnais et le Nord, EE ἀνθ pyrénéenna, ainsi qua eur l'Alsace, la En mg tr gi fe 
᾿ … | Marne), le joudi 29 mars, ἃ 9 h 15. ἰοδιό, mais une tendance orngeuse pour 12 degrés du Mtoral et Franche-Comté, l'est du Massif Central fraîches, ri 
Ξ ARE œit sa manifester dimanche aprsmi 13 16 degrés près de ls Médi- σἱ las répions afpines. On pourra encore en NOM has, Copie tenu large 
. Un temps de prière aura liss τὰ | sur lousst du pays. ὺ observer quelques précipitations éparses τς . R 
l'église de Civrieux (Ain), Je jeudi Mercreil : averses de nsïige sur les Jeudi: averses sur l'Est et la τιν τοδὶ δὲ do δθΙΩ88 δὺς ΙΝ Corse δὲ Dimanche 15. avril: ersgeux 
πῆρ Ἔ 29 mars, à 17 beures, l'inbuos- | mmssifs, Orages en Corse. Corse. Eciaircles allleurs. Copandar, on fin de a Le 
au de la commune. Toute la jouée, le temps sera très Les aversos avec des chutes de neige devrait se montrer généreux tout 
… 4- Ni fleurs πὶ couronnes. fasageux ἃ couvert sur l'est du peys avec au-dessus da 500 à 800 mètres persis- δῳ long de l'après-midi. Quelques résitues 
; Possibilité d'offrande à ἴὰ fondation 


FERT pour l 
DRE de Le rome artistique frnaçaise ment et le renouveau de La Terre), 
ἊΣ sp . Lace Herconn Eh μὰ 
nt ls tristesse de faire part du décès de | détibner Je pain gratuit 
leur νὴ éside τ DE ET Rs soutenir les cultures 


75116 Paris, 


— Mr Marcel Garand,. 
ΣΎ ΤΟΝ 
‘Sa famille, 


. Etscsamis, 
‘ont la douleur de faire part du décès de 
M. Marcel GARAND, 
officier de la L£gion d'honneur, 


νος, croix de guerre 1939-1945, 
‘survean le 25 mars 1990, dans sa 
soixante-dourièms année. 


DEBUT DE 


TEMPS PREVU LE : Mercredi 28 Mers MERE 


ont la douleur de faire de la dispe- 
rition brutale du δὰ 


TEMPÉRATURES maxima - minima δὲ temps observé 
le 27-3-1990 


26-3-1990 à ἃ e 1990 à 6 heures TU 
et le [990 à ὃ heures TU et le 27-3- 6 
ma à Catherine CELERS, 


server ke 21 mars 1990, à l'âge de 
#1. . 


τὰ trente-cinq 


liquidation 

par autorisation préfectoraie . 
Grandes griffe 
POUR LUI POUR ELLE 


rabais 50 à 70 % 
58, faubourg Seint-Honori (+1 


Ë 
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- Bernadette Picard, 
Sylvain, Noé, Hannah, 
M. et Mas Fernand Robin, 
Εἰ leur famille, 
Mrs jean Picerd, 
Et sa famille, 

font part du décès de 


Jean-François ROBIN, 
le 24 mars 1990. 
83, rue des Feuillants, 
86000 Poitiers. 


——————— 


- Me Jean de Rougemont. 
ML le professeur et M=< Jacques de 
ἫΝ 


οἱ Me Catherine Bertrand, 

M. et Ms Resaud Leonhardt, 
leurs enfants et peti fants, 

Les familles in, Loué, Bonmiot 


et Roume, 
Font part du rappel à Dieu du 


docteur Jean de ROUGEMONT, 
le 20 mars 1990. 

La cérémonie religieuse et l'inhume- 
tion ont eu lieu à Die. ke 22 mars. 


« Vaux ». 
26150 Die. 


CAM 


aider, analyse aujourd'hui 
chargé de l'enseignemi 


départ de la SEITA. 


An ministère 


M. Roiend Peyiet, ingénieur 
des Ponts et Chaussées, 
conseiller technique au cabinet 
de M. Lionel Jospin, a été 
nommé directeur adjoint de 
cabinet, δὴ remplacement de 
M. Pierre Trincal, nommé direc- 
“teur du Centre national de 
documentation pédagogique. 


Mastè écialisé 
Un guide des « mastères 
spécialisés » iés per la 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 5225 
1253456789 


L À du plaisir à s'étendre. — 
1. Après la pluie mais avant le 
beau temps. — Ill. Eut une attitude 
très attachante. Chevalier, à la 
montagne. — IV. S'éprit d'un drôle 
d'oiseau. Qui ne nous trehiront 
pas. — Y. Où l'on peut en voir de 


pied. Se rendre. — VIIL. Au nom du 
pair. S'intéresse aussi bien aux 
poissons qu'aux insectes. — 
IX Consoïide un assemblage. Eau. 


VERTICALEMENT 
1. Ne veulent pas nous laisser 
en paix. — 2. Matière pour un bon 
jarret. Mousse au café. - 3. Un 


Si les étudiants de Lyon n'ont pas manifesté leur mécontente 
ment cette année, en dépit de conditions de travail désastreuses, 
c'est parce qu'ils savaient que la municipalité s'apprétait à les 

ñ Dubemard 


moyennant la somme de 35 millions de francs. 
Ce « geste » de M. Michel Noir marque une rupture avec Îa 
Ἷ municipalité, qui se refusait à € payer Pour 


de l'établissement ne pourra être libéré que fin 1992, après le 


AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


Le EE τι ρος dans «le Monde 


de radio et de télévision sont 
radio-télévishon » Ci 


— Ciément TEMPELAËRE, 
s'est teint le 25 mars 1990, dons sa 
ce. Gun Le | 


τ"... -- 
De α part de 
Sr Ἐξολρειμθτος TF1 CANAL PLUS 
Heureas, EST π΄ re EE ---- _ - 
RS Michel ἴσαι, 20.40 Cinéma: 20.20 Ciaëma : Hinéraire. E 
Anne et Dominique Panzani, Cupeberreetee) rt ΝΣ d'un onto D En (1001 ac 
Claire et Bertrand Mansard, a Lis yrsrees n Le ne Fim français de Ciaude Lelouch 1988). 
se Beptine, Mathieu, Julien ᾿ ne Lure dr 
Jar Βαρίσιε, Mu Cécile, | 2220 τ Ciel, mon mardi! Nes β 
En AM. Pauline, Hugo, + Goorges De Cunes. Sujets : L'inustice 22-30 Flash d'informations 
" de la justice : les 22.40 Cérémonie des Oscars. 
ses perl 0.05 Journal, Météo et Bourse. - Redifueion des meilleurs moments. 
Πὰ rejoint dans la paix son fils A2 
Daniel LAS ‘ . 
décédé Le 14 mars 1987. EME red de François Leterrier (1981) 20.40. Cinéma ; Le jeu do org, avec 
Les auront lieu le jeudi Anémone. | Brucs Lee, Hugh O'Brign.  .  -. . 
LE chèques savon dE re 22.05 Magazine ; Carnets do route. 22.20 Gé: China bench. 
Dame-de-Beauregard Celle-Saint- Présenté Ockrent. . Βέπιποῖ 
Cloud. js ‘Thème : Guerre à la cocgine. 23.30 Magazine : Réussitss. 
23.00 informations : 24 heures sur la 2. 0.00 Journal de minuit. 
i Geurs ni 23.15 Météo. 
RSS 2320 Magazine : Du côté de chez Fred. 
er ὦ .-. 
78170 La Celle-Saint-Cloud. Ξ 
FR 3 20.35 Téléfim: Ξ 
Soutenances de thèses ion de minuit. 
20.35 Magazine : La marche du siècie. D'Ancon Wiliams, avec Tempestt Bladsce, 
- Institut de Thème : Etre PS en 1990. Avec Pierre Meuruy, : Un pèrejsloux ὦ 
en 5 avril, ἃ 14 here, precier sncrécire du part CRE nur 22:15, Magazine : Ciné 6. 
ἔξ Kyong Wook : = Les forces armées prete de l'opiaion 1990 » : Hélène Forte 22.30 Cinéma : Keoma. D 
soviétiques face à la diversité des raud ; ἡ, coauteur de « Clue Fam itafion d'Enzo ἃ. Castellari [1976]. Avec 
nationalités — situation et jves reste-t-à de cos manifs ? 2 Sn à 


— nn mécanisme d'intégration ? ». 


PUS 


) , adjoint, 18.45 Avis de recherche. 2235 
ent. En effet, la ville de Lyon vient 18.50 Feuilleton : Santa-Barbara. 23.35 
d'acquérir la manufacture des tabacs, un bâtiment de 19.20 Jeu: La roue de la fortune. 
46 000 mètres carrés, situé dans le huitième arrondissement, 18:50. Tirage du Tac-O-Tac. 


Divertissement : 

Pes folles, les bêtes ! D 
20.00 Journal, Météo, Tapis vert et Loto. 
2045 Variétés : Sacrée soirée. 


ses compétences 
s'ajouter, d'ici à la fin di Avec John Travolta, François Foldmen, Carlos, Da Shekdon Larry, avec Jos Spano, David 
rt Le Re eee ‘ 16.06 Documentaires * 
C'est l'université Jean-Moulin (Lyon-li) — et elle seule — qui 2235 Série noire: 2 ἜΣ 
le bâtiment. En échange, elle cédera une partie de 565 Le Salon du prét-8-saigner. por t'arme fatale. 

locaux ses aux deux autres νε J HE pa er De Joël Seria, avec Hugues Quoster, Jeonne | 15.55 CSL ΜῊ doute. 
ture partielle est prévue rentrée , ‘ensemble Goupi. ἢ 

δι ὑπὸ 0.00 Journal, Météo οἱ Bourse. De John Loing, avec David Homings, John 


: R. Rs 
conférence des grandes écoles 


. 18.15 Dessins animés : Ça ca 
vient de paraître : En avent, Astérix ! Dessins spi GOT 
Ces programmes, de quatre 17.05 Jeu : Des chiffres et des lettres. 18.30 Top 50. 
trimestres au moins, sont Jammot, présenté par Laurent Présenté per Marc Toesce. 
accessibles aux titulaires d'un 19.20 Magazine : Nulle 
diplôme d'ingénieur ou d'école 17.25 Me : Gige. Présenté por Philippe Gidas et Antoins de 
da gestion, ou d'un DEA, où 1 D ee ΡῈ NE 
d'un diplôme équival lent français ver Ξ Caunes. 
D étanger 19.26 Jeu : Dessinez, c'est gagné ! 20.30 Cinéma dansies salles, . 
20.00 Mrmal et Météo. 2100 αν τον Holtand = 
> CNGE, 60, boulevard 20.45 Série : Les héroïnes de Colette. Fr née eo Ris Bdes 
Sait-Mihel, 7027420. Le herbe, re ιδρας Serge Meynerd, avec | 22.40 Flash d'informations. 
edex 06. !. : -26- Ω εἰ ᾿ 22.46 Cinéma : Saïgon, 
25-37. 22.05 Den ne : γᾶν τάϊ το rich. l'enfer pour deux flics. Ci "δ τῇ 
De Bernard Rapp οἱ Marie-France Fäm eméricain de Christopher Crowe (1987). 
25:00 informations : 24 heures sur la 2. ἄνα VI DR EP OR 
23.20 Magazine : Du côté dé chez Fred. 0.26 Cinéma: Thérèse Raquin. UE. .-- 
teganr Ἢ Für français de Marcel Corn (1 Avèc 
L'écrivain William Simone Signort, Raf. Vail ie ” 
grand prince à qui l'on doit l'ins- FR3 LAS5 
vuction. Pronom. = DEN | 13.30 Magezine : Montagne fo}. EE 
Dieux. Un agrément α΄ is, — ne: Ξ 13.35 Série : L'homme DURE 
5. Sa voient parfois à côté des 1:3 Moser ΠΤ Franc BA valait crois milliards. 
fraises. Préposition. Va avec tout. | 15.03 Magazk a ends. | | 1440. Βάπα : Le Ferré 
- 6. Endroit où l'on peut mettre 17.05 Magazine : Une péche d'enfer 15.325 Série Bergerac. 


19.00 Le 18-20 de l'informetion. 


2 De 19.10 à 19.30, le journal de la région. 
20.05 Joux : La ciasue. rs 
Solution du problème n° 5224 20.35 Variétés : Les grands. 19.40 
Horizontalement Eee. 2. Est Pie. À ane rare 19.485 
1. Recommandation. — Il, Ecu- Lefranc (eber, Dave, Des Dee Brion 20.30 
lées. Unisson. — Il. Cartouche. ter. , Georges Ki, Gérard Blan- 20.40 
Tiare. — IV. Olé. Trails. Do. — chard, Lions Foly, Dane! Guichet Sam 


V. Né. Bitte. is. — VI. Ce. Adresse. 
Arc. — Vil isolées. Austère. — 
Vi. Apeurées. LX. ignorantes. Pê. 
_— X. Aréricole. Pin. — XI. Taon. 
Unir. — XII. In. Etonnant. Us. — 
XII. Ode. Retraite. — XIV. Nia. 
Atténué. Roc. — XV. Russes. 
Riens. 


Aucionce nsutonte, France entière Ἱ pans =202 000 foyers . 


Verticalement 
1. Réconciliation. — 2. Ecalées. 
Grandir. — 3. Curé. Néo. Eau. — 
4. Oh. Balconnet. — 5. Méotide. 
ri As. — 6. Meurtre. AcCOre. —. 
7. Ascètes. Nô. Nets. — 8. Hies.. 
Atiante. — 9. Duel. Sapée. Arno. 
— 10. An. Lieues. Unau. — 
11. Titis. Su. Entier. — 12. kis. 
Atra. — 13. Oss. Crés. Prière. — 
14. Nord. Crépi. On. — 15. Néon. 
Eson, Secs. 
GUY BROUTY 


publiés chaque 
Ἔδει à éviter m On peut voir mm Ne pas 


Η. 5 
imtemational emicel, en direct de Hon- 22.15 


jai Holiday on ice, en drect du Palais des 18.30 Téléfira : 


semaine dant notre 


Magazine : 

En route pour l'aventure. 
Dessins snimés. Olive et-Tom, champions 
de toot ; Μαχίβ. ἐν 


Audience TV du 28 mars παπομέτεε %e 5ίοαδε //surar fraises | 
: LC": 


34 64 55 
Ἐπί. da βου à n ve ἔθος, Wend | 
2.9 i 106 59 


… | Ἐπ, de Ἰγορ. à τ νὰ ἡ θεῖ. Wend | 
30; 90 1 52 
À {αὶ sport | Μοιάπα 13 Vois Jackson 


ΤῊ 
si 35. _} 583 134 45. | 12 22 - ἭΝ 


.-.---.--ὍὌὍο΄'τα-ς-ς--------ς--- 
20.30 Concert ldonné le 28 octobre 1989 lors du 


Festival d'automne de Pas) : D'une étoile 
oubliée. Libérations [deux æctraits du Cycla 1}, 


ἣ 


23.07 Club d'archives. Laon Koger violon. 
de Prokbfie, Beethoven, 


16.30 Documentaire : La Pologne comme 
᾿ jamais vue à l'Ouest (3). 
De Marcel Lozinski. 


L.47.25 Court métrage : Le voyage 
De Behrem 


18.00 Cinéma : Donne-moi tes yeux. su 


D'Arthur Pelechisin. ἔ 
.FRANCE-CULTURE 
20.30 Antipodes. . 


0.05 Du jour au lendemain. 


23.07 Jazz-club. En direct du club Lions! Hampton 
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BILLET. 
Première 
privatisation 
en Pologne 


Dens la France de 1986, on 


« capitalisme poputaire ». Dans 

ta Pologne de 1990, le 
capitalisme, dénué de ce 
qualificatif fort suspect à l'Est, 
vient de faire ses premiers pas 
avec la privatisation d’une petite 
banque, la BIG (Bank Inicjatyw 


Alors que 15 000 actions 
étaient mises en vente, la 
demande a porté sur ἢ 
22 857 titres. Les particuliers, 
dont la banque nationale 
polonaise lite la participation à 
20 % des titres émis 
c'est-à-dire 3 000 actions- en 
ont réclamé plus de 9 000, a 
indiqué la BIG dans un 
“| publié kandi 

26 mars. Pour un pays qu'on dit 
saigné à blanc, cela fait tout de 
même 3,2 millions de francs 
{chaque titre en valait 359) qui 
étaient prêts à s'investir, alors 
qu'en l'absence de marché 
boursier les titres ne seront pas 
facilement échangeables. 

L'enthousissme des Polonais 
pour cette première privatisation 
n'est pas sans rappeler celui des 


habitems des pays de l'Est se 
délectent de ses symboles, 
Quelle est la part du calcul 
économique dans les ἡ 
motivations des investisseurs ‘ 
polonais qui ont « acheté de la 
BIG » ? C'est assez difficile à 


augmentation 
de 1 mitfiard de zlotys à 
2,5 miliards, soit de 600 000 à 
1.5 mikion de francs) laisse une 
part prépondérante aux 
actionnaires publics (auparavant, 
le banque était détenue à 99 % 
per l'Etat polonais). Maïs la BIG 
8 annoncé son intention de 


progressive et prudente de la 
d'une méthode ? 


L'année 1989 8 été catas- 
trophique pour les caisses 
d'épargne américaines qui 
ont perdu 19.2 milliards de 
dollars {environ 111 milliards 
de francs), je pire résultat 
dans l'histoire de ces ban- 
ques spécialisées dans les 
prêts personnels et las prêts 

- hypothécaires, en crise 
depuis plusieurs années. 

C'est également la troi- 
sièma perte record consécu- 
tive. En 1988, les caisses 
d'épargne avaient déjà perdu 

13.4 milliards de dollars 

{environ 77 milliards de 


résultats lundi 26 mars, a 
souligné que l'essemiel des 
pertes étaient intervenues 
dans des institutions 
contrôlées per l'Etat ou an 
passe de l'être. {AP} 


‘Alors que l'action de la Com- 
pagnie financière de Paribas est 
encore particulièrement chahu- 
tée en Bourse en ce début de 
semaine, le conseil d’adminis- 
tration de la société devrait déci- 
der, le jeudi 29 mars, d’une 


Ce projet prévoit l'instauration 
d'un directoire, que présidera 
M. André Lévy-Lang, actuelis- 
ment président de ἰδ Compagnie 
bancaire {filiale de Paribas) et 
d'un conseil de surveillance, que 


Présidera l'actuel PDG, M. Fran- 


Poncet. 
PU ES a το νος Li εἰ 


Restructuration à à la tête de la Compagnie financière 


M. Lévy-Lang devrait être nommé 
de ΠῚ directoire de Paribas 


Ce dernier, profitant de l'affaiblis- 
sement du président actuel de Pari- 
bas, M. François-Poncet, avait cher- 
ché avec l'appui de certains 
actionnaires de Paribas et même 


Compagnie de navigation Mixte. 


Avec 12 % du capital de Paribas, 
celni-ci avait tout intérêt à déstabili. 


L'intervienne entre- 
temps très vifs qi ont 


À la suîte de ventes massives 


* Les cours de l'or sont tombés 
à leur plus bas niveau depuis cinq mois 


quement effondrés le lundi 
26 mers sur les grandes places 


22,5 dollers pour clôturer à 
366,76 dollars, son niveau le 
plus bas depuis cinq mois. La 
- chute était comparable à New 
York et à Zurich, où l'or s’éta- 
büssait respectivement à 369,5 
dolsrs et à 362 dofars l'once. . 


En l'espace de quelques 
de 


Dane le même temps, on 
das ventes d’or 


d'Extrôme-Orient, .du Japon 


(Publicité) 


dollar au détriment du métal 
jeune, les informations selon les- 
queiles ls Chine s'appréterait à 
augmenter 88 production d'or 
pour honorer une partie de sa 
aux les cours. Le persistance δ 
sur les cours. La persistance 
taux d'intérêts élevés handicape 
également les investissements 
en métal jaune. 

Enfin, d'aucuns faisaient état 
de ventes soviétiques destinées 
à compenser les manques da 


analystes 
maient le 26 mars que les prix 


pourraient el 
ment ls plancher des doksrs 


. fonce, LE 


Renault, des métiers, des hommes __ 


D'un côté des étudiants de grandes écoles, de l'autre, des cadres de 
Renault. Questions d'actualité, questions de fond, un éclairage 
‘original sur la réalité des métiers de Renauit aujourd'hui 


Dans ce numéro, p. 49 du « Supplément Emploi » 


« Les métiers des Études et Recherche » 
Le 08/04/1990 : "Les métiers de la Production et des Méthodes” 


beu depuis deux jours sur le titre de 
La Compagnie financière montrent en 
tout cas que M. Fournier n'entend 
pas se faire oublier. 

Une troisième stratégie pourrait 
être incarnée par les cadres de Pari- 
des, qui, à la suite de l'échec de 
l'OPA sur la Mixte, souhaiteraient 
modifier les structures et le manage 
ment . Selon certaines rumeurs, des 

È ts de la 
auraient même été conseiller à 
M. Marc Fournier de lancer une 
OPA sur Paribas pour accélerer les 


comité stratégique international 

τ créée par Paribas, cer- 

taïns d'entre eux pourraient intégrer 
ἥ δὴ 


“le comité de 


Enfn, on peut s'interroger sur les 
intentions d'actionnaires aux intérêts 
aussi hétéroclites qu'Axa, les AGF, le 
Crédit lyonnais ou l'UAP. S'il est 
clair que l'UAP soutient M. Lévy- 
Lang, on peut s'interroger sur les 
objectifs poursuivis par M. Michel 
Albert ou le Crédit Lyonnais, 

En re que président du diese 

Lévy-Lang aura donc a 
ie ἢ ἀδντα cie D se 
de Paribas tiraillé par des luttes 
internes, redonner une vocation à un 


© La guerre des fabricants 


de lessives 


Le BYP tente 
de moraliser 
la publicité écologique 


Le Bureau de vérification de la 


l'usage des argu- 
ments écologi dans la publicité. 
Ceux-ci ne doivent pas tromper le 
consommateur ui constituer un acte 
de concurrence délayale. 


ques. d'insecticides et, bien sûr, de 
lemires Le tout mel fond de ιοπο 


lemand  Mentel (Le Cher 
l'allemand enkel (Le Chat 
Machine} au français Rhône-Poulenc 
sur les lessives avec ou sans phos- 
phates. Le tribunal de Nanterre ἃ 
ordonné Je 26 mars ἃ Henkel de ces- 


M= Pr secrétaire d'Etat 
chargé consommation, 
nécessaire « d'élaborer une nel de 
jeu » et envisage la création d’un 
Comité d'éthique dique scienni que et 
indépendant, tandis vEmNe- 
ment prépare nn « Label vironnee 
ment » qui pourrait compléter les 
messages publicitaires. J.0. 


Q 


RENAULT 


Quand une entreprise est 
plongée dans une crise de 
management, il fui faut à tout 
prix trouver, en Son sein ou à 
l'extérieur, des hommes d'une 
intelligence rapide, capables de 
prévoir l'avenir et aussi dotés 
d'un charisrne indéniable, afin 
de séduire et d‘entraîner leurs 
collaborateurs. Dans le cas de 
Paribas, le nom d'André Lévy- 
Lang, président de la Compa- 
gnie bancaire, sa fikale, avait 
été discrètement prononcé 
depuis ‘quelques mois : il.vient 
de sortir, et c'est justice. 

L'intelligence et la rapidité 
d'esprit, M. Lévy-Lang les pos- 
sbde, c'est le moins que l'on 
puisse dire. Νά à Alexandrie 
(Egypte) en 1937, de parents 
qui avaient fui la Turquie de 
Kemal Atatürk, André Lévy- 
Lang est envoyé à Bordeaux 
chez l'un de ses oncles, pour 
faire-ses études secondaires au 
lycée Montaigne. Après uns 
préparation au lycée Louis-le- 
Grand à Paris, c'est en 1956 
l'entrée, à titre étranger, à 
l'Ecole polytechnique, d'où il 
sortira major, Du jamais vu : 
comme # n'est pas français, on 
inventer pour lui un rang spé- 
cial, le zéro-bis. Privé de sortie 
dans les grands corps, tes 
Mines en l’occasion, puisque 
égyptien, il est naturalisé Fran- 
çais quelques semaines après 
et admis à faire son sarvice mili- 
taire dans la recherche opére- 
tionneile du ministère de l'air. 


L'ami 
de Jacques de Forchier 


Ensuite, c'est comme ingé- 
nieur de recherches qu'il pas- 
sera deux ans au Commissariat 

. à l'énergie atomique, avant 
d'entrer, en 1962, à la Société 
de prospection électrique 
Schlumberger, où il passera 
douze ans. Dès le début, cet 
homme petit et mince, à l'œil 
bieu, est ruant. L'un de ses 


per, cela m'occupe à plein 
temps. 5 La société l'envoie 


avant de diriger à Minneapolis 
{Minnesota) le marketing d'une 
filiale d'EMR Computer, pour 
essayer de concurrencer IBM. 
Un pari perdu d'avance. Mais ce 
sera une expérience profitable 
des lois du marché et da la vie 
professionneïle américaine. 

Encore quatre ans comme 
directeur de département des 
Compteurs Schlumberger êt, en 
1974, une muation brusque . 
André Lévy-Lang, qui s'est 
marié en 1962 à Me Catherine 
Lang, aujourd'hui présidente de 
tribunal, ne veut pas repartir à 
l'étranger : ce seraït au détri- 
ment de l'éducation française 
de ses trois enfants. Son prési- 
dent, Jean Riboud, aujourd'hui 
décédé, parie de lui à Jacques 
de Fouchier, président de Pari- 
bas, à qui il avoit racheté la 
Compagnie des compteurs et 
aussi fondateur du groupe de la 
Compagnie bancaire et de ses 
fiiales de crédit spécialisé. 

C'est là que cet ingénieur va 
faire la preuve de sa réelle caps- 
cité d'adaptation. Au bout de 
deux ans, André Lévy-Lang est 
membre du comité directeur, 
puis du directoire en 1979, qu'il 
finira par présider en 1982, à 

quarante-cinq ans. André Lévy- 
Lang Er Po devoir gérer la grande 
remboursements 


anti- 
cipés de crécits, provoquée par 
la baisse des taux d'intérêt, 
auparavant très élevés er qui 
Lai gravement la filiale 


Par ailleurs, son groupe 
affronte la concurrence des 
banques de pos avides de 

le marché des parti 
culiers, abandonné aux établis- 
sements spécialisés au lende- 
main de la guerre. Utilisant leurs 
dépôts à vue non rémunérés, 
elles peuvent consentir des cré- 
dits à des taux moins élevés 
que ces établissements, qui, 
dépourvus de guichets, 
empruntent toutes leurs res- 
sources sur le marché financier. 

La Compagnie bancaire souf- 
fre mais résiste, et même pros- 
père grâce à un métier forgé 
depuis trente ans et notamment 
un habile manogement du 


Un polrchnicien, industriel de ἢ france 


contentieux. Elle déploie des 
innovations constantes : [8 
tarte Aurore de CETÉLEM, qui 
accorde un crédit permanent 
aux clients et assure un paie- 
ment immédiat aux commer- 
gants ; CORTAL, organisme de 
vente par correspondance de 
te financiers à court 
terme. La véritable dévaloppe- 
mem, la compagnie ira le cher- 
cher à l'étranger en exportant 
son savoir-faire, d'abord à Flo- 
rence, associée avec [ἃ caisse 
d'épargne locale, puis, seule, en 
ne, où l'implanta- 
tion dans le crédit immobilier 
grandit comme un champignon, 
etc. A l'heure actuelle, les 
filiales étrangères représentent 
20 % du chiffre d'affaires du 
groupe et 35 % de ses profits, 
en attendant bien davantage. 

En même temps, André Lévy- 
Lang recrute des homrnes tels 
que Michel Cleurel, qui lance 
CORTAL et est parti l'an dernier 
chez BSN pour s'occuper de 
fromages italiens ; François 
Henrot, maître des requêtes au 
Conseil d'Etat, un spécialiste de 
la commercialisation des 1δὶό- 
communications ; et bien d'au- 
tres. 

Deux ans président de la 
Commission des affaires finan- 
cières de l'Association fran- 
çaise des banques, il prêche 
inlassablement pour la vérité 
des prix, notamment dans la 
fixation du coût réel des res- 
sources bancaires, sssentielle- 
ment les dépôts, dont il veut 
Nbérer la rémunération avec 
pour cibles, bien entendu, les 
banques à guichets, ses féroces 
concurrentes. Récemment, il 
s’est fait l'apôtre de la « titriss- 
tion », c'est-à-dire de la mise 
sur le marché des créances ban- 
caires, système dont son 
groupe serait l'un des premiers 
bénéficiaires. 


Mais aujourd'hui, il va devoir 
sauter le grand pas, c'est-à-dire 
€ monter » à la direction géné- 
rale de [8 maison-mère, comme 
l'avait fait, vingr ans aupara- 
vant, Jacques de Fouchier, son 
mentor et son ami. Mais c'était 
à l'époque pour carrément rem- 
placer le PDG Jean Reyre, 
reconstructeur de Paribes après 
la guerre et limogé par son 
conseil d'administration pour 
avoir Un peu outrepassé ses 
pouvoirs dans la bataille avec 
Suez pour le contrôle du CIC. À 
cet égard, il convient de remar- 
quer que, tous les dix ans à peu 
près, Paribas se paie une crise : 
1969, 1981, 1990... Certe 
fois-ci, ls mutation est suscepti- 
ble de s'effectuer en douceur : 
le conseil de surveillance, can- 
tonné dans un rôle présumé 
stratégique, sera - ai l'assem- 
blée générale extraordinaire 
approuve la modification des 
statuts - présidé par M. Michel 
François-Poncer, l'actuel PDG ; 
et le directoire dirigera la mai- 
son, avec une présidence taillée 
sur mesure pour M. Lévy-Lang. 


Régenter les barons 
de la rue d’Antin 


Ce dernier aura pour handicap 
de connaître moins bien Îles 
grandes entreprises et devra 
régenter les barons de la rue 
d'Antin à Paris, siège de Par- 
bas. Mais son expérience inter- 
nationale le servira. C'est un 
des rares patrons français à 
parier l'anglais plus que cou- 
ramment : il faut (avoir vu à 
New-York plancher avec suc- 
cès, dans leur langue natale, 
devant les impitoyables ana- 
lystes américains, pour leur 
raconter la Compagnie bancaira 
et essayer de leur vendre ses 
ections. En fait, de l'aveu de la 
communauté française, André 
Lévy-Lang, sous ses dehors 
discrets, est de la classe de ses 
grands prédécesseurs à Pari- 
bas, les Reyre, Fouchier, 
Moussa, Haberer . Sa nomina- 
tion comme dauphin mettrait fin 
à l'imermède de M. Michel Fran- 
çois-Poncet. Celui-ci occupait le 
huitième rang de l'état-major de 
Paribas lorsqu'il fut nommé PDG 
par son ami, M. Chirac, en 
1986. Malgré son mérite évi- 
dent et son sens de l’équipe, il 
n'a pas convaincu sas action- 


naires. 
FRANÇOIS RENARD 
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SOCIAL 


Les partenaires sociaux veulent de nouveau 
rencontrer le gouvernement 


Le CNPF et ks syndicats, à l'ex- 
ception de la CGT. ont adopté 
ensemble lundi 26 mars un com- 
muniqué demandant κα ane rencon- 
tre commune avec le gouverne- 
ment » pour déterminer 58 
participation dans le cadre de 
V'ASF (Association pour la gestion 
de la structure financière) qui 
prend à sa charge l'impact de 
f'abaissement à soixante ans de 


l'âge de la retraite sur les régimes 
complémentaires. 


Les partenaires S0Ciaux Propo- 
sent que le gouvernement ff finance 
une partie des anciennes garanties 
de ressources. Pour leur part. es 
pouvoirs publics ont déja fait 
savoir qu'ils étaient disposés à 
consacrer un milliard de francs 
pour les trois derniers trimestres 
de 1990 


La CFTC et la CGC vont signer 
l'accord sur le travail précaire 


La CFTC et la. CGC ont fait 
savoir, le 26 mars, que leurs ins- 
tances avaieut décidé de signer le 
projet d'accord sur le travail pré- 
caire négocié dans la nuit du 23 an 
24 mars avec Le CNPF et la 
CGPME (le fonde du 27 mars). 
L'approbation finale de la CFDT 
ne devrait pas non plus soulever de 
difficultés. Sa commission exécu- 
tive a indiqué, le 26 mars, qu'elle 

« proposera au bureau national des 
#45 avril la signature de la 
CFDT ». En revanche, Force 


ENTREPRISE NATIONALE 
DE MÉTALLURGIE 
ET TRANSFORMATION 
DES MÉTAUX NON FERREUX 


METANOF 


Nécessite pour les besoins annuels de fonctionnement 
de ses unités : 


— Du concentré de zinc sulfuré 
(zinc 52 % à 57 % minimum) 
2 — Des billettes aluminium 
(6063 — Diamètre 216 et 172 mm) 


Les fournisseurs intéressés qui ont la capacité de satis- 
faire sa demande sont invités à se faire connaître 


auprès de la direction commerciale - EN METANOF | 


BP. 227 GHAZAOUET 13 400 (Algérie). 
Tix. : 18 992 
Fax. : 7-32-22-03. 


L'EXPORTATION 


Un atout déterminant pour la croissance de votre entreprise. 


ouvrière semble moins décidée. La 
réanion du bureau confédéral, pré- 
vue pour lundi, 8 été repoussée 
officiellement pour des raisons de 
calendrier. Mais M Pauietté Hof- 
man, qui dirigeait la délégation FO 
et n’était pas très favorable, ne 
pouvait y être présente. De son 
côté, la CGPME 2 « convoqué en 
urgence » pour le 29 mars un 
comité directeur confédéral extra- 
ordinaire « pour apprécier s'if 
convenait ou non de signer ce pro- 
μιν. 


FO veut étendre 

les grèves aux PTT 

à partir du 3 avril 
Alors que la grève lancée le 
19 mars par la CGT restait peu 
suivie (3.7 % le 26 mars, 1,8 % Le 
27 au matin), avec des participa- 
tions plus fortes en Aquitaine et en 


Midi-Pyrénées (23 % ), Force 
ouvrière a appelé à « une général 


de presse, lundi 27 mars, M. Jac- 
ques Marçot, secrétaire général de 
la fédération FO des PTT (20,17 % 
des voix lors des dernières élec- 
tions professionnelles), a longue- 


mental réformant les PTT. 


De son οὔτέ, le groupe socialiste 
d'entreprise PTT « apporte son 
soutien à la démarche engagée par 
de ministre des PTT », M. Paul 
Quilès. Mais « à! entend profiter du 
débat parlementaire pour enrichir 
le projet de loi » sur deux points : 
les services financiers de ia Poste: 
estimant que « /e refus d'autoriser 
la Poste à participer à la distribu- 
tion de prêts aux particuliers 
menace le développement de ces 
services » : les conditions de recru- 
tement des contractuels, pour Îes- 
quels des « règles 1rès strictes » 
doivent être utilisées. 


ment critiqué le projet gouverne- - 


INDUSTRIE 


D ras Pl 5 se dégage 
de la fabrication des non-tissés 


Après trois ans de croissance 
externe, Rbône-Poulenc, le numéro 
un français de [2 chimie. entre 
dans une phase de désinvestisse- 
ment. La direction du groupe a 


ainsi décidé de se désengager pro- . 


gressivement des activités dans la 
fabrication des nontissés. Elle 
filialisere ces activités, lune exer- 
οὖς à Colmar (Haut-Rhiv) dans le 
domaine de l'étanchéité, l'autre à 
Bezons (Val-d'Oise) dans La stabiti- 
sation des sols (autoroutes, rete- 
nues d'eau….), puis cédera immé- 
diatement ia majorité dans le 
capital des nouvelles entreprises, 
respectivement au groupe alte- 
mand Freudenberg et à la firme 
autrichienne Polyfelt. A moyen 
terme, Rhône-Poulenc se retiréra 
complètement de ces affaires. Le 


Loos π᾿ὰ pas êté commu- 


ἜΞΩ la fin de 1986. Rhône- 
Poulenc a racheté aux Etats-Unis. 
l'agrochimie d'Union Carbide, la 
chimie minérale de Stauffer. les 
spécialités 


laboratoire américain Rorer, 
Rhône-Ponienc aura ainsi dépensé 


Si 
opérations est bouclé, le groupe 
n'en a pas moins besoin d'argent. 
Eos M , it choisit de se 
retirer des activités dans lesquelles 
il juge ne plus avoir de chance 
d'occuper ua jour une place mon- 


ANDRÉ DESSOT 


Les rapprochements dans la sidérurgie 
Les avancées d'Usinor Sacilor 


Le troisième sk 
‘ricain, LTV ré a rés 3 
lundi 26 mars, qu‘Usinor:Sacilor 
lui avait proposé d'ouvrir des 
ions pour examiner La 
απο μοὶ pour le français de 
taire dans ms LIV Steel, sa filiale 
acier. Le groupe français ne 
corrme pas. 
Depuis plusieurs mois, la rumeur 
court en France : D 


à chercher la proie que le Français 
pourra croquer. Aujourd'hui, c’est le 
nom de LTV Steel, numéro trois 
américain de l'acier, qui est Le plus 
cité. La situation financière du 
groupe américain alimente la 
rumeur : depuis quatre ans. il béné- 
δεῖ 8 Η, σεσιραῦιοα 4 α τὲ ψι το 

faillites (chapter 11) et ses dettes vis- 


Snaine derniére se 
om cn rss 


ue opération relance la rumeur. 
D'autant qu'un autre argument 
milite en ce sens : depuis plusieurs 


υ 
aux Etats-Unis. Une stratégie tout 


en douceur, dictée par une 


LES GARANTIES 
COFACE 


Pour exporter plus, exporter mieux, exporter sereinement 


Exporter plus 


Essentielle pour le développement économique national, l'exportation 
est également indispensable à votre expansion. 


Elle vous permet: 


De mieux appréhender la concurrence 
donc, de renforcer vos capacités d'innovation 
donc, de diversifier vos produits 
donc, d'élargir votre marché 
donc, de bénéficier d'économies d'échelle 


donc, d'accroître votre rentabilité 


Tout en créant des emplois et en valorisant votre image. 


— Développer votre chiffre d'affaires en abordant de nouveaux marchés. 
- Enregistrer davantage de commandes en pratiquant une politique de 
crédit souple à un coût avantageux. 

— Accroître voire compétitivité en facturant dans la devise de vos clients. 


Exporter mieux 


— Consolider des courants commerciaux existants ou contourner 

ὑπο dispositif protecfionniste en créant, en toute sécurité, une structure 
locale. 

— Pérenniser vos relations commerciales avec les clients dont la solvabi- 

lité est confirmée. 

— Répondre positivement à des commandes FOR ou exigeant ἢ 

une fabrication spécifique. É 


Exporter sereinement 


— Vendre à une clientèle sélectionnée pour éviter les maïvais Payeurs. 
- Etre alerté dès que la situation d'un acheteur se détériore. 

— Vous décharger sur l'assureur des actions en recouvrement. 

- Améliorer vos possibilités de financement bancaire. 

— Conforter votre rôle de chefd Éd ben eg 
lié à la gestion de vos risques. ἷ 


CCE 


compaquie fançoise d'essurance pour le commerce edGrieur 
Ve gagnant. 


Sige social: 12, cours Michelet, cedex 51 - 92065 Paris -La 
Tél : (1 49.02.20.00 - Minitel: 3614 Coface pe 
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'#  AGRICULTUR 
τς URE FINANCES Après l'arrivée des AGF 


Un entretien avec le président de la FNSEA | Certains actionnaires veulent sortir de la BFCE 


« Les agricaltenrs ont un rôle essentiel dans l'équilibre de l'espace rural », 
nous déclare M. Raymond Lacombe, à l'onvertare du 449 congrès de son organisation 


16 44: congrès de la FNSEA (Fédération natio 
nale des , qui se 
déroule du 27 eu 29 mars ἃ Vorsaiies, st loue. 


du‘marché du mouton êt la délicate gestion des 
quotas laitiers, qu'à l'échelon européen. Le gel das 

prix agricoles communautaires pour la campagne 
rene produits 


encore bien l'ampleur. Au congrès de Versailles 
seront désignés les membres du nouveau conseil la 

d'administration, mais c’est seulement le 4 avril 
que ce nouveau conseil élira le bureau de l 


Le rattachement de la Banque 
française pour le commerce 
extérieur aux AGF prevoyait le 
maintien dela BNP. du Crédit 
Iyonrais et de 


en direction du Trésor n'aurait 
tiré les conclusions de 

ion et de la concurrence » 

qu'elle a pourtant elle même 
prorau sur le marché financier . 

être | Teile est la conclusion que les-diri- 

geants des banques commerciales 

tirent de l'attirude des pouvoirs 

publics vis à vis du sauvetage en 

Banque française pour 


egricoles venus da l'Est sont autant de contraintes  phique, son le commerce extérieur, Venant de 
pour l'agriculture française, dont nul ne mesure région du nord de ia Loire. banquiers qui ont tous occupé des 

| positions de premier plan dans 
« Quels sont les enjeux de ce — Nous avons le sentiment d’être l'administration des finances, la 
see me ᾿ qi compris de l'opinion publi remarque ne manque pas de sel 
— Pour le syndicalisme agricole, qui souvent ignore notre rôle. Peu Depuis 1 

Le débat porte sur l'évolution et de Français notamment savent que com ao deg ἀξειδοῶξ ἃ 


Padaptarion aux grands équilibres’ 
la société Les agricul- 


on ont un rôle ce à jouer 
dans l'équilibre de l'espace et 
l'aménagement du territoire. Le 
syndicalisme ane doit aussi se 


Fagricultare reprenne 50 mil- 
Vards de francs dans les excédents 
commerciaux de la France. De 


la BFCE de réajuster le niveau de 
ses provisions pour risques pays 
(900. millions), rien ne va plus 

contrôlait 


même. nous ressentons le besoin | entre la rue de qui 
d'expliquer les différences entre les | la BFCÉ et les actionnaires (Ban- 
coëts de production et les prix | que de France εἰ Caisse des dépots 


dynamisme interne dans la pers- 
rent d'un. syndicalisme. fort et 
puissant. 


- Le récent 


+ 


nne de 
dans certains ofga- 


jes et de tontes les idéologies. Ce . 
Rite irritant dans je décret du . 


Ci c'est qu'il s’agit d'un 
décret ἈΠΕ qui ne res- 

e es conditions prévues 
Éans ἴα Const de 1946 sur La 
représentativité icale. Plutôt 


Tu 
exploitations 
30 000 : sya ee 


est obso 


nous débattrons à huis 


probième. Natre intention est en . 


uer ce décret devant le 
= Par ailleurs, nous 
au congrès une posi- 
tion de principe- plus stratégique 
sur la manière de ivre le tra- 
vail de se ro de les por 
voirs publics français qu'ici 
une démarche 


Unis 
dans le cadre du GATT, vous 
concernent ement. Com- 
ment abordez-vous ces pro- 
bèmes ἢ 


- L'unification allemande est 
désormais inscrite Lans l'Histoire. 


ienne faut 
revoir l'ensemble des équibbres de 


Jean-Marie Chauvier 
URSS: 

LEP TAN a dr 

CR IHOUVONIENT 


τα Hbr 


éditions de l'aube 


nr Lien dicref du got 
revendiquer 


: ἢ» En οα 


-me ment ne politique 2 unilatérale 


duites pr l'Allemagne de r Feat 
être ajoutées aux 
πων τῳ 


à concerne les négocia- 
le commerce mondial 


en avril derniér à Genève, les 

ans continuent en effet de 
ἃ leur agriculture. Par 

exemple, la dotation 
me 


Étrogieas eus, ont mens πὸ robe 

ont mené une poli 
Titre de la production 
et de démantèlement aides à 
Texportation. Maïs au lieu d'utili- 
ser ces arguments dans la népocise 
tion, on a l'impression qu' 
cherchent pas à affronter les Etats- 
Unis dans ce débat mondial. 

… Face ἡ le sécheresse qui 
sévit sur la France, quelles 
mesures préconisez-vous ἢ 

- Dès le nu de juin 1989, 
j'avais demandé aux pouvoirs 
publics d’orga un 


Pour ΠΡΟΣ aux cultivateurs 


maïs, qui exigent pu 
coup d’eau, j'ai demandé il 
mois an ministre de ren 


»* Par aïlleurs, nous rep re 

1 pee ἂς Ἰοὶ σαν ὕξαῦ πεῖὰ le 
ment en préparation doit être | 
débattu au plns haut niveau et non 
au travers du prisme de l'écologie. 
Les besoins en eèu ne cessent 
d'augmenter, et quel que soit Fe 
air climatique, nos réserves son: 
insuffisantes. 


— Toute activité économique 
comporte des nuisances, Mais ἢ est 
feux de nous de ne pas 
essayer de limiter celles qui pro- 
viensent de l'activité agricole, Π 


contrainte ou dépense supi à 
a Pas pes 
sions sur les prix. Par ailleurs, 

ignore trop souvent le rôle des. 
agriculteurs dans l'aménagement 


» La nature ne's'entretient pas 
toute seule et de ce t de vue 


πος payés par le consommateur ainsi. 
que les efforts que nous faisons 
pour améliorer la qualité des pro- 
duits..Nous envisageons de déve- 
Jopper les visites d'exploitations, et 
es opérations « fermes ouvertes » 
pour améliorer le dialogue avec le 
consommateur. » 


pour 24,55 % des titres, Ex 
ΡΟΣ το ἐν coopération pour 
09 ων la BNP, 


avoir fait de la figuration à peine 
intelligente Lors des conseils d'ad- 
ministration n’ont pas senti l’ar- 
gence de passer à la caisse. En 


dant laisser aux «actionnaires » le 
soin-de résjuster le niveau des pro- 
visions de la BFCE, le Trésor 5 
déclenché une querelle qui risque 
de faire date dans f'hisioire de la 
tutelle. Les banquiers ont refusé de 
payer d'abord, puis exigé que La 
Banque de France fasse l'essentiel 
en tant qu’ actionnaire majoritaire. 
. Jusqu'à ce qu'une μον νοὶ soit 
couv nt coté du fisc. La remise 
actionnaires sera donc 
Taies et l'Etat fera sa part 
via les contribuables. 


quatre banques commerciales n°a 
envie de rester présente dans le 
dispositif, Bien entendu, pour 
ramener les fortes têtes à la raison, 


Epilogue dans te dossier de La 
resiruciuration du capital de Fra- 
marome ? CGE et Dumez ont 
annoncé, mardi 27 mars, un accord 
d'ensemble prévoyant notamment 
une vente par Dumez des 12 % 
qu’il détient dans le constructeur 
de chaudières nucléaires. En outre, 
Dumez acquiert la controle de 
ann RPM troisième 

pe français dans le domaine de 
ἴα distribution générale de maté- 
riels électriques détenu à 100 % 
par CGE. Ce groupe n'en conser- 
vera que 34 %, 8 
Ce paquet de titres, additioné 


Accord CGE-Dumez sur Framatome 


FEtat peut envoyer des contrôles 
fiscaux ou s'intéresser de près aux 
quelques privilèges de certains éta- 
blissements (les très profitables 

des notaires au it agri- 
cole, par exemple), mais on n'en 
est pas encore là. L'administration 
fiscale n'a pas plus rendu son 
verdict Les hostilités ne manque- 
ront donc pas de rebondir sitôt les 
propositions de l'administration 
connues. Certains observateurs 
misent aussi sur la rupture du front 
des banques commerciales : les 
nationalisées demeurant 
contraintes et forcées dans le dis- 
positif AGF/BFCE tandis que les 


‘ privatisées pourraient se dégager 


moyennant une honnète contribu- 
tion au pot de la restructuration. 
Υ.Μ. 


aux actions détenues par la CGE 
(40 80). donne au groupe présidé 
par M. Pierre Suard une large 
majorité dans la capital du 
constracteur de chaudières 
nucléaires, malgré l'opposition de 
son patron, M. Jean-Claude Leny. 
Ces accords « envisagés », qui font 
tomber Framaiome dans le giron 
de la CGE, « devraient être arrétés 
el exécuiës avant la fin du mois 
d'avirl », précise Dumez dans un 
communiqué publié mardi. Ils ris- 
que d'ouvrir une nouvelle épreuve 
de force autour de Framatome. 


recueils 
FRARGOISE CHIROT 


. affirmant son retrait et en préten- 


Quand on vise la perte etion. on de ouvre 


que cest une cible qui bouge. 


D HPOMINCEOUL ᾿ς, MONDIOLA τι καὶ ds catt ὀῤμορίοι de HCHIORSLA IE 


progrès peut vite découvrir que ses clients ne le sont 


pas. ΗΙ Cette conviction a poussé Motorola à multiplier 


TM 


par 100 la qualité de ses produits 
depuis 1981. ΗΝ Notre philosophie est 


simple: ne jamais se satisfaire 


POP pour ἄντ les 


dapoic 
ant ar ses ὕρρως de friction, και amcce cnatrôle d'autre. 


du niveau de qualité atteint et mettre sans cesse la 


barre encore plus haut. M Nos exigences Ἷ 
en termes de qualité sont définies 
par le programme Six Sigma : pas 
plus de 3,4 défauts par million de pièces 
d'ici 1992. 5 Cest l'objectif que se sont 
fixés les 3000 collaborateurs de Motorola en France, 


notamment dans les usines de Toulouse, Angers et 


Bordeaux. M Aujourd’hui, nous savons que la satisfac- 
tion totale de nos clients n’est pas un 
but utopique. M Et nous faisons tout 


à pour l’atteindre. 


La Forre De Nos Tonvietions. 
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Crédit d'équipement des PME 
FICHE D'INFORMATION 
Emprunts du CEPME garantis par l'Etat, mars 1990 


La directoire du Crédit d'équipement des PME a décidé, dans so séance du 15 février 1990, de procéder à l'émission de 


Sites d'un montant nominal de un miéerd trois conts millions de francs. 
Cette émission oët autorisée par arrété du ministre de l'économie, des finances et du buciget. . 


Charges rolatives a l'opération 
Le produit da l'émission s'élvers à 1 305 860 000 F. Le montent πος encaissé pur le Crédit d'équipement des PME 


διάνοια à environ 1 286 324 700 F aprés déduction sur ie produit ci-dessus des rémunérations globales dues aux intermné-, 
tisires financiers pour 18 955 300 F [TVA incluse) ainsi que ἐδ frais légaux οἱ séminigtratifs pour environ 600 000 F, 


L — EMPRUNT 10,20 % MARS 1990/2000 - ‘ 


© MONTANT : 1 mitéard de francs roprésanté par 200 000 obligations de 5 000 F nominal. 


PRIX DE SOUSCHIPTION : 100,78 %, soit 5 039 F par obligation 
dont proc d'émission : 100,193 %6. 
coupon couru : 0,587 %. 


DATE DE REGLEMENT DES SOUSCRIPTEURS : 9 avril 1590. 

DATE DE JOUISSANCE : 19 mars 1590. 

OUREE : 9 ans at 344 jours à compter du 9 avri 1950. ; 3 

ENTERET - Los obigations repporesront un invérét annuel da 10,20 %, τοῖς 510 F per ἴσα, payable en une seule fais le 
19 mars de cheque année, at pour la promière fois le 19 mers 1991. : 

TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT : 10,16 %. 

AMORTISSEMENT NORMAL : Les obligations seront amorties en totañité le 19 mars 2000 Für remboursement ou pair. 

AMORTISSEMENT ANTICIPE : Le crédit d'équipoment des PME s'interdit da procéder panent touts le durée da 
l'emprunt à l'amortissement anticipé des obligations par remboursement, 


En revanche, ἃ 5e réserve le droit d'amortir par anticipation ces obligations en procédant, à toute époque et sans limite. - 


tion da prix à des rachats en Bourse, notamment dans le cadre du fonds de régularisation comme indiqué Ω 

La Crédit d'équipement des PME 56 résorva ὀραίοιτιθησ La possibilité d'amortir par anticipation tout οὐ partis de l'emprunt 
per voie d'offres publiques d'échange, d'achat ou de rachat de titres, sans limitation de prix. 

Les titres ainsi rachatés ne pourraient Gtre rovendun et seraient annulés. 

ASSIMILATION : Los titres soront assimilées aux titres 10,20 % mars 1990/2000 — code SICOVAM ΤΊ 682 — dès le 
11 βνη! 1990. 

Les 200 000 obägations -- code 11 682 -- seront cotées le 21 mars 1990. " 

A compter du 11 δνηϊ 1990, l'ensemble da cen obligations sera regroupé en un gisement unique. 


PRISE FERME : La présente émission fsit l'objet d'une prise ferme pur un groupe d'établissements dirigé her la BNP, la 
Banque Indosuez, le CIC Paris ot l'UGP. 


B. — EMPRUNT 9,70 % 1990/1998 
MONTANT : 300 millions de francs représenté par 60 000 obligations de 5 000 F nominal. 
PRIX DE SOUSCRIPTION : 99,36 % soit 4 968 F par obligation, 
dont prix d'émission : 97,872 % : 
coupon couru : 1,488 %. 
DATE DE REGLEMENT DES SOUSCRIPTEURS : 9 avril 1990. 
DATE DE JOUISSANCE : 12 février 1990. 
DUREE : 7 ans et 309 jours ἃ compter du 9 avril 1880. 


INTERET : Les obligations rapporteront un intérêt annuel de 9,70 %, soit 485 F per ütre, payable en une soule fois le 
12 février de chaque année, et paur la première fois le 12 février 1991. 

TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT : 10,09 %. 

AMORTISSEMENT NORMAL : Les obligations seront amorties en totalité le 12 février 1398, per remboursement au 
pair. 

AMORTISSEMENT ANTICIPE : La crédit d'équipement dos PME a'érterdit de prouéder pondant toute la crée de 
f'empruat à l'amortissement anticipé des obligations par remboursement. 

En revanche, ἢ 50 réserve le droit G'amortir par anticipation ces obligations en procédant àrtouts époque et sans [imitation 
de prix, à des rachats en Bourse, notamment duns le cadre du fonde de régulation indiqué ci-dessous. 

Le Crédit d'équipanent des PME ss réserve également k: posalbiité d'amortir par anticipetion tout ou partie de l'emprunt 
par voie d'offres publiques d'échange, d'achat ou de rachet de titres, sans limitation de prie. 

Les titres sinsi rachetés ne pourraient δίγα revendus δὲ saralent anrrulés. Ν 


εἰ πραθινν BRON perse μα camion 5705 1990, 1988 “. code SCOVAM 11653 -- le 
ΤΊ avril 1990. ᾿ 

Les 280 000 obligations — code 11 653 — étaient cotées 95,50 % le 18 mars 1980. 

A compter du 11 avri 1990, l'ensembla de ces obligations sera regroupé en un gisament unique. 


PRISE FERME : Le présente émission fait l'objet d'une priss ferme por un groups d'établissements dirigé par le BNP, Le 
Banque Indosuez, le CIC Paris et T'UGP. μι 


M. -- DISPOSITIONS COMMUNES 


FONDS DE REGULARISATION : La Crédit d'équipement des PME s'engage, si cela σαὶ nécessaire au bon fonctionne- 
mant du marché, à racheter des btres' en Bourse dans la bite de 10 % des titres restant en circulation au début de.chaque 
Période annuelle d'intérêts. Dans le cas où los rachats n’aursient pas-atteint la ἔπεα de 10 % susvisée pour une snnés considé- 
γέ, ἃ pourra procéder à l'acquisition du solde les années suivuntas, k ἢ 

Les titres ainei rachatés ne pourralert Etre ravandus et sersient annulée. 


. ASSIMILATION : Au cas où le Crédit d'équipement des PME émettrait uitérieurement de nouveaux titres entièrement 
sssimlables aux présente titres, notmmment quant au moment nominsl. aux imérêts, à leurs échéances, aux conditions δὲ 
dates d'amortissement, nux garanties, le Crétit d'équipement des PME pourra unifier, pour l'ensemble de ces titres, les opéra 

FORME DES TITRÉS : Les titres pourront revêtir la forme au porteur ou nominative au choix des titulaires. En application 
de l'article S4-4 de ls foi nv 81-1160 du 30 décembre 1981 loi de finances pour 1982) et du décret n° 83-369 du 2 mal 1983 
relatif su régime des valeurs moblïibran, les droits des titulaires secont représentés per une inscription an compte à leur nom : 

— Chez l'intermédiaire ds leur choix pour las titres au porteur : 

— chez l'émetteur et, 8΄ 85 le souhaitent, chez l'intermédiaire de leur choix pour les titres nominatifs. 

La SICOVAM sseunerz la compensation des titres entre les teneurs de compte. 

Los titres seront inscrits en compte at négociables ls 11 avri 1990. 


REGIME FISCAL : La paient des intérêts et le remboursement des ütres seront effectués sous la seule déduction deg 
retenues opérées à le source ou des impôts que ba loi met ou pourrait mettre obligatoirement à ls charge des porteurs. 

En l'état actuel do ls fgisiation, les intérôts des titres émis à Compter du 1° jaavier 1087 perçus par des personnes 
Physiques sont : = 

Φ soit, sur option, souris au prélèvement forfaitaire da 16 % libératoire de l'impôt sur fe revenu : 

Φ voit pris en compte pour la détermination du revanu taxable à l'inpbt sur le revenus. 3 

Un prélvement social exceptionnel de 1 % est d'autre part acquitté sur les intérêts jusqu'au 31 décembre 1990. 

Pour les ravenus perçus à compter du 1° janvier 1988, l'abattement global sur les dividendes d'actions οἵ les produits de 
ticres est porté à & OOD F, pour les personnes célibatnires, vouves ou divorcéss, et 16 000 F, pour les couples mariés sournis à 
uns imposition commune, 

COTATION : Les titres foront l'objet d'une demande d'admission à la Cote officielle (Bourse de Paris}. 


pe ANT DE CETATS Le service des emprunts en intérêt, amortissement, impôts et frais accessoires ot garami par 
L'émission sera ouverte ls 28 mars 1890 αἵ pourra être ciosa sans préavis. 


BUT DE L'EMISSION : La présente émission contribuera eu financement des activités du Crédit d'équipement des PME 


et de sou fikales. 
La notice, prévue per La loi, est publié au Bulletin des annonces légales obligatoires du 25 mors 1990. : 1 
À notre connaissance, aucun élément nouveau intervenu depuis les 22 mal οἱ 8 octobre 1689. istes des vises οὐ ἀργὸ 


spposée per la Commission des opérations de Bourse n'est suscoptible d'affacter d'une manière significative la situstion finsn- 


cière de la Société. 
— Visa n° 88-194 aur la note d’information publiés à l'occasion de l'émission de l'emprunt de 29 mai 1989. ᾿ ὰ 
— Visa n° 89-446 our la fiche d'information comprenant les réoultats semastrisls publiés à l'occasion de l'émission ca 


l'emprunt du 16 octobre 1989. 
Le président du directoire 
Michel PRADA 


᾽ VISA DE LA COMMISSION DES OPERATIONS DE BOURSE | 
Par application des articles 6 et 7 de l'ordonnance n° 67 833 du 28 septembre 1967. la 
Commission des opérations de Bourse a apposé, sur la présente fiche, le visa n° 90-113 en 
date du 20 mars 1990. 


͵ 


Le rapport annuel de l'exercice 1988, la note n° 89-194 du 29 mai 1989 ainsi que la fiche n° 89-446 


du 9 octobre 1989 sont disponibles sur simple demande au Crédit d'équipement des PME. Service 


de la communication, 
14, rue du 4-Septembre, 75002 PARIS, TéL : (1) 42-98-80-85. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


ἠὲ PUBLICIS 


PUBLICIS. fondée en 1926 par Marcel BLEUSTEIN-BLANCHET, a réuni son Conseil de Surveit- 
lance le 23 Mars 1990, pour approuver les comptes de l'exercice 1949 présentés par le Directoire, pré- 
sidé par Maurice LEVY. - 

Pour la première fois, ces comptes intègrent la nouvelle dimension de notre branche communication à 
la suite de l'alliance formée avec FCB, 4 agence américaine. 

Les comptes consolidés du Groupe PUBLICS. dont la structure et le périmètre ne som pas compara- 
bles avec ceux de l'année dernière. font apparaître un chiffre d'affaires de 14,7 milliards de F. contre 
8,6 milliards de Ε en 1988 et un bénéficenet consolidé, part du Groupe. de F. 141 9204 G{H) en progres 
sion de 15%. - : ; : : 

Le résuhat net consolidé total est de F.239 108 GOD et là marge brute d'autofinancement de 
E334 975 000, - | UE | 

Les branches principales ont concouru comme suit à l'activité du Groupe: 

Publicis C Latine ΠΕ 

Notre Groupe publicitaire ἃ été élu Groupe de Communication Européen de l'année et classé premier 


Réseau Européen par le magazine américain Adventisins Age. ἢ a réalisé un chiffre d'affaires consoli- 


dé de 12.2 milliards de Ἐ et un résultat net consolidé. part du Groupe, de F. 127 Θὰ 5 CHNI. 
PUBLICIS CONSEIL et ses filiales, installé en France dans 17 villes ont réalisé un chiffre d'affaires 
consolidé de 3,9 milliards de F . τι οὐ 
PUBLICIS/FCB EUROPE. présent dans 1$ pays et 34 villes a réalisé un chiffre d'affaires de ὃ mil- 
liards de F. ἣ 
ns que PUBLICIS COMMUNICATION détient une participation de 20° dans l'agence 

FCB COMMUNICATIONS, élue meilleure agence des Etats-Unis en 1989 et qu'elle a acquis une 
participation de 35 % dans la COMPAGNIE FINANCIERE INTERPLANS dans le cadre de sa Strat 
πόρε de déploiement dans l'achat d'espaces. 

Médias et Répies , τ 

Ce secteur ἃ représenté un chiffre d'affaires consolidé de 2.5 milliards de F en hausse de 18,4% {un 
bénéfice nét consolidé, part du Groupe de F 35 277.000. : 

Autres activités - ᾿ 

Cette branche a réalisé avec les DRUGSTORES PUBLICIS. l'informatique, Timmabilier et les activi- 
tés financières un chiffre d'affaires de 297 millions de F. en progression de 8%, et un résultat net 
consolidé, part du Groupe de F:9 142 000. en progression de 16%. ᾿ 

Les revenüs financiers de PUBLICIS SA. la Société mère du Groupe. se sont élevés à E δὲ 549 379 
contre FE. 49 047 783 en 1988, et son bénéfice net s'établit à Ἐ 44 971 637 contre F. 36 478 #73. 
(hors profits exceptionnels nets de F. 354 726 386). en hausse de 23°%. | 

11 sera proposé à l'Assemblée Générale Ordinaire des Actionnaires convoquée le Mercredi 20 Juin 

1990 à 11 heures. la distribution d'undividendedeF. 8 paraction.en progression de 20) “Ὁ, ce qui rcpré- 


‘sente avec l'impôt déjà payé au Trésor, un revenu global par action de F. 12. Rappelons qu'à la suite du. 


réaménagement du capital social intervenu en 1989. le capital sorial de PUBLICIS S.A. sr cumpoxé 
de 3 223 032 actions de F 50 nominal . 


Le Conseil d'administration, réuni le 22 mars 1990, sous la prési- 


é ÇC: 
dence de Monsieur Georges Mazaud, & pris connmissance des 
{£ Simco faits les plus marquants de la société ec arrêté le bilan et le 
compte de résultat de l'exercice clos le 31 décembre 1989. 
RÉSULTATS | à re 
Le résultat courant de l'exercice 1989, après dotation aux amor- 
RE Βααίεσσι, LE 
F 273 462 402 en 1988, soit une augmentation de l'ordre de 1 %. 
Les plus-values nettes de cessions ἀγάπην δια de F 36 135 435 
{contre F 146 992 915 en 1988 où l'on avait 


une σρό- 
ration d'erbi tour ἃ fat exceptionnelle). le rat total de 
l'exercice s'établit à F 328 758 924 contre F 417 155 391 en. 


1988. 
ΠῚ sera proposé à l'assemblée tale ordinaire, convoquée le 
5 juin 1 20 cos de Gsmiber ou émidende de F 29. per ” 


action contre F 26,40 au titre de l'exercice 1988, et un dividende 

Sn 13,90 aux actions nouvelles créées jouissance 1® juillet 

Comme l'an dernier, ces dividendes pourront, au choix de 

l'actionnaire, être payés en actions de la société ou en numéraire. 

CESSIONS ET INVESTISSEMENTS NOUVEAUX 

Le montant des cessions de l’exercice s'est élevé à F 63 600 500 

à La vente de 197 appartements. 

Le Conseil d'administration ayant confirmé sa volonté de pour- 

suivre activement les opérations d'arbitrage du patrimoine, qua- 

tre nouveaux ensembles immobiliers, tous sitlés en province, 

seront mis en vente en 1990. 

Dur le mas team SIMCO Mes pores # Deer A Pa εἰ 
Del edrmpeg trois immeul itation à 


construire, un engagement total de l'ordre de 
220 millions de francs. . 
EXPLOITATION DU PATRIMOINE . 


Le montant cumulé des émis pour les trois premiers mois 
de 1990 s'élève à F 106 637 000 contre F 96 973 000 pour 
même période de 1989 (+ 10 %), le taux moyen d'occupation 
des a, des bureaux et des Jocaux commerciaux avoi- 
sinant 100 %. 

: ὮΙ convient également de rappeler que les renouvellements de 
baux commerciaux intervenus au cours des douze derniers mois 
engendrent en année pleine un supplément de joyers de 


F 13 400 000. 
4 .  Dans-ces conditions, les perspectives de chiffre d'affaires et de 
79737 Paris Codes 15 red pour 1990 restent favarables eu dépit des contraintes 
TL : 40-61-66-20 tation. qui sont apparues ἐπ ce qui concerne les baux d'habi- 


VOUS pouvez 
éventuellement - Ὃο 
consulter cet ouvrage... 


<ela dit, si vous cherchez l'ouvrage 
+ 0e référence à la fois exhaustif et pratique 
Qui VOUS permettra de ürer le meilleur parti de la 
réglementation fiscale, sans vous faire aspicer par l'inflation 
des textes législatifs, c'est plutôt le Lamy Fiscal qu'i vous faut. 


Pour vous procurer je Lamy Fiscal 
téléphonez au plus vite au 4 


En vedette au Salon de la production sonore de Montreux 
De vieux enregistrements 
retrouvent la qualité des disques compacts 


Grâce aux nouvelles techni- 
ques informatiques de création 

et Eu traitement, le son devient 
un véritable matériau, une pâte 
modelable à volonté en temps 
réel. Un logiciel calffornien per- 
met ainsi de supprimer tous les 


restituer en disques compacts 
d'une qualité irréprochable. 

4 000 m2 d'exposition, 203 mar- 
Le représentées, près de 
0 000 visiteurs professionnels, le 
remporté par fa 88° conven- 
tion ste l'AES (Audio Engineering 
Pr des τρτιέκιδε de βιπάσπίοκ 
èmes uction 
et de création sonores est en excel- 
lente santé. Un marché qui 
s'adresse avant tout aux studios 
d'enregistrement ainsi qu'aux stu- 
Hu de post-production audiovi-_ 
. La crise du disque, qui ἃ 

ge de plein fouet au début 
a 80 ce secteur réputé fragile, 
n'est plus qu'un mauvais souvenir. 
L'engouement pour le disque com- 
pact. l'explosion des radios FM, 
contribuent largement à relancer k 


uction di hique (+ 30 % 
a 1959). 7. ἢ es vrai que le prix du 
: de près de 


Les studios d'enregistrement 
fleurissent de nouveau un peu par- 
toul, et notamment en Europe où 
Von en re aujourd’hui de 
3000 (dont euviron 3 
France). Si l'on en juge par le nome 
bre important de visiteurs en pro- 
venance δ Hongrie, de RDA. εἰς 
Pologne, S'URSS, l'Europe de 
s'apprête également. à se te 
dans la course aux es ge 
Un formidable marc ue les 
japonais, Sony en tête, discrets 


mais omnÿ ats sur les stands, 
n'ont pas intention de laisser pas- 
ser. 


Tables de mixage clignotant 
comme des en Noërvume ὦ 
tres à le 


sophistiquée. δες im ui ΝΣ 
ἀρλιξίδορς Ce ae κα δα 


entretient 
ment est en train de changer. 


L'apport des techniques infor- 
matiques réduit considérablement 
fa taille des équipements tout en 
multipliant les capacités de traite- 
ment sonore et de stockage. Ainsi 
la table de mixage avec magnéto- 
phone multipistes intégré entière- 
ment numérique présentée cette 
année par Yamaha P'DMR 8) tient 
sur une petite table. La perfor- 
mance est de taille u'on sait 
qu'un équipement équivalent, mais 
analogique, tient environ quatre à 

cinq fois plus de places. 


Ainsi, la table de mixage, les uni éven 


tés de traitement (réverbération. 


égalisation, etc.) et les magnéto- 
-phoues sont désormais regroupés 
‘Au sein d'une seule et unique sta- 
tion de travail audio-numérique. 
L'ingénieur du son tendance 1 ὑοῦ 
est rivé derrière un écran εἰ mani- 
pole un clavier d'ordinateur ainsi 
Que quelques interfaces. Les 
tiométres qui servent aux réglages 
des différents paramètres (timbre, 
intensité, etc.) apparaissent direc- 
tement à l'écran, Le réglage s'effec- 
l'intermédiaire d'une souris 
ΕἾ an clavier de contrôle simpli- 


Retour aux 
᾿ « bous vieux boutons » 


Les constructeurs restent pru- 


dents quant à l je des sys 

tres proposés. Ἶ s'agit là dun un 
point fondamental, surtont lorsque 
l'on connaît le conservatisme qui 
règne chez certains techniciens du 
son. Conçus par des informeti- 


ciens, les premiers prototypes de ᾿ 
travail, apparus en . 


stations 
1986 avaient de quoi faire peur. 
On ne manipule pas des sons, on 


ne mélange ni ne crée de là musik: 


qe comme on entre des 


dans un tableur. Désor- . 
mais, les « bons vieux boutons ». 


sont de retour CE faces avant 
les appareils, mème si l'envers est 
‘bourré de microprocesseurs. 


La Eorsole Mémory, fabriquée 
par le firme française 
repond ἃ ce cahier des 

Cette console de sonorisation, 
tinée au théâtre et dont un exem- 
pire est en exploitation à l'Opéra 

astille, est un savant com 
entre le contrôle visuel sur écran et 
le contrôle tactile, sur des potentio- 
mètres ᾿ commande numérique. 
Comme l'explique P. pergel, 
seur son et Je du dépar- 
tement son de « 
contrôle informatique permet d'éli- 
- miner les tâches répétitives. Le gain 
de temps est HP Le 
technicien du son peut se 
Pr puis à la ΥΎΣΗΜΑ 
re 


et de 
ἢ Fous 


- A l'inverse, les systèmes propo- 
sés par les firmes .américaines 
ter sosdtols ou New 


England Digital (qui commercia-. 


lise le Synclavier) offrent 


‘une ergonomie qui repose sur [δ΄ : 


couple écran/souris (ou interfaces 
équivalentes). Une fois échantil- 
lonnées, les différentes sources 
sonores externes (voix, instru- 
ments. etc) sont stockées en 
mémoire vive (RAM). Avantage 
principal d’un tel procédé : toute 
manipulation de bande est élimi- 
née. Le son devient un véritable 
matériau. une pâte modelable à 
volonté en temps réel De plus, les 
différents traitements (mélange, fil 
trage, compression, changement de 
nés: tonale, etc.) peuvent être 


caves puis com avant d'être 
lement mémorisés sur un 
.Sapport externe. 


VOTRE PROCHAIN 
RENDEZ-VOUS AVEC 


MERCREDI 28 MARS 


inuméro da 


9 mars} 


PLUS DE 3 PAGES 
D'ANNONCES CLASSÉES 


»> Carrières européennes 


en entreprises 
» L'international 


» Le Monde des 
cadres 


se Le Monde @ Mercredi 28 mars 1990 27 


TECHNOLOGIES 


ue dar, CD-WORM (di: 
Rs inscriptible une Fa ge 


bandes au format DAT, forment. 


actuellement l'essentiel de ces $sup- 
ports. Comme le précise l'un des 
développeurs du système Di-Axis.. 
« Le siockage des données numéri- 
ques reste un problème essentiel. 
hague. minute . son nécessite 
environ -5 Mb de mémoire ». 
L'adoption d'un procédé de com- 
pression des données sonores est. 
donc essentielle pour faire chuter 
les coûts Cr probibitifs de 
stockage sur ue dur et lancer. 
définitivement les systèmes d'Edi- 
tion et de racer s nue. 


son. on et décompres- 
sion s'effectuent en temps réel sans 
Las de qualité audible, du moins 

en juger par la Gémonstration sur 


ges chercheur à S'IRCAM et 
responsable de Foruaié de 
recherche et 


numérique de Lucas-Fi ‘An 
Moorer est Écent d'la de ον 
de Sonic Solutions. Cette Ar: 
californienne une série de 
produits modulaires. compatibles 
entre eux, qui forment l'une des 
stations de travail les plus puis- 
santes et les mieux conçues du 


E, . moment. Elle s'organise autour 


‘d'un Macintosh IL, avec écran cou- 
leur haute résolution, ᾿ 


El 4 
les braits parasites 
La puissance de calcul du 


tème permet notamment αἵ 
tuer plusieurs tâches Simultang- 


le. ment, ce qui se traduit par un gain 
᾿ Fe ta me 


de temps {τὲς à 
sentation des m 
est particulièrement soignée. 
L'écran aux fonctions de 
mixage reprend une configuration 
directement issue des consoles 
classiques afin de ne pas 
l'exploitant. τ 
Le logiciel No noise qui fais 
la station mérite à Jui seul l'inves-. 
tissement (environ 100 000 dol- 
lars). Ce logiciel et Un « πεῖ- 
‘toyage »# numérique des bruits 
tes inhérents aux souffles des 
andes magnétiques analogi 
bruits de surface des disques 33 et 
78 tours et autres craguements. 
Dont d'bOr COPA À restaurer est 


tic quant à l’origine des différents 
bruits parasites Contenus dans l'en- 
registrement original. Les craque- 
ments sont éliminés un par un, 
sans aucune manipulation de 
bande ni de montage. Chaque 
« collage » numérique est d'autant 
moins perceptible que le vide 
formé par le ent, une fois 
enlevé, est comblé par interpola- 
tion. 

La réduction du souffle on des 
bruits de’ frottement est obtenue 
Pratt intégration et analyse par 

de l'empreinte ite 
du support original. Chaque 


‘| seconde de « de-noising » réclame 


plus de 50 millions de calculs par 
seconde. Quant au résultat, il est 
eg Li lement remarquable. De 
compagnies disco- 
paphiques et cinématographiques 
d'ores εἰ déjà Ce système. 
Dimeyland P LE s'app: CE 
ἃ ressortir de nouvelles copies 
ses premiers films avec des 
900 entièrement retraitées (dont ἐς 
Pelle au bois dormant). Le Boléro 
dirigé Ravel lui-même en 1932 
vient ent d'être restauré par 
Phonogram. RCA φυτοῦ en Cr 
son prestigieux ogue 
Pa Blue Bird débarrassé de tout 


| traquentent. Même chose en ce qui 


concerne le rock. Les premiers 
albums des Beatles (EMI) et les 
Doors 5 (Legend af the Doors vien- 

arab que le Sonic se est 
compatible avec le procédé CD 
Maker ἀενείοοῦδ, par le groupe 


passer par les usines de pressage, 
incontournables jusqu'ici. Le dis- 
que vierge coûte environ 40 doi- 


Paradoxalement, c'est donc à 
l'expansion du support CD et à son 
par le grand public que 

l'on doit l'énorme effort 
Jes fabricants d' équipements 
De UT Ces efforts 


rence sévère. La mise au point 
d'une Hedpiti carte et le dévelop- 


teurs He he certains conne 
faires. En outre, comme le souligne | Un matériau aussi traditionnel 
J.D. Sharp. naliste américain À que je bois pourrait dans un proche 
piiasé à vie de ceriains pro- | avenir nous réserver bien des sur- 
re parfois ραν prises Uulisé inékionnohiement 
mois. beaucoup | dans la construction ou la fabrics- 
la recherche de nouveaux marchés | ee ἀμ papi , il entre déjà dans la 


à courir les composition de produits alimen- 


salons internationeux et à copier | ie ou textiles. Qu'il s'agisse de 


dans les plus brefs délais les pro- 
duits innovants. » ou d'être amalgamé 
aux principes actifs pour consdituer 


des comprimés pharmaceutiques, 
recherche liés à ce secteur s'expli- | bois est déjà ἰὰ où on l'affendrait Ἑ 
= qe largement. Une attitude sans moins. Les industriels ἡ en 


San ie en es au 


sur di dur inédit, une | seur ne se sentent 
CE le interface destinée aux | Erles bp ha » recherche uni- 
de filtrage, à études 


᾿ doivent être testés préalablement sur ces sujets n'arrivent guère à les 


r des mains. et des oreilles, vaincre de prendre 
Le dans un contexte d'ex: | cnjairius Ps. À l'on 


commer- | du 29 mers au 3 avril au parc des 
cial cuisant.… La prudence ae Fans 
avant tout, comme toujours, à ag SR No 


Pierre 
savoir ues fentif. 
εν ant ἀνέ ques risques, | χιν pénéral à la recherche scientifi- 
- DENIS FORTIER | directeur des de Saint- 


en εεν, AVIS D'ENQUÊTE (rappel) 


PROLONGEMENT DE LA LIAISON FERROVIAIRE À 
GRANDE VITESSE, dite ΤΟΥ PARIS δι ξεῖν 
| je VALENCE 


MODIFICATION DU PROFIL EN LONG DE LA LIGNE 
ET DES OUVRAGES D'ART POUR LES COMMUNES 
DE SAVAS-MÉPIN, MEYSSIEZ ET MOIDIEU-DÉTOURBE 
ENTRAINANT MODIFICATION DES POS 
DE MEYSSIEZ ET SAVAS-MÉPIN 


mr ἃ ἰα᾿ δὴ καρ rs 


ἐπ ποτα 


et sur la mise en compatibilité du 
des sols des communes de IEZ et SAVAS- 
Te du 26 mars au 


le dossier d'enquête d’atilité 
κατ sera à la dis- 


_ Ré CHANAL, retrairé du service des travanx du génie. 
Un membre de La commission d'enquête se tiendra à la disposition 
er re re gra 
- fectre de VIENNE, le 3 mai 1990, de 14 h 30 à 16 h 30. 
D 24 avi 1990, ὡς 14 heures À 16 heures. 
 SAVAZ-MEPIN. κα 24 avril 1990, de 15 heures à 17 pour PR 
et des conclusions de la commission 
es Fi pan δὲ ue nn délai d'unan à 
ecture de l'Isère, en sous- 
MOIDIEU- 


pourront obenir communication de ces 


intéressées 
documents en s'adressant au 
25 bureau). 


RE a à 


En marge d’Expobois à Villepinte 
Le bois dont on fait bien 
autre chose que des flûtes 


Gobsin, ne ere 


lancer τὴ αἱ dan | (1). « δὲ ps 
industriels ne se déchient pas ΜῈ 
vile, nous risi "être pris 
M re 

Plusieurs leboratoires ἢ 
mènent des recherches us 
domaine, Α Grenoble, sur le campes 
de Saint-Martin-d'Hères, l' 
professeur Marguerite Lim 
directeur du centre de recherche 


tions roy à encore à i ner », 
affirme te Rinaudo. La 
technique utilisée est en fait vieille 
de dix ans, Elle fut dév au 
Canada par la société ke. 
Technip en a acquis la licence pour 
le monde sauf pour l'Amérique du 
Nord. Elle consiste à envoyer des 

ux de bois pendant une 


rite Rinaudo est aujourd'hui 
convaincue que des unités beaucoup 
plus d'un coût de l'ordre de 
500 francs, pourraient en 
revanche être utilisées de 
rentable. Ces unités, qui se nourri- 
raient de peti bois ramassé en net- 
Eaple pre do engrais POI 
gradal is De quoi ravir les écolo- 
gistes ! 


A l'université de Montpellier, 
Joseph Gri, Chargé de recherche au 
CNRS, s'intéresse, lui, aux procédés 
qui permettent de stabiliser le bois. 
L travaille dans le cadre du gene 
ment scientifique je du bois, 

uipes de 


qui réunit is plusieurs 

recherche de | et a fait de 
l'étude de ia déformation du bois 
leur thème prioritaire, Pour éviter 
que le bois re fle ou ne 5e 
rétracte 


ge émis idité, "A me au point 
» 


structure du bois, empéchant ainsi 
que des molécules d'eau n’entrent 
dans la matière. Un industriel japo- 
ais, Daiken, utiliserait œæ 

de méthode à une indus- 
trielle, affirme Joseph Grik de 
retour de plusieurs années 

au Japon. Ce constructeur de pan- 
neaux (planchers, cloisons, 


En dE qu ἱ pourrait inciter Les 
pe européens à se lancer 


dans l'aventure. 
ANNIE KAHN 


1} Un débar sur les nouvelles méthodes, 
de travail du bois εἰ les nouveaux débou- 


--- 
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Er . Conseil en Ressources Humaines 


CADRE DEVELOPPEMENT SOCIAL : Diriger 


Holding d'un très important groupe intemational de produits de fuxe, nous voulons renfocer : Ras 1 À ? 
notre de service auprès de nos sociétés filiales, en aidant à détecter et préconiser des ; =. 
aliens σοι ας δα πο μέννρα οἱ aaptées aux ἐδ! concrètes du terain. : Egor Provence Côte d'Azur 
Rattaché au responsable des affaires sociales du Hokding, bem δ μανοῦ hu ἥ 

πέλοι, τές μος μὰς τονε ον tr da a ed ut SR D ΜΉΡΈΜΤΑΙ ἘΞ ΜΕΘ ΒΟ, Ὁ αΟΤΟΙΣ ΤῸΝ ΘΡΑΡΙ 


: et créative, alliant sens de la synthése et de la précision. ὡ- ὦ Ξ ΠῚ 
: de 25-30 ans, vous avez unie formation juridique BAC + 4 minimum avec une spécialisation Constituer et animer une équipe, nouer des relations de confiance avec les acteurs économiques 
Er το δα ας humaines etou en management. Vous avez acquis une première expérience de A ας μα réven θὲ ἀηδὲς 20 Dune μΟ où Enequi” ἸοῖοΣ ane 
la fonction aflaires sociales en entreprise et la pratique du droit social. Vous étes à même de | son ertité, s'iigrer dans le résseu des ὑπὰθα du groupe (10 en Europel-Teles Aaron ve ation 
vous exprimer, de fire et d'écrire en anglais. - ἐμ ναι  ομ  ὀϑρελις πίσω » 
L son expérience professionnel a penis de connatre 
Les perspectives d'évolution sont celles d'un groupe international en croissance billlante. ‘ EE ï x “Σ gran 
Posie basé à Paris 5ème. à enr une "enoué MDEraS dans Un Groupe Lter alone! de Cons. 
À Merci gares etre de candidaire, CV compet. phot at rémunération ave sous 1 ré Pour un entretien confidentiel, merci d'adresser un dossier complet sous référence M 19/2700 EX. 
M 31/3510 Σ 


EGOR PRESTIGE ET CREATION GROUPE EGOR 
8. rue de Beni - 75008 PARIS 8, rue de Beni - 75008 PARIS 


PRFS BORDEAUX LALLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE - BELGIQUE DANMAEK DEUTSCHLAND ESPANA ITALIE NELERLAND PORTUGAL SWEDEN UNITED ΟΝΟΡΟΩ 


Laos mancal rule secteur de Fimo grd publ, note hou techiciié 
nous ὦ propuisé clans les technologies de ρθε! ent he Prtpeses Lo 
rm  uhisaieus est notre objectif mojeur. Dans fenrnéciat, deux postes ol ἢ 


Chef de région SAV. : ὃ copieurs et imprimantes msn ἢ δῷ af 


Responsable 
des Relations Humaines 


BOURJOIS occupe une place de leader incontesté dans le domaine des 
parfums et des cosmétiques. Notre succès repose sur la qualité de nos produits 
et l'implication de tous. 


De formation supérieure en gestion du personnel, vous possédez une solide 
expérience des relations humaines en entreprise industrielle. 

Comme nous, vous pensez que l'optimisation du potentiel humain et des 
relations entre les hommes est une donnée indispensable à la réussite. 


Nous vous proposons de gérer les ressources humaines et les services 

poane de l'un de nos sites industriels - environ 300 personnes - situé à 
antin (93), regroupant principalement une unité de fabrication de parfums et 

cosmétiques, un centre de distribution et un laboratoire de recherche. 


Vous aurez en charge le recrutement du personnel ouvrier et ETAM, la 
formation, la paie et la gestion du personnel. Avec la Direction Générale des 
Relations Humaines, vous contribuerez à améliorer les outils de gestion, la 
motivation des salariés et la communication interne. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature com gt (lettre manuscrite, CV 
et photo) sous référence LM-RH-03 à BOURJOIS Développement des 
Ressources Humaines - 12. 14, rue Victor Noir - 92521 Neuil{y-sur-Seine Cedex. 


UN PROFESSIONNALISME ECLATANT 


Ὁ 


δι το τς συῶν πρὶ 


οἱ négocier \ 
tonis. (RC TRES Le PeenER A Ὁ oo ὃ 90 5. ΟΝ VOIR Pire NOUS AR ὁ Ex De Une bons 
formation technique (ingénieur ou diplôme d'études supérieures) οἱ une solide expérience de « res- 
porsoble = (manager. négociateur ef gestionnaire de 5 à 10 ans). Vous êtes farnilcrisé avec Tenniron- 
nement informatique, 
Pour ces deux postes, l'anglais courant est nécesscire. Merci d'odreser ropidemènt voire candidature, 
& notre conseil en précisant ka référence : INFRAPLAN — 83 Boulevard Raspail - 75006 PARIS | 


Β 9) υ R EX 


ECS, leader exrpéan de caton 'rcnateurs IBM 1500 rs. 
. 9 milliards de CA) recherche 


Chargé(e) de 
Recrutement 


Nous connalssons une forte croissance et Intègrons environ 300 collaborateurs et 
Cadres par an. 
Ce contexte exige de la part de ses consultants attachés à la Direction de Relations 
Humaines, un réel investissement : is se fixent comme objectifs l'exigence et la qualité. 
Jan Rreran ee pe ces TRSENS Cle CO UERMENS ane jour EST RÉ ὧς par dc perez 
à d'autres activités du service (forums, relations écoles, entretiens internes, etc. à 
Psychologue (niveau DESS), 30 ans environ, vous ferez valoir vos capacités à engager 
un travail de fonc. Et c'est ainsi qu'à terme, vous pourrez évoluer vers d'autres fonctions 
relations humaines, au'siège ou dans les fifäles. 


OUR SD nn me UNS PNR κι PS on 2 


COFLEXIP, Leader Mondial pour la fabrication et l'installation + clé en 
main » de conduites flexibles, recherche, pour faire face à son développement 
international et à l'extension de sa gamme de produits : 


UN ADJOINT AU DIRECTEUR 
DE LA DIVISION PLAN ET BUDGET 


Le candidat participera notamment à l'élaboration des plans pluriannuels et aux options 
stratégiques associées. 

; Cette fonction suppose une approche marketing et financière, en étroîte collaboration avec 

‘ les filiales opérationnelles internationales (Brésil, Etats-Unis, Grande-Bretagne, Norvège, 

Singapour]. 

! ἢ Une formation de type Grande Ecole de Commerce ou Ingénieur, complétée par une 
formation de Le HE est souhaitée. Une expérience professionnelle internationale de 
5. ans minimum, de préférence dans ie domaine pétrolier (marketing, gestion), est 

εἰ nécessaire. | | 

1 Ce poste offre des perspectives intéressantes de carrière internationale à moyen terme. 
Des déplacements à l'étranger de courte durée sont à prévoir. 


Poste basé à Paris 


rc À tu 


Merci d'adresser CV εἰ lettre manuscrite sous référence FN 449 à ECS SA - Relations 
Humaines, 29 Avenue Mac-Mahon 75017 Paris. 


ECS 


VOTRE AVENIR EN 3 LETTRES 


RESPONSABLE 
ETUDES ECONOMIQUES 
A ER DE COMMERCE 


Active et entreprenante, la CCI de Nantes pou 
d'initiation et de valorisation. FOUTU HOT EUNTE d'ihtesian: 


‘ Pour améliorer leu’ puissance d'impact, ses di 

Ἔκ ὙΠ ΓΟ Θὰ p pe Le irigeants veulent intégrer leur 
Opérationnel Sur ses. chantiers (60 % du temps), garant de la qua 
PH LORD il PIE la méthodologie AT pr menées qua pee 


Les personnes intéressées doivent adresser leur dossier 
{(C.V. + lettre manuscrite + photo + prétentions) à la Société COFLEXIP 
Direction des Ressources Humaines - 23, avenue de Neuilly, 75116 PARIS 


“ EUNES CADRES Four πρῶ ἰκαῖοι mur ποα marches. nous devons nous préparer aux 


enjeux à venir : Conception de nouveaux produits, mutations 
systèmes d'information, 


RESSOURCES rome. τον 


Nos challenges sont nombreux. 


HUMAINES Nous ponsons que les hommes sont richesse pramière de 


l'Entreprise et nous voulons leur donner les 
L Ÿ O N Dans cet bé nous souhañons renforcer notre équipe Emplai- 
ANIMATEUR DE CHARGE DE 
FORMATION «net ern 000 L'EMPLOI œusrmomo 


A 24/27 ans, vous avez une formafion supérieure de type De Ennaton ntm (A + δ) vous possédez une 
Ecole de Commerce ou Université et êtes raconnus pour Première expérience du recrutement on Cabinet où 


jt def: , Un uhaltez valoriser a 
μρη SR Cons à Len ei di oi Lu CAS irc Re αὶ ee services de la ΟΟΪ θὲ participe au markéting des communications. 

: Vous εἶδε riche à Τϑλαροσαῶοπ du plan de Formation, DS ss ρος εἰσί, ce cu Lehhrenarpes RER 28 - 50 ans environ, vous êtes issu d'une très solide formation 
concavoir et mêure en place los actions appropriées, mênarez des actions da noloriété auprès des écoles. ἢ économique. Maître de Projets, vous dominez la technique. Déjà autonome 
rechercher at assister les diférents intervenants. Dans le cagre de la gestion des carrières, vous - Vous êtes réaliste, porteur d'enthousiasme et de solutions concrètes. ἡ 
A récoute du personnel, vous jouerez également un rôle particperez ἃ la mise en place d'un marché imisme de à 2 Rémunération : 160-200 ΚΕ brut. à: 
been en ΟΘΟΣ δα θκλοη, = Merci de faire parvenir votre do Ι Ë 

Ξ ssier complet sous réf 41009 ECO/M à ἐ 

# Eat νὼ Bari 66 dos corpus à ns £ KEY MEN - DANIEL PORTE CONSULTANTS - ὲ 

ἴδ, ΠῚ ἘΣΤΕ ne ἢ NANTES, Tél: 40 89 88 04 9 rue du Gouëdic - 44000 ἃ 
— 9501 CHAMPAGNE AU MONT D'OR GEDEX & KEY MEN 


CRÉDIT AGRICOLE DU SUD-EST. GROUPE DANIEL PORTE CONSI LTANTS 


REPRODUCTION INTERDITE Le Monde ( es. Le Monde Ὁ Mercredi 28 mars 1990 29 
des 


ASSISTANT GESTION 
RESSOURCES HUMAINES 


Au coeur de la Savoie, nous sommes une Société industrielle, leoder européen dans son domaine 
et rattochée à un Groupe Français de premier plan. Nous conjuguons productivité et 
des hommes et recherchons, rection des Relations 


pour assister la Direction R ines, un 
vd sd Libre a DIPLOME Droit - Sciences PO - ESC... désireux de s'ouvrir aux mulfiples volets de 
+ bonnes connaissances γλαιιθνς τὰ projects; fonction humaine οἱ sociale. 

11:32 So ὧς Pom, en pr, τὸ dent étnt pénétré de lo convic- Il interviendra dans : pr 
mo de conne put amer que ar Facquisifion d'une indéniable compé- [] - le gesïion administrative du personnel : mise on pes d'un nouveau système de gestion Η 
® Le copacé de vous σόσριοι à κως ls ἀρεῖ ὧι ποτήρια : séclacion de bilans paychologiques à _ pt d'opter le volant οἱ» ἀψίυκίοη des ἰίο. rmations. ἕ 
et professionnels, recherches par approche diracie ou par annonces, .. ressSOUrCES a 
Nous vous proposons : a pa 5 . Error tee méthodes, à leur mise en oeuvre sur le terrain. 5 
2 de vote στο σὺ son d'une équipe de ρεσέρωιοαπείῖς, ρα ἃ ρατέσρα son xpéciance ἢ + Ce poste, particulièrement riche et formateur, Re uv cod ge créativité οἱ sens du didlogue et  #- 


5. de collaborer avec les antraprises les plus renommées 
5. selon vos νος comphiences, d'narët d'emblhe cu progreshamen Faligra d'ne αν de conseil, 


2 


Ses où An Dee vue NES de ns le Groupe. 
Ecrire sous réf.12 A 1785 O M à : Annie SANTAMARIA' 
115, rue Turenne - 33000 BORDEAUX 


POUR FAIRE FACE AU DEVELOPPEMENT DE NOTRE DEPARTEMENT BANQUE-ASSURANCE 
NOUS RECHERCHONS 


UN DIRECTEUR DE CLIENTELE 


UN CONSULTANT JUNIOR 


Rue ierenons auprès grnes qe groupes eu guropéens penseur ne secteurs rs (banques et assurances, grande 


ao ige κοὶςείνδος + Dee be ἃ 65 


ἄνες us 6 chez eu, rOuS Matos en place leur système ciriommaton marketing (SIM). outil de pilotage et de 
contrôle de cette 


de dns dr de opinion de série d 
.Fhormonisotion de ses procédures, tant en Fronce que dons les 
ne ονϑνα, ννὸ ὑπράρο δὲ 5εῖ 
parsonnes, ΒΑ: 


Φ. e ἢ e e 
Organisateur infernational senior 
HF ὁ 
Rendont Directeur du Département Iniscion d'information, en Βαϊ ΄ 
Sie ps pipe δὰ ne re 
| Le sms alebrp mise en place systèmes information, plus parti. 

Après analyse des poses de πονα͵ ἡ défi le cahier de charges, établir les procédures, 


Note métier nous conduit à être à 18 de ues de traitement de l'information et justifie un 

assurera la mise en place des systèmas et leur suivi par un audit ξ ἐξ τωρ ρει poi ia 

de ronde mn où pra δπεφοκακίοι το tds ar - Β DIRECTEUR DE CLIENTELE : 16 see gran de a sstesion de 8 lanta. Vus a Vous animerez une équipe 

fermer τὸς D ar οὐ dans le secieur de £ et gérerez votre centre de profit, Préalablement, vous découvrirez noire métier et nos 

la distribution. La pratique de La Merise est un otout supplémentaire de réussite, la H Diplômé grande écoie (Centrale, Mines, HEC ... dr μενα Eee CAN Le onda (commercial, 

moïrise de l'anglais impérative. Les déplacements à l'étranger sont de l'ordre de 70 % Le AE un bon sn6 de l'écoute et la volonté d'entreprendre. | ἱ 
Ξ Ἵ Sylvie CATHELAIN vous remercie de lui adresser votre candidature, qu'elle traîle confidenliel. Jon de noë mans. Préalablement, vous bénéficiez 4 de se ma ἃ Pare αν ἃ nes 

lement, en mentionnent votre τας Rs M ne om PAS déranger si standards. Ne 

cale du pe rue. Référence SOUUM αι 7 ue de Moncaou RER Diplômé gran À avez une première expérience, le conseil vous attire. ἡ À 


ge Gibert t Raynaud & Pa & Partners 


Sous l'autorité du Directeur de la Communication, en 
relation avec les Directeurs de Division (Bureautique, 
" ᾿ nie, Santé...) et la Direction lnternationale, cet 
excellent professionne la Cr te sera 
chargé de concevoir, réaliser et animer, ou bénéfice de 
l'ensemble des secteurs de l'entreprise, une politique des 
| Relotions Publiques offensive et efficace. 
Membre du “Comité Image" il participera activement à 
l'élaboration de la-politique de communication de la 
Société. 
Dans le cadre de son activité, il devra motiver, animer et 
gérer une équipe de 5 personnes dont un responsable du 
service de presse. 
M Une expérience de quelques années des Relations 
Publiques en agence οὐ en entreprise serait un 
atout supplémentaire. 


contenu ; lune opportunité devroit et passionner Nous vous remercions d'adresser Sidi votre C.V. 
lement un de relation et de négociation. un homme où une femme âgé (6) de 32 ans minimum, 
ere © us RES A A BEA ont x, AC) & de formation à AL De TS pour. sous la référence LM 1140 à 
PU RHONEALRES : 
BERNARD se pes ἃ Ἱ Département Sélection Recrutement 
REA παν CABINET BOTH 3 ble, rue des Écoles - 70400 CHATOU 


Ε1 
a 


DUNGHEINRICH 


Grand Constructeur européen, leader du 
à encombrement réduit recherche pour son S.AV. 


ares 


HA Re θα πέτα ee PP MO PU (150 p.) en plein développement, un 
+ Vous possédez, outre une formation supérieure, la maftrise des différentes techniques 

RE ur tte et uns ae Pros de Formateur . 
a ας 8 τοροὸ bilingue allemand 


Vous serez chargé de promouvoir Fimoge des AG. en assurant σὰ niveau régional : | 
- lo communication, 
= les relations publiques (création d'un réseau de relations avec les instonces locales, 


- Electromécanicien confirmé ou enseignant tech- 
nique, vous voulez donner une dimension supé- 


à ps ÿ 

au - = fes animations de manifestations (définition des rs pr er et È rieure à votre carrière. Au sein d'une petite équipe, 
᾿ AE ses cam DE + sparaf ou μὲ ξ eo ere ΠΓΑ Ίος ούνονια ῳ 
mener mission, nombreux contncrs (Direction produits. Vous construisez et vous menez les τῷ 
pers Réganole Açores) ex δάμέβαιε din las = Stages {en Français) destinés à nos techniciens et À 
: D à nos clients. ES 

motive, odressez votre candidature - 
Pere sous référence ORA 28, Ξ “19 poste est basé à VELIZY (78). 


et rémunération souhaltée, 
. à Danielle RUBIRALTA - - Département Gestion de 
FEmploi AGF - 33, rue La Fayetre 75009 PARIS. 


νι ΘΕ, L'ESPRIT OLYMPIQUE 


Adresser CV, photo et prétentions à 
JUNGHEINRICH FRANCE - Service du Personnel 
- 14, avenue de l'Europe - 78140 VELIZY. 
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DEVELOPPEMENT 
_ TECHNOLOGIQUE 


: Pays de Loire Ξ 
ri ἃ économique est δ br 6.0 
Ce opariene ἃ vocaien écran τῆς τὰ Mode ...} 


Ses dirigeants recherchent le Conseiller en Anne eten 
Les apart puma su pet qui va identifier puis faire 
germer fes ee 


s européen missions confiées plusieurs équipe αἹ ae photo gg dis 
+ A . DD “ . A - Ἢ ani (| g 

ἰορρὲ 55 18 μία pa ᾽ pie be pe Ge pose peut être une excellente plae-forme d'intégration 
; définition d'une stratégie sociale, audit de Ia fonction Ressources Humaines, optimisation notre région. 

| , des systèmes de rémnnération, implantation des systèmes de paie et gestion du personnel 
gestion du changement. Son développement nous conduit à rechercher des 

Pour vous, lun des facteurs-clés de la réussite de l'entreprise, c'est la mobilisation de son 
personnel : 
De formation supérieure, vous souhaitez maintenant valoriser votre expérience acquise en 
entreprise ou dans le domaine du conseil. Vous pourrez l'enrichir au sein de notre cabinet 
qui, par son environnement international et 8 diversité de ses missions, vons assure de 


he Σ ΕΘΝ ἰαῦὺ d'une grande école d'ingénieurs 
etfou de ion, vous associez uné expérience réussie dans 
votre spécialité et une bonne vision de l'entreprise. Vous 
le réalisme et les qualités relationnelles qui vous 
permettront d'être reconnu dans les milieux industriels locaux. 
Rémunération 240 -280 ΚΕ 
Merci de taire parvenir un dossier de candidature sous ἢ 
réf. 41011 TEC/M à KEY MEN - DANIEL PORTE 
CONSULTANTS --9 rue du Couëdic - 44009 NANTES. 
Tél : 40 89 04. 


& KEY MEN 


GROUPE DAMEL PORTE CON LIANTS 


accompagnent les 
réelles perspectives d'évolution. 
entreprises dans leur - ν à à 
ἡ Isabelle Régnier vous remercie de lui adresser votre candidature sous référence 931. 48 à 
évolution. Peat Marwick Consultants - Tour Fiat - Cedex 16 - 92084 PARIS LA DEFENSE. 
£ nous 
τ 
L 
é kb&! JEUNE PHARMACIEN 
Peat Marwick Consultants OPTION INDUSTRIE : 
: RS TE ee an a de 
ξ 1 VOUS SAVIEZ CE QUEST I a Æ 
; RSR RE ne LARGE 
Cstte première fonction importante vous permelto d'appréhender 
h l'environnement de où vous serez amené à évoluer et ὁ prondre 
3 des poses de responscbilile. . 
1 ” Posie basé à Chôtilon [Ain] où le logement peut être assuré. 
ἢ ΄ = ‘à : y A Re 
ΐ Une nouvelle génération VE RES Tee τα τα a ἼΝΝΝΝ AM 
: qu = æ = = »υ = 361,.rve Gornibaldi - 69007 LYON. Tel 78.69.2095 
d'atelier de génie logiciel: τῶ 
t I M 
6 Maestro II. 
{ 
5 
l ; Technique ε 
Ὰ Softlab est une des premières sociétés De formation supérieure (BAC + 5j vous ri Er ιν Editions 5 
4 Allemandes dans le domaine des possédez une solide expérience dans le 
͵ logiciels. Avec son produit Maestro, plus développement de produit ou de projet, ἊΨ 
᾿ de 25000 installations de par le monde δ une connaissance approfondie de la INGÉNIEUR GÉNÉRALISTE " ax 
Ι dans les domaines de l'industrie, de la méthode Merise. Bien sur vous maitrisez Votre formation my αὶ et votre go ΩΣ pue crane dd D 
: banque et assurance, de la logistique et l'anglais. ΞΞΞ méqe Him ας: _.. élec- 
δ 85 re posséde κα SA Si vous aimez le contact avec les clients, sr 
᾿ ES ΙΘ ri si leader sur ie le travail en équipe et si vous êtes prêt à A neer-nn 
; Lie prendre des responsabilités nous avec los demandes ot es besoins du grand public. 
: Dans le cadre du développement de voudrions absolument faire votre con- 
l'atelier Maestro il et de la réalisation naissance. Nous vous aiderons à réaliser 
d'outils pour la méthode Merise, nous vos objectifs professionnels dans une - -ς 
ῇ recherchons des collaborateurs qui, société jeune et dynamique. 
après une période d'environ 6 mois Si vous êtes inté ἡ βοα vous 


passée à Munich au sein de l’équipe de 
développement, seront basés à Paris 
pour: 


remercions de prendre contact avec 
Bernt Mayer au numéro suivant: 


19.49) 899 3001 -3 54 ou bien 
d'adresser votre dossier de candi- 
dature à 


— Préparer fe lancement de Maestro {7 
Merise sur les marchés francais 
1 et sud-européens par des activités 
de conseil et de support ventes. Soîftlab GmbH, Personalabteilung 
-- Mettre en place le support de Zamdorfer StraBe 120 
͵ Maestro Il/Merise pour la France et 8000 Munich 80 
l'Europe du Sud. République Fédérale Allemande 


Nous sommes une importants 
utuale destinée aux 
Is de la Santé. 


Notre cabinet de forte notoriété est spécialisé 
dans le recrutement de Cadres et de Dirigeants. 
Nous renforçons nos structures et recherchons un 


Nous recherchons Île 
RESPONSABLE de notre sennce 
de GESTION DES COMPTES 
SOCIETAIRES. 


Vous serez accuellh par ve de haut 
γῆς \ équipe niveau, où la qualité 


Vous aurez ἃ Organiser les actvries 
de certe structure {encassements. 


Vous serez par ailleurs 
l'interlocuteur priviegié de nos 
societaires. 

De formation supeneure [Ecole de 
Commerce. Gesiion ou 


Consurranr Conrrmt ΥΕΝ 


27, rua Takbout, 


Dynamique el tenace, vous souhaltez vous . 
investir dans un métier passionnant et rejoindre 


u 
srperencs Eu arcadrement FE une équipe de professionnels. 
Pr np bn ΡΒ ΘΟ Ξ Nous vous proposons de développer notre LE MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 
Ἀπ es per de po es ξξ clientèle, de mener des missions par approche RECRUTE PAR VOIE DE CONCOURS 
ue bonne Cris relebonreiie ξξ rl ou par annonces, avec ἐμῷ semi es ᾿ 
: MR | Damas onu credo SOUS-PRÉFETS 
Éq κα πάσαν τς er ἐξ À 30/40 ans. de formation supérieure, νοῦς CONDITIONS D'ADMISSION : 
photo en ndiquant vos pretenuons ἕξ disposez d'une expérience professionnelle - ἔσο ἐρὰ de 26 6 au mai et de 35 au au ph δὺ = 
grét, 16886 à note Conseil 88} réussie en Cabinet ou en entreprise dems des Σ ἢ 1900 ως 


IMPACT DÉVELOPPEMEN 

26 rue Brunel, 75017 PARIS. nn 
trarera votre dossier en toute 
confidentialité. 


fonctions de Direction. 


Merci d'envoyer voire CV sous la τόξ C-90 M 


à Média-System - 55 place de ia République, 
69002 Lyon qui ransmettra. 


— Justifier de l'admissibifté à l'un des 
led Concours d'entrée à Ecole 


DATE DES EPREUVES ECRITES : 10 mai 1990 
CLOTURE DES INSCRIPTIONS : 14 avril 1990 
RENSEIGNEZ-VOUS : Tél. (1) 45-71-56-62 


impact © en 


:ÉTLECONSEIL ET L'ACTION . 


em sim si lie 


CHARGE DE MISSION 


: AFFAIRES NOUVELLES 


Pour stimuler ke transtents techno ues et la création d'entreprises haut 
Re la CCI de- NANTES. rechoïche un Chargé de Mission aux Affaires 


opportunités, vous contribuerez à mettre en place les partenariats et les moyens 
financiers nécessaires aux créations et aux transferts, puis conduirez les projets à. 


Agé de 30 - 45 ans environ, issu d'une excellente formation érieure scientifique ou 
; VOUS us-présentez une expérience ouverte du R et , de ἴθι ise et de 


& KEY MEN 


GROUPE DANIEL PORTE CONQULTANTS 


Société de Services solidement implantée sur le centre de la 
Rance, nous intervenons dans différents secteurs d'activités : 


Prospectant dans les laboratoires et les centres R et D, vous y rechercherez es ᾿ 


Γ RTE Curieux d'applications technologiques, VOUS avez un goût réel pour la 

: Fémunéraion 200 - 240 ΚΕ ἢ 
ΠῚ de faire nir votre dossier complet sous réf 41010 NW/M à KEY 

Fi DANIEL PORTI CONS PATES 9 rue du - 44000 NANTES - τὸ 40 8 ΜΕΝ - $ 


Le Monde 


Es 


tourisme, agro-alimentaire, mareulique… Dans le.cadre de . 


notre développement, nous recherchons de nouveaux 
“ cofiaborateurs pour notre Département Tourisme 


CHARGES Derunes D'AMÉNAGEMENT SENIOR 


Après 4 à 5 ans d'étucies supérieures en en csphée VOUS eZ CR τὶς pére ας ὁ ὃ 10 ar des dures εἰς 
développerent, ‘conduite d'études 


touristiques. Responsable de pl δον rt his débutants ou 

d'animation, d'écoue εἰ de coMcvon vous pemeront de clévelopper l'activité étucies et conseil 

. marketing du Département Tourisme et Loisirs. 
/ Poste basé ἃ Ciemoné Ferrand pouvant évoluer vers une fonction de chef d'études, Réf CUMS - 


CHARGE D'APFAMES ΘΕΟΣ 


scentfique ou économique (BAC + 4/5), vous possédez une solide expérience du montage d'opérations de 
préférence touristiques avec des collectmiés locales eu cours desquelles vous avez développé les approches financières, 


techniques, et jundiques. - 
Nous vous confierons la conception et la conduite d'études cle faisabilité physiques, ainsi que le montage et le 
Poste basé à Clermont-Ferrand 


De rte δα θεν οὺ νσανς VOUS Dr ἐδ pur NOR DER CE ΘΕ 5 10 δὰ δὲν ἐπκιει ET RAI εἴ 


ἐξε et 
Pr dem à Le debppene de ΠΙ͂ΝΕ éturies et cxpertises conseil cu Département 


Ce poste basé à Metz pour évoluer ve une fonction Ge chargé cafe ou de che d'agence. Réf : CŒTS 


Merci redresser votre dossier de candidature (lettre (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sous référence chosie à 
Monsieur REGNIER SOMIVAL ΒΡ. 28 - 63001 CLERMONT-FERRAND cédex 


CABINET INTERNATIONAL DE RECRUTEMENT 
PAR APPROCHE DIRECTE, 
MEMBRE DE L'APROCERD, 
renforce son équipe et souhaïte intégrer 
un(e) Chargé(o) de Recherche qui aura pour 


Venez RARES la force ARTE des Conseils en 
Recrutement Associés. créës il 
confirmés basés 


fessionnels très con 


savoir-faire fannonce et jpprocne directe). des 
diversifiées des : 


dans {ous 
mo, issants et évolutifs, des bons Le Ë 
-avec-clrents et candidats. Membre de Syntec. nous 
bénéficions d'alliances de premier rance et à 
l'étranger. 


Venez vivre “autrement” votre métier de consultant senior à 


Lyon. De formation 


ans 
l'encadrement et au recrutement. en conseil et/ou 
; z vite sous Fëf. 500.01 M ἃ Yves Loire, 
δ LES Conseils En Recrutement Associés - 
1 evene Georges Pompidou. BP 3211 - 69403 Lyon 
Cedex 


entrepnse. Ecnve: 
Directeur: 


LES CONSELS 
EN RECRUTEMENT ἐν 
ASSOCIES. 


et les Africains, et faire de solides Dons tente. 


UN REDACTEUR EN CHEF. 
gets ayant f'expérience d'un grand ‘journal 
Ἶ dela presse intemationale. 
Adressez vos dossiers de candidature 


(tettre de présentation et C.V.})s/n° 8848 : 
le Monde Publicité, 5, rue de Monttessuy, 75007 Paris ᾿ 


L'écoute, la. vision, 8. que les cinq sens an éveil et 
æction, la des et des 


ἢ jormé(e) Ce iereqeees 
sera responsal maquette 
El mensuelles haut de gamme. 


photo ct prétentions à 
. NIOUBIZ - Marie-Laure GUERIN 
54, rue Etienne-Marcel, 75002 PARIS. 


5 ingeants: H exige passion et 
jigueur FE prh et créativité. persévérance. volonté, 
humour et humilité. beaucoup pour 


(ἄστει 


ses Le Monde Φ Mercredi 28 mars 1990 31 


RESPONSABLE 
DEVELOPPEMENT DE MARCHES 


Industries chimique - pharmaceutique - fermentations 


* Étllais de Ferruzi, l'un dés plis im 


importants 

groupes , CERESTAR est le lez- 
der européen des produits amyiacés. La société 
française (plus d’1 milliard de francs - 450 per- 
recherche l'ingénieur qui assurera Le 

des secteurs chimiques, pharme- 

centiques εἰ des fermentations. Au sein d'une 
équipe de trois personnes rartaché? au directeur 
du. , il ἃ pour mission d'identifier 
et d'analyser les “opportunités offertes par ces 
différents marchés en matière de développement 
de nouveaux produits. H intervient dans la pro- 
motion et la réalisation des essais et prépare une 
évaluation complète du produit en vue de sa 


NY cr 


Gruppo Ferruzi 


comrmercialisation. !l entretient par ailleurs des . 


relarions étroites avec les centres européens de 
recherches du groupe. Ce poste s'adresse à un 


40.88.79.38. PA Minitel 36.15 code PA) 


ulting 
TOUP 


ERIC ETETONNIEESS 


Cuating Bisiness Üdrmntege 


Groupama se positionne au premier plan des groupes français d'assurances. Notre direction 
marketing se renforce en intégrant de nouvelles compétences. 


PRENEZ EN CHARGE NOTRE 
MARKETING DIRECT 


Garant de l'organisation et du développe- 
ketin 


au sein du mix et suivrez la qualité des pres- 
tations fournies. Vous serez bien entendu 
l'interlocuteur des conseils extérieurs. Vous 


êtes âgé de 28 ans minimum, de formation 
supérieure (ESC ou équivalent) et avez 
acquis une expérience d'au moins 3 ans en 
marketing direct, au sein d’une entreprise 
ou en agence. Réf. A/R9721M. 


DEVELOPPEZ NOTRE SYSTEME 
D'INFORMATION MARKETING 


En fiaison avec l'informatique, vous consti- 
tuerez de réelles bases de données marke- 
ting à partir des fichiers clients existants. 
Vous réaliserez des segmentations du porte- 
feville client selon des critères liés aux com- 
portements de la clientèle et aux potentiali- 
.tés de développement. Vous êtes âgé de 28 
ans minimum, de formation supérieure 


orientée vers la statistique (ENSAE, ISUP, 
économétrie...) et avez acquis une expé- 
rience marketing d’au moins 3 ans dans le 
domaine du traitement quantitatif des 
informations. Vous êtes un bon utilisateur 
micro et êtes capable de rédiger des cahiers 
en charges informatiques. Réf. 


Ces postes sont basés à Noisy-le-Grand (accès direct RER). Ecrire à notre conseil C. BUSO en 
indiquant votre rémunération actuelle ainsi que la référence choisie - PA Cousulting Group 
92521 NEUILLY Cedex - Tél. 40.88.79.74. (PA Minitel 36.15 code PA) 


métier de cOnsai en 


seul homme ! 
2 4 ans : 10 Frise) 
Peris et Lyon, un 


plan en France 


PA Consulting 
Group 
LOHENMAN RESOT RES | 


LA VILLE D’AMIENS (80) 


recrute 


UN DIRECTEUR 


Per vois de mutation, de détachement ou de contrat de la fonction publique 
territoriale ou d'Etat. 
Chargé de ta direction du Département des ressources hungines, il devra 
ta réorganisation de ce secteur δὲ mettre on cœuvre les plans 
d'actions définis dans le projet d'entreprise de le ville. 
Hi sera responsable de l'élaboration et du suivi du budget du personnel et de 
Fintroduction de tableeux de bord socisuc. 
Se mission portera également sur la miss en places d'une gestion 
prévisionnelle des emplois et des carrières et d'un plan de formation. 


régissant La F.P.T. ; 


impérative des dispositions statutaires 
à la gestion de 


— connaissance ἡ 
— fecuités relstionnailes, apituce ἃ te: rade on 
confüts : 
— disponibilité. 
Le poste correspond à un amploi d'adsninistrateur ou de directeur territorial. 


Candidature manuscrite avec curriculum vitse et et photo à adresser à : 
Monsieur le Député-Maire de [ Ville d’Amiens 
Direction générale des services 


B.P. 2720 - 80027 AMIENS CEDEX . 
AVANT LE 10 AVRIL 1990 


JOURNALISTE H/F 


(le domaines δὰ œre de vie: anime mere toduiques de 
de vie: urbanisme, architecture, techniques de 


Het asehaet ΣΤ, rue d' 75002 PARIS. 


Ber+#58xroe— 


32 Le Monde Φ Mercredi 28 mars 1990 ose Le Monde ( | | Fo COTE 
des | 


Dans un contexte de mutation, le DRE, de note société, 
filiale d'un important groupe isdustriel, 


RESPONSABLE 
DE LA FONCTION 
PERS L: 


Marketing 
produits financiers 


notre développement, noes recherchons un Candidat de formation HEC, 
ESSEC... rt tes paire 1ère expérience du marketing de services possédant : 
sde rédactionnelles, 


- éspei ἃ fois ripoureux er ouvert. 
ΠῚ volonté de s'investir au sein d'une équipe jeune qui “ bouge ”. 
Incégré au sein d'une équipe dont la mission s'articule autour des axes suivants : 
- participation aux actions mark 
“'Énboriion des campagnes de masicane direct 
- rédaction de plagueñes et divers documents commerciaux, 
ne 
ous voulez évoluer dans un contexte novaeur, adressez votre Cindidature ἃ Blandine 
GUERARD- D - COMPAGNIE BANCAIRE - 5, avenue Kléber - 75116 PAR. sous réf. 607. 


D si 


” COMPAGNIE BANCAIRE 


Drsvisomnalle des hommes et des emplois, l'évolumon des 
d'intéressément, la mise en œuvre et le suivi du 

plan de formation, la relation et les négociations avec les 

a ee 

Le poste requiart une forte présence sur le terrain et une 

bonne connaissance de la langue angiaise. 

Merci d'adresser votre candidature {lettre manuscrite, C.V. σὲ 

photo) sous ré£. 864 M à Chante] DHERBIER - PLEIN EMPLOI 

10, rue du Mail - 75002 PARIS. 


plein emploi 
consells en ressources Iumaines 
ἘΞ. à l'écoute du talent 


NAME 


Responsable formation SOUS 
H αἴ μη εὖ sirie Pre θεν D bee mp pere τ 
L ans na υ une synergie très forte entre les respon- ΒΑ et de la Ἰσηπδῦοῃ d'une équipe τ 
ΐ evian sables de vente et le service qui gère les à de réelles capacités à organiser, gérer | 
! Mous sommes un des tout premiers groupes ise industrielle, ᾿ " 
: NE + es ἘΞ ΟΞ. τ πο 
ν els mural τεπήοοες Son Eine Basé en très proche banlieue parisienne D pers, tions promotionnelles. poste axé Sur la relation céentdoumis- ὦ 
4 Formation et Communication Interne. Ouest, ce poste, qui implique des déplace- ser. ἢ 
[ Le véritable Chef de Projet que nous souhai- ments en province, représente une ouverture & 
: tons intégrer sur des missions de formation, de carrière véritable (sites industriels, Le 
: conçoit et organise les actions nouvelles, filiales). 
€ maintient et développe les actions engagées, 
: propose des Lohan) Μοὶ δλάευστνοῦς τ | 
| DRE és le cuis des (je HE de sous la ré£ M/165 X, acmelement mis . ge € 
ἢ la Direction Générale. mi à Olivier Chaumette, © mes 7506 Paris. ἢ 
Ἰ Professionnel de la Formation, ἃ 30/32 ans, OC Conseil, 15 rue du 1m 
ἢ - diplômé de l'enseignement supérieur, votre Louvre, 75001 Paris. ΒΆΣΕΙ | eu 
: expérience de 7 ans environ ἃ été acquise Minitel: 42.36.1030. μάθε δι οἷς : 
1 ἢ 
ἢ BCE 
HEROUVILLE-SAINT-CLAIR prépare l'avenir Fe de Groupe καῇ, nt τηνεὶ où spécial dam a Sie 
᾿ recherche d'informaticiens, d'organisateurs et de monéticiens. ὑῶν ἃ 
Ι Le Maire recherche un : Notre croissance nous incite aujourd'hui à intégrer un(e) 
‘ . > 
DIRECTEUR GENERAL CONSULTANT(E) 
3 ᾽ 

DES SERVICES DE LA VILLE EN RECRUTEMENT 

' Ομεαγσό(θ) de diriger l'ensemble des services de la Mairie, vous aurez, dès votre Père Te 
entrée en fonction, pour mission de mettre en œuvre, avec l'équipe des cadres Re et -----α 


de la Ville, une réorganisation des services. Si vous avez entre 30 et 40 ans 
environ, si vous bénéficiez d'une expérience de quelques années dans une 
fonction similaire (échelle indiciaire : S.G.A.) et êtes motivée) par la réalisation 
de projets exigeant une forte sensibilité aux méthodes de management des 
collectivités territoriales, adressez un dossier de candidature à notre conseil : 


le secteur tertiaire ou Pau l'industrie, de préférence au sein d'un era 
de conseil. 
Response de vo cons, ous pre errement en cha des 
missions de recrutement et développerez votre clientèle. 


Vos qualités de contact, votre perspicacité et votre sens commercial seront 
des atouts déterminants pour Ce poste. RES RE 


Merci d'adresser votre candidature (CV + lettre manuscrite), sous réf. CR 
à Evelyne LIPERE, ELECTIQUE - 4 bis rue de Cléry - 75002 PARIS. 


POINTS CLÉS MANAGEMENT - 94, rue de Varenne - 75007 PARIS 
{à l'attention de Véronique LAUBIE, réf. : HSC 901) 


y Notre Directeur Général recherche son LES EDITIONS LEGISLATIVES 
| ET ADMINISTRATIVES 


ATTACH Ε : Editeurs des Dictionnaires et 
Codes permanents recherchent H/F 
DIRECTION Er os 
DE ASSISTANT " 


Département formation continue 
pour lui confier : Vous ovez fe niveau icence en Drok, et de préférence 
- rase ‘études stratégiques (marketing, évalua- une expérience réussie dons ce type de fonction. 

Ion Tin ère, etc. 5 


CE Te : Ι DELEGUE COMMERCIAL ᾿ 


nchidat idéal aura ne formation Grande École πον 
de Gostion ΠΕΡ PARIS, ISA. ἘΞῸΡ où équivalent), une Nous cadre pour assister Département Relations Extérieures 
en entreprise (secrétariat général, etc.) Vous êtes diplômé d'une école de commerce, possédez Le 
aux contacts, un esprit de proposer des Tee une bonne culture en droit et êtes attiré par des à 
déplacements à travers là France. 


la communicatio: τ 
ἐπόρευιτσετγοαϑακ γος ἢ sera un une 4 Pour ces ceux postes nous 50 à trer des “+ Ξ 
estune donnée essentielle. femmes de communication. d'environ 


Poste à pourvoir dans une ville universitaire agréable du 
Sud de Francs et dans une PALE {1.000 personnes) en 


prétentions et une 


enveloppe à voir. ‘ls Drces 
votre adresse à lo Direction du Personnel 
EDMONS LEGISLANVES ΕἸ - 19, rue Péciet, 7ED15 PARIS, 


Lo È 
τ 

RAR ἐος 

Er ea 

Te σας 
LES 
Ὡς 

τὶ ze " 
- ἍἝ na CSA 

Er ᾿- Save «Ὧν ἢ 


LE CONSEIL GÉNÉRAL DE L'ISÈRE 


2 SOUS-DIRECTEURS 


pour la on le santé et de la solidarité 
par voie de détachement ou de mutation 


PROFIL 
= At où divcarteritl αἱ καρ Eat Ὁ ; 


one ar 
— Excellentes qualités d'encadrement. 


sociale qui En prie A ΧΩ eau sociaux et 


à service 
δι poesie maternelle cf infantile. los δϊδαμεπο ἂρ gestion 
Permet le définition de gra axes de l'action sociale. 
— Asturer la Énergie 
Assurer la consolidation des informations provenant 
circonscriptions d'action sociale concernant les pr) 


extérieurs. 
‘ SOUS-DIRECTEUR 
| des side et actions sociales départementales 
— Encadrer ct coordonner les activités de is sonde qu 
regroupe Ξ services de l'aide sociale générale (| 
individuels) et des actions sociales départementales 
(établissements et services subventionnés sur le du Conseil 


LE PAEMIER ΡΟ ΒΕ ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


- Mettre eo place des indicateurs permettant une vision financière 


Les candidatures sont à adresser avant le 15 ainil 1990 à : 
Monsieur le Présent du Conseil général de l'Isère 
l'administration générale 


Sense 
HOTEL DU Ἢ ARTEMENT 
7, rue Fantin-Latour, BP 1096 - 
38022 GRENOBLE CEDEX 


RESPONSABLE FONCIER 
Promotion Immobilière PARIS 


Une société de Promotion Immobilière nationale. filiale d'un 
grand Groupe de BTP, recherche un 


Rattaché au Directeur Général, il sera chargé de rechercher des 
pri immobilières nouvelles sur Paris et sa région tant 

habirations que de bureaux et de locaux d'activité. 
Le candidat devra avoir un sens aigu des opportunités à saisir et 
une facilité à lier des contarts aux meilleurs niveaux avec les 
prescripteurs fonciers | ee Le). locales, SEM, relations 

ὙΠ κα 
Une expérience en la (mere serait-un plus. Le salaire sera 
motivant en fonction de et des résultats. 
Ce (μὴν est basé à Paris. 


Adresser C.V. + phôto + lettre manuscrité + prétentions à : 
ODECO - 8, rue Villiot - 75012 PARIS ς΄ 


| RESPONSABLE. 


DES RELATIONS HUMAINES 1ΗΠ F) 
“hi 200 à 220 KF 


1 prend en hp ele 6 fonte à pont 


— gestion 
— gestion des eff 
— gestion des ressources humaines (recraement, formation, 


De formation vous avez une cxpérience de 3 ἃ 5 ans 
Fire plu gi 
Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et copie des diplômes 
ΤΣ ἢ s/n° 8852 le Monde Publicité 
5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 


LA CONDUITE DE GRANDS ἢ 
TELLE QUE VOUS L'IMA 


CONSULTANTS 


Au sein d'un Groupe de Conseil en management 
., (200 consultants}, nous mettons notre savoir-faire au 
Service des Directions fiancières, industrielles et 


conception 
ef mise en œuvre de grands projets industriels et 
logistiques. 
. Si face à des problémaliques précises et variées 


vous imaginez des solutions créatives et perti- 


Notre objectif est d'accroître leurs performances en nentes. 
les assistant dans la définition de leurs chow essen- 
biels et en mattant en oeuvre les solutions retenues. 


Si vous vous investissez totalement dans un projet, | 
de sa conception à sa mise en œuvre, avec un sens 


aigu des résultats et dons le respect des objectifs... 
3: vous vous épanouissez dans le travail en équipe, 
la réfiexion, l'autonomme et l'initiatve... 

Alors nous sommes faits 


Si vous possédez une expérience réussie de ἵν 
conduite de projets (3 à 7 ans) en cabinet et/ou en 


92300 Levalois-Perret 


La Chambre de Commerce 
‘et d'industrie de ROUEN 


. recrute 


. PLUSIEURS CADRES 
pour assurer [a promotion du tissu industriel régional 
1. Réf, COM: 
Mission : conseil en entreprise (fonction cel. 
organisation et gestion de salons professionnels, animation 
d'un réseau de relations inter-entreprises et de banques de 
données de sous-traitance. 
Profil : ESC ou grande Ecole commerciale, maîtrise de gestion 
Dauphine. Pur 
Ce poste nécessite une msîtrise de la fonction 
commerciale et une expérience industrielle. 
2. Réf. CTE : L 
. Mission : conseil en stratégie d'entreprise, étude et élaboration: 
de_ dossiers de création at transmission d’ vi css 
industrielles, aide à la gestion courante des ΡΜ]. 


Profil : ESC ou équivalent, maîtrise sciences écaromiques Ou. 

administration des entreprises, Dauphine. : 

Ce poste nécesaite d'excellentes connaissances en 
fcomptabüité, rene de gestion...). 


3. Réf. PRO : 
Mission : -conseil en entreprise, technico-commercial d'un 
centre technique (conseil, formation). 
Profil : BTS productique (ou équivalent}, connaissances en 
CFAO, robotique, électronique appréciées. 
Tous ces postes nécessitent le goût des contacts 
humains, une a tel d'initiative et d'autonomie, un 
esprit créatif. 

Adressor lettre manuscrite avec ΟΝ. et photo et prétentions à : 

Jean-Paul VIDAL 
Chambre de Commerce et d'Industrie de Rouen 
- BP 641 - 76007 ROUEN CEDEX 
(en précisant la référence du poste) 


GE 


. -ENCYCLOPÆDIA UNIVERSALIS 
recherche pour un emploi à plein temps le 


: RESPONSABLE (H/F) 
DU DÉPARTEMENT ÉDITORIAL 
PHILOSOPHIE, ANTHROPOLOGIE, 
RELIGIONS 


Formation universitaire de haut niveau, 
et solide expérience éditoriale exigées. 
Adresser lettre + CV et prétentions ἃ: 
LOUIS LECOMTE 


ja Universalis - 10, rue Fo ip 
75680 Paris Cedex 14 


ASSISTANCE PUBLIQUE 
᾿ HOPITAUX DE PARIS 
Lo' "Centre d'Evafuation des Aptitudes Professionnelles, service 
rattaché à La Direction du Personnel, recherche des 


CONSEILLERS EN RECRUTEMENT 


Votre profil : 

Titulaire d'un DESS de Psychologie du travail, vous ροαρδαα αἱ 
possible une expérience _significative dans ls domaine du 
recrutement, 


Votre rôle : 
Au soin d'une équipe dynanique, vous prendrez en charge des 
missions d'évaluation et de reconversion pour les différents 
érabesranenLs Honpiniars. 
Merci d'adresser votre candidature 
DE Uiettre manuscrire + C:V. + photo) ἃ : 


CEAP 
47-83, boulevard de l'Hôpital - 75651 PARIS CEDEX 13 


POUT NOUS renCONErEr : 
nous donnerons filre-cours à tout votre talent. 
Merci d'adresser votre dossier de candidsture ‘ À 
ἃ Guy Richard 17 rue Louis-Rouquier, 


D'EUROUROUP 
SA ©” 
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PSS ERP ET | 


SODEXHO. groupe international de services, 


leader français de la restauration collective, 
recherche pour sa structure Achaïs un : 


RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


Directement rattaché au Directeur des Achaïs, 
vous interviendrez dans tous les domaines de la 
fonction : comptabilité, fiscalité, pale de 40 
personhes, problèmes juridiques. 


Agé d'environ 27 ans, de formation ESC ou DUT 


mais nécessairement fulaire du DECS, vous avez 


une première expérience en cabinet ou au sein 
d'üne direction financière. 


Vous serez le véritable bras droit financier du. 


Drecteur de la structure. Autonome et rigoureux. 
vous maîtrisez parfaitement l'informatique. 

Pour ce poste basé à Saint-Quentin, merci 
d'adresser lettre + CV + phoïo + prétentions, sous 
réf. LM86 RAF, à SODEXHO, Mme HUG - BP 67 - 
78185 Saint-Quentin-en-Yvelines Cedex. 


bb SODEXHO 


Là où vivent les hommes. 


Groupe leader du 80] industriel 
“δ person personnes) 


Secrétaire Général 
Adjoint 
CT nes aan de re général dans ces OS 


contentieux. de formation juridique 
MS ep significative dans le 


aura Las 
mensanement ἐν er dynamique et periormant, dans une 


EAN 


: . : ‘ e 
Horn Mons 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 


reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont été 
confiés. 


CONTESSE 


Mesbus dr da Cnardte δγράπεθε Mobeasta des Congés ἐα Recroienent 


Barkssnroen—- 


ὮΝ 
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Rotttaché au Directeur de la division et membre du comité de direction de celleci, if aura pour mission 


essentielle de : 


ὁ élaborer εἰ proposer la stratégie commerciola et en assurer la mise en oeuvre, 
ὁ animer, mofiver et gérer la force de vente et le service administration commercigle {17 personnes 
dont 


“ ossurer les rltions αἱ négoser personmallement avec μα cents (grands csibuteurs lo gs mp 


tonis dans un souci 


permanent de 
# du service et de l'image de la société auprès de la clientèle. 


Ce sie sera confié à un cundidot impérativement de formation supérieure [école de commerce] 
ele négociations auprès de réseaux de grossistes industriels - si possible second œuvre δῇς 


ment - δὶ possédant une expérience réussie d'animation d'une force de vente et de gestion d'une ligne 
de produit. 
Poste : Paris. 
ion : + 
Écrire sous réf. 13B - 1727/0 M sse(65 


Rémunération : 320 000 F 


Puissant groupe intemational spécialisé dans l'élchoration des métaux recherche pour l'une de ses divi- 
dons ἰοσῆσε sur le marché fonçais (CA 800 miliors de fones) son 


MANAGER COMMERCIAL 


Le Monde ΤΊ... 
| Foncron( 


FRANCE 


développement du CA et des marges et d'amélioration de la qualit 


L 2 PUBLIPANEL. 


ommerciale) 


Digital, jade mondhl des Ras Hague de 
Systèmes Intégrés d'Information. 


Ingénieurs commerciaux 


L'originalité de nos produits, 
ae en pe LS 
international, 

Un style tès personnel de 
Management, un profond res- 
pect de La réussite indivi 
duelle. ᾿ 
Une expansion impression 

mante: 20 40 de ἀν Ἢ 
d'Affaires en plus cette année 
et 650 MF d'investissements. 
Toutefois nous avons encore 
besoin de compétences et de 
talents ! 

Vous avez un diplôme de 
Grande Ecole, ou Bac + 5 
Universiaire avec deux 


ans au moins d'expérience 


. dans la vente de Systèmes et 
. de Produirs Informatiques 


complexes, 


Adressez votre candidature 
sous la référence MON 918 à : 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 
Service du Recrutement de La 
égion Parisienne 
43, Bd Diderot - 75012 PARIS. 
- Equipment 


France 


CADRES GRANDES ÉCOLES à 
Créatif, enthousiaste, animé de l'esprit de compétition, } ΝΑΙ - ς 
r êtes à la fois ho de terrain et de GROUPE ἹΝΤΕΒΝΑΤΙΘΝΑΣ PRODUTS DE LOISIRS .ε8 
ε Vous voulez exercer des responsabilités correspondant à Μὰ θὲ es es ἰρυ pee τοῦ ΜΗ ΕΗ μι Denis Pi Des αἴ μὲ ὄν ᾿ ᾿ 
Υ f tion et à vos aspirati loppement très rapide, élargit ses structures etrecherche un 
: Vous recherchez une société offrant une . 
. grande variété de postes formateurs dans un environne- DIRECTEUR DE es 
ment professionnel stimulant Alors, rejoignez notre L'ADMINISTRATION COMMERCIALE 
DIRECTION COMMERCIALE ν | Barmch Αἰ Drocion Godard de 10 pommes. ss 
L'animation du réseau, les développements marketing ou pre drpeper sil sion ΤΕ 
l'organisation de la logistique et de nouveaux services à la sa ᾿ mi 
1 κ À 
dientèle constitueront votre première expérience. . Ca posts essentiel roquiertun professional ἀφ ce mer: mois de 60 ma tar ps PS 2 
Vos perspectives d'évolution seront à la mesure Hebdos Cobol desole oi gene ar θυ οσούμσοΣ DE “ 
des objectifs ambitieux que nous nous fixons. Bonnes connalesances infonatiques nécestaires. Anglais Ἴ τ 


fi Venez gagnez avec nous, écri 3 γικατδοκοαςυσιο ἀνετέθη vhsoloe er vous remercions d'adresser 
ANR ΠΡῸΣ NE CRIE gen pe 


des années 90 Ι j AUTOMOBILES Ὁ notre Conseil: 
P.SA : 155 millards de francs de Chiffre d'Affaires et PEUGEOT RE : | 


156.000 personnes, la volonté et les moyens Direction Centrale duPersonnet τὺ) 
de devent'ie premier constructeur européen. 76,avenur de la Grande-Armée 75016 Paris 


UMR SUR mm mn rennes κινῶν απ 


Des hommes, des sernences 


JEUNE INGENIEUR COMMERCIAL Te 


‘Orléans 


Ingénieur et commercial : 
patron de notre département 
à moins de 30 ans 


Au travers de notre de 1 POSE nos développons une activité de pointe avec le 
contrôle d'accés, la incendie et le désenfumage 

Nous appartenons à une Société leader en Europe dans la fermeture du bätiment, avec plus de 
1.000 personnes, 500 Miliors de fance de che d'afies et l'appui de ποῦς groupe allemand. 


Avec le soutien du Directeur Genéral et des senices techniques, vous définissez et concevez la 
politique produit du département : elaboration du cahier des charges. interface avec le B.E. 
mécanique, études et suivi des projets et réalisations ; puis vous mettez en œuvre votre politique 
Re collaborateurs. 


La COOP DE PAU, pus de 2 Mikards de Francs de CA..est lun des tout premiers 
Pa or αὶ ρϑῖ!ο 


réseau avec vos 


De tomañon supérieure agro sr, nor can do μεῖπο une axpéance dans La verte da 


mt ἜΘΟΣ a poseDie Ps nOSONS d'elle VOIE prerère épérienc dans 
ajoute à un reel talent de commercial, de meneur et aussi d'organisateur, foumitures. Bon négociateur, à ΤΩΝ es ΝᾺ ΘΟΠΡΩΟΙ αὶ ὍΝ NVagux, 1 98 CRpor ble, ELrIOMe: crgarié 
1 lb ape GR FOR où ΠΡΟ ΘΠΕΛΚΗΝΕ POU FOUSEE JAN 809 CAES 


Le poste est à pourvoir dans l'Est de la France. 
Les entretiens auront lieu ἃ PARIS ou STRASBOURG. 


Merci d'adresser lettre, C.V. et photo sous ref. 7229 M Là over ur courier et emeloppe) 
au GROUPE BERNARD JULHIET ALSACE - 1/3, place Gutenberg - 67000 STRASBOURG 


Les conditians offertes, la notoriëté des produits, appartenance à un Groupe et dans 
É l'innovation technologique peuvent intéresser et retenir une personnalité de valeur. AE on 


Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actes sous réf. M 62/3518 À à: 


Merobrs de Syntec 


N OUS SOMMES 
OC GRAPHICS, FILIALE DU 


BERNARD JULHIET RESSOURCES HUMAINES ATSACE 


Paris - Lyon - Lille - Strasbourg - Nice - Bruxelles 


-Océ Graphics. Un avenir tout tracé ! 


EGOR PROMOTION 
Tél : (1) 42-56.01.44 


63. rue da Pomtmeu - 75008 PARIS 


PARIS BORDEAUX LILLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE - BELGIQUE DANMARK DEUTSCHLAND ESPANA ITALIA NEDERLAND PORTUGAL SWEDEN LAITED AINGDCRA 


Aniner, organise, développer une équipe 


GROUPE OCÉ, EEE Promoteur produits 

LE SPÉCIALISTE EUROPÉEN Diplômé d'une grande Ecole d'Ingénieurs ou de Commerce, vous êtes bilingue anglais et souhaitez exer- Sn 

DE L'IMPRESSION ET DE cer rt d'un département marketing dans un Ne momies sn tree PARIS (rét, 40 5240 M) - REIMS (τέξ 40 5243 M) SN 
Votre double sensibilité en informatique et en marketing vous perm le prendre en charge l'analyse ἵν" 

LA REPRODUCTION. des marchés, la préparation d'outils promotionnels pour la force de vente et le lancement de nouveaux TOURS (rét. 40 5244 M- LILLE (rét:40 5245 M) …. 

NOTRE ORGANISATION : produits. Vous participerez aux salons professionnels et journées portes ouvertes en apportant expertise 

900 PERSONNES DANS LE technique, goût des contacts et créativité. Une expérience ou connaissance du marché de la PAO serait un 

MONDE, 15 FILIALES, plus. … Réf. ML/PP RUE 

2 CENTRES DE ΜΝ 5 am 

Elo Ingénieurs commerciaux UE HIS 


NOTRE MÉTIER : 
L'INFORMATIQUE GRAPHIQUE. 
NOTRE STYLE : 

ACTIF, DIRECT. 

EN FRANCE, EN EUROPE 

ET AUX U.S.A, VOUS 
TRACEREZ UN AVENIR À LA 
MESURE DE VOS TALENTS. 


(οὸ 


Diplômé ὁ d'u une grande Ecole d'Ingénieurs ou de Commerce, vous êtes attiré par les technologies 
CAO/DAO et souhaitez exercer vos talents de négociateur. Soucieux de promouvoir une image de service 


et de fiabilité, A CAE nn te 1 le D ut LU UE 


apporterez conseil et informations. Créatif et autonome, vous avez la volonté de relever, dans la rigueur, 
des challenges ambitieux. Réf ML/IC 


VOUS AVEZ ENVIE D'AGIR, VOUS ETES RÉELLEMENT ENTHOUSIASTE. 
NOUS SAURONS VOUS MOTIVER, METTRE EN VALEUR VOS COMPÉTENCES ἡ 
ET RECONNAITRE VOS RÉSULTATS: 


L'entreprise de tous les desseins Océ Graphics 


Merci d'écrire sous réf. choisie à notre Consell 
CARRIERES 4, διὸ 0e ln Blaésisance 75008 PARUS. On ES ET 


ΕΛ EOUIPES ET CARRIERES 


UNE EXIGENCE, LA REUSSITE 
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᾿ δ _ Le Monde de la 
Ν | | PCs 


oran ot ai es su 


. RECRUTEMENT Leoder en France dans notre secteur 
RE ; d'activité, noire fort développement, 


fondé sur la décentralisation et la 


UN CHARGÉ(E) 


e FORMATION 0 responsabilisation, nous amène à 
créer de nouvelles directions de « ΙΝ DIREC R ΓΈΠΡΕΣ ΕἸ DE 
τὰ secteurs. Fans CTEU 
* ACTION COMMERCIALE. A 30 ans environ, de formaton ra Es  EOMMUNICATION ΠΈΝΗΣ 
Cintre , 


commerciale supérieure (Sup de 
Co...) vous souhaïtez valoriser votre 


Fi ᾿ «ΒΕΥΒΟΡΡΈΜΕΝΙ : expérience d'environ 5 ans d'enca- 
Δ À drement et d'onimaïion d'équipes de 
: τὴν . 9 GESTION DECENTRALISEE vente dans une mission globale à 


Postes à pourvoir en :᾿ 9 BOURGOGNE + BRETAGNE » CENTRE» FRANCHE- 
COMTE (Besançon) » à HE-DE-FPANCE « LORRAINE + NORMANDIE . > POTOU 
ὁ PROVENCE-ALPES-COTE D'AZUR 9. RHONE-ALPES » SUD-OUEST . . 


ET {Ξ CIS 


Sr 
recrute 
sa SECRÉTAIRE | | 
DE DIRECTION x 

appartements locations 
5 ο 


demandes 
( Paris Ὁ) 
15, AY. NIEL 


M ETOLE 


Les entretiens se dérouleront dans votre région. 


CONTESSE. 


ECCOZ =" - Merci d'adresser letire manuscrite, CV, bHüté et Gros sous 
1907-72 mac de FF référence MOI2 à ECCO - Service Ressources Humaines - 4, rue Louis 
IMPOSSIBLE N'EST PAS Eecco Guérin - 69100 VILLEURBANNE. | 


| Ton 
STRATEGE ET DEVELOPPEUR Ste 
MANAGER NOS VENTES PRODUITS ||" ERA SERIE 


pr BANQUES, STÉS 
QU PNAT, et DIPLO- 
TES GDS APPTS de 


8, av. de 


| New and exciting US startup ... Datacommunications SECRÉTAIRE De AVE AL ne FAR QUE 
| TIMEPLEX : Nous vos lancé nos opéras irecte ἢ ÿ a eut de temps en France. Un événement stratégique HS Re re — 
de cette importance ne se produit que rarement dans le monde des télécommunications. 


DE DIRECTION 


Fliae du groupe UNIS, nous sommes un lenier mondial dan le domaine des roduis de réseaux locaux et à 


state ins triée sur le volet, vous vendrez nos solutions réseaux aux clients 
Ga actuels et à venir de notre société-mère Cela exige une expérience probante de négociations grands 
ἘΣ DR ans : comptes d'équipements technologiques. En effet, vous aurez à concevoir puis mettre en place des plans 
] stratégiques de vente en collaboration avec les Responsables Grands Comptes d'UNISYS. 


Négociateur avisé, vous excellez dans les domaines suivants: ; = 

‘ …Lesmarchésetproduifs télécoms, ‘+ la vente do solutions complètes aux grands comptes, 
τα LAN/FDDI/WANS + la vente stratégique à haute valeur ajoutée, 
Bien sûr, vous parlez l'anglais FH 


Un rôle polyvalent et évolutif en management des ventes auprès d'un leader du secteur, une rémunération 
stimulant, une voiture de fonction : autant de facteurs qui vous attirent. Pour en savoir plus, prière de nous faire 
parvenir dès maintenant votre dossier complet. Vous pouvez aussi nous le Pope ou téléphoner pour un 
échange immédiat, Réf LMMS735 


Entretiens EN ANGLAIS début avril à Paris. 


Marion Delpard - SEQUOIA CONSULTANTS . 
60 rue Saint Lazare - 75008 - Paris 
Û TÉL: (Ὁ 49.86.94.06 Pa: ()40.05.94.97 D 


S (14271219 


“Mike Shifting, TSE τοῦ, The Columbia Contre, Maxknt Street, Brackne]l, Beskahire, 


AG HA. Tel: (2944) 06009 Fac: (0344) 860901 Lan 
Constitution de sociétés. 

Démerts er τοῦς even 

permanence téliphoniques. 


43-55-1750 
GROUPE ASPAL ASPAC 


Jeunes diplômés (Bac + 4) 

de toute formation, Cadres, Ingénieurs, 
-Demandeurs d'Emploi. 

Cette formation vous apportera : 

- Un savoir faire en management de la qualité et dans ja mise ea 

Place d'innovations technologiques et sociales, 

- La capacité à gérer un projet : études de faisabilité planification, 

réalisation contrôle. 

- Une pratique du management des hommes. Ἑ 

Le) Début du stage : le 9 avril 1990 


Recrutement immédiat : Téléphoner au 47.57.31.41 
Postes 111, 145, 147, pour informat 
ΒΒ GROUPE IGS - pement 


FORMATION ᾿ 
IPROFESSIONNELLE| 


A AIX-EN- PROVENCE 


| EE IR 


ψι expérience professionnelle conséquente 
pis σι Tongremen spé | estion (commerciale financière, production, PA ppe 
MASTERE SPECIAUSE  . - souhaitez acquérir : , 
SYSTÈMES D'INFORMATION et INTELLIGENCE ARTICIFICIELLE - UNE COMPÉTENCE COMPLÉMENTAIRE AT pertes οι 
Lyon de fommañon de haut niequ (6 mo is Cou, 6 ok de sloge) ᾿ EN INFORMATIQUE 
| x nouvellas technologies da Nnformatique Stage Méthodes et d' au CESI Paris 


”_Géme Promotion} 


Acmission : 
Ne ne 
cadres en octvité, sur clossisr, entretién et jury c'odmiaion, 


et Analyse d’informatisation πρασῇ 
rs μι, Ὁ0. 05 ἼΩΘΟ αι .51.09.1880 (60 jours de 
formation théorique, 20 jours de stage pratique en entreprise, 
16 ours de como 


Dépt dus dossiers vont Ie 30 JUIN 1990 Renseignements au CESE : M RIALLAND 46 64 35-51 VOLVO 360. 56. 9 CH, 
Posalbilité de prise en charge demandeurs d'emploi felnc.. 180 000 Και. ἡ 
Rensalgnements : Chad ΡΆΠΕΙ (Πὰν 42 4 2484 + SYSEMA Conseik er] νον nada ANPE APEC IMPEC. © ouvr.. équip. 


Dbmoie St-äaie, Pichoury. Les 


Bersssuro®s— 


ὉΝ 


Pminnm nn ren 
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MARCHÉS FINANCIERS ___ RE 


Concentration sans précédent aux Pays-Bas 
Les deux principales banques néerlandaises 
envisagent de fusionner 


L'annonce par les deux pre- 
mières banques néerlandaises, 
F'Amro Bank (AMRO) et l'Alge- 
mene Bank Nederiand [ABN) de 
la mise à l'étude d'un projet de 
fusion ἃ éclaté comme un coup 
de tonnerre, lundi 26 mars, dans 
les milieux boursiers et finan- 
ciers qui ont réagi de façon favo- 


{520 milliards). La première a 
dégagé un bénéfice net de 721 mil- 
lions de florins (2.16 milliards) et 
la seconde de 701 millions de flo- 
rins {2.10 milliards), Leurs réseaux 
ont une taille semblable. l'AMRO 
ayant 762 succursales contre 711 
pour l'ABN. 

Les deux présidents ont eu beau 
jeu de dire. à l'occasion d'une 
conférence de presse commune 


perons des activités différentes selon 
es pars ". La nouvelle banque 


rable à ce mouvement de lundi 26 mars. que leurs établisse- as 
concentration sans précédent et ments envisageaient de fusionner 
totalement inattendu. « sur un pied d'égalité », mais ils 
se sont pardé, de spéculer sur les 
AMSTERDAM risques de chevauchements inhé- ri 
rents à l'opération et sur leurs φρο: 
de notre correspondant conséquences en Caters d'emplois. Cote 
: TS : Tout au plus ont-ils aité que ss 
La surprise a été moins agréable pace d'étude du projet de fusion θεῖσα 
pour les syndicats du secteur ban- ἢ dure que « quelques mois » afin ï Daphia . 
care qui craignent que la nais- je réduire la période « d'incerti- ᾿ notamment en Dares 
sance du nouveau groupe ne S'aC-  yydes ». Europe de l'Est et en Lituanie. nl .. 
compane ὃς ἰὰ sppiesion de Le muméro un de TAMRO. RE 
L'AMRO εἰ l'ABN emploient τες: M. Roelof Nelissen, ei son Foro εὐναναῖοινο demeure midgés. ben Eninimenten. 
pectivement environ 24 000 et £ofr, ont préféré insister sur la «ἰα Tribune de l'Exporsion » indique Essonne 
32 000 personnes et Ont PÔur Par finalité internationale de la un retour à l'optimiame. Selon les per- Gr. Foncir 
ticularité d'être plus concurrentes Concentration envisagée - Celle-ci sonnes interrogées, 61 % d'entre elles 
que complémentaires en termes de est motivée par la volonté des deux on pipe ms τ 
services et de clientéles. banques de se développer à I ‘étran- HaUoe ἐτυπλλρ κῶν ἀπ οί ri 
Ce sont deux banques genéra- ger - où elles disposent déjà Gaises δὲ estiment que [δ France res 
listes qui ont une envergure finan- ensemble de 375 implantations. tr à l'abri des tensions mur les EC 
cière comparable. L'AMRO ἃ clos Après une référence obligée au Dans cetta ambiance, le principale 
l'exercice 1989 sur un bilan de marché unique européen - « c'est Le 45 k 
179.7 milliards de florins {540 mil- contexte de la fusion » - et aux rap- Hp & " 
liards de francs) et l'ABN sur un  prochements interbancaires surve- 351,5 
bilan de 173.2 milliards de florins nus récemment au Danemark et en ELU 
Suède, M. Hazelhoff a déciaré que an 
PR εϑρ δον εὐ ντὰν }. Ὰ nouveau groupe ambitionnait 67/8 
5 | d'avoir «{ monde entier comme 4 [ 
AVIS FINANCIERS - | base {de travail] : certaines banques 3) 
2 m5 | ont décidé de xe replier sur leur 
DES SOCIETES :| marché national, d'autres de se 61 
᾿ Ἁ τα un À concentrer sur un marché γὐπίσπαί, 587/8} 88 
τ Το tot δ ΤΑΝ À nous serons un global player ». 338 . 
Précisant cette idée, M. Nelissen 167 1/8 | 16€ 
a ajouté : « Nous aurons une pré- as à .. 
sence mondiale mais nous dévelop- En 38 ἽΝ 
Ί 551,2} δ5 Η 


les NOUVEAUX B5p2CeS 


Réuni sous la présidence de Jean 
Sollicr le 20 mars 1990. le canseit 
d'administration de la Société Euro- 


éenne de Propulsion a arrêté les τ 
Papptes de l'exercice 1989 qui seront des ἢ er Le Fes 8 ΑΝ HN PE de A De 
soumis à l'approbation de l'assemblée Plles ei A hson ble I gressé de 4,8%, le Kabuiocho a 
générale des actionnaires, laquelle | Celles-ci formeront ensemble [a marqué le pas et consolidé ses posi- 
aura lieu av siège social le 28 juin. sixième banque européenne et là tions. L'indice Nickei a clôturé mardi 

Les comptes sociaux font ressortir | dix-neuvième mondiale. La Ban- sur une perte de 14,53 points 
un chiffre d'affaires de 4 309 millions | Que Centrale des Pays-Bas ἃ salué (= αὔϑ πὴ à 31 82596 Come la 
de francs en ion de 18 % tout à la fois l'avènement d'une veille, les transactions ont porté sur 
rapport à l'exercice 1988. Le bénéfice telle institution et sa localisation 700 milbous de titres, durant une 
net dégagé s'élève à 98.9 millioas de | ” à Amsterdam. dont le rôle de cen- séance active et pour Le moins irrégu- 
francs. contre 77,2 millians de francs | {re financier sera ainsi étendu ». ἴτε. Le mouvement de reprise ne 


l'année précédente (+ 28%). 

Au niveau consolidé, le chiffre 
d'effaires auteint 4447 millions de 
francs en progression de 19 %. Le 
résuliat pour la part du groupe ressort 
à 103.7 millions de francs (31.06 F par 
sn et marque une croissance de 
45%. 

Le conseil d'administration propo- 
sera à l'assemblée générale des action- 
naires du 26 juin 1990 le paiement 
d'un dividende de 8 F par action, sait, 
avec l'avoir fiscal de 4 F, un revenu 

action de }2 Ε, à comparer à 
10,50 F au titre de l'exercice 1988. 


e Production de l'exercice : 
— crédit-bail : 604 MF 
— location simple : 127 MF 

731 MF 


au 31.12.1989 : 


SOPHIA-BAIL 
le financement sage 


BÉNÉFICE 1989 EN HAUSSE DE 12,5 % 


devra faire des choix stratégiques 
mais a annoncé qu'elle « serait 
parlout active sur le marché des 
capitaux ». 


Selon le ministère néerlandais 


A l'heure de la construction de 
l'Europe financière, les deux pre- 
mières banques des Pays-Bas ont 
préféré rester entre elles. Le prési- 
dent de F'ABN s'est réjoui du 
« maintien d'un groupe financier 
pour les besoins de la vie économi- 
que nationales alors que son collè- 
gue de l'AMRO a rappelé d'un mot 
cruel le mariage avorté de sa ban- 
que avec la Générale de Belgique : 
“ La fusion sera plus facile avec 

+. 
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+ 26% 
+ 210 % 


FAITS ET RÉSULTATS 


Ê 


: 


d'affaires consolidé a progressé de 
7% à 43,3 milliards de DM 
(147,2 milliards de francs) en 
1989 et devrait « se stabiliser à ce 
haut niveau en 1990 », a poursuivi 
Bayer. : 


— crédit- bail : 3200 MF + 21% l'acquisition de certaines activités Pen qui avait sea acquis 
᾿ς rs = qui «n'ont pas s ce secteur la τ 
location simple : 3 EL ΜῈ + 12% rentabilité usuelle dans le  Vachette, devrait réaliser en 1990 
Snnones Ἢ envisageai it, ἘΠῚ] Hans do ον η ἴα 100 mis - 
ὁ Chiffre d’affaires 1989 : τ Len. > 
— crédit-bail : 351 MF + 21% d'évolution boursière ble, pour Laperche) dans la serrurerie. 
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NEW-YORK findice Dow Jones) 


Dollr :5,7565 8. 
- Le dollar, après avoir ouvert en 
légère baisse, s'est vivement 
redressé dans la matinée, à 
l'amonce d'une déclaration du 
président lituanien Vytautas 
Landsbergis laissant craindre 


— location simple : 67 MF + 75% da bénéfice net lé. — Le 
e Bénéficenet : 120,7 ΜῈ +125% (à périmètre ti αν de ἐᾶν groupe Union financière de 


rt Banque a enregistré 
rer es sux détenteurs de bénéfice net consolidé de 
ancicunes actions au de 2244 millions de francs en 1989 
100 bons de participation. contre 159,6 millions de francs 
Ὁ Beyer a réulisé «ie meilleur poto PE Pr 
πέσ ini. - ice net social s'est élevé à 
Le groupe chimique ouest- 2086 mini de tr Eau 
[na lettre ecton- millions un an plus soit 
dome une hausse de 23,8 %. 


tué). Ce résultat prend en compte 15,3 MF de plus-values, la charge 
de 9,6 MF de sur-amortissement et 3 MF d'éléments exceptionnels 
dus notamment aux fusions intervenues en 1989. 

ὁ Dividende : ἢ sera proposé à l'Assemblée Générale Ordinaire 
convoquée pour {e 17 mai, une distribution de 36 F par action (dont 
0,01 F d'avoir fiscal) soit un revenu en hausse de 5,1 % sur 1988. 
Ce dividende représente 86 % du bénéfice sournis à l'obligation de 
distibubon. 

ὁ Fonds propres : l'exercice de bons et d'options de souscription 
d'actions a porté le capital social à 257MF les fonds propres après 
répartition du résultat 1988 s'élèveront à 754 MF. 

s Rapprochement avec Soficomi : les expertises sont en cours. 


18, rue de la Ville l'Evêque, Paris 88- Tél : 47.42.5253 


à Ἵ ἃ francs. Les actifs gérés pour le 
1988. L'information avait été déjà compte de la clientèle ont aug« 
annoncée officieusement (6 menté de 28,3 %, pour se monter à 
Monde du 217 janvier). Le chiffre 25 milliards de francs. 
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L'enquête de l'APEC 
eur les perspectives d'emploi en 1990 
Les embauches de salariés 
ont battu tous les records en 1989 


En matière d'emploi, l'année 1989 
aura été ske de tous 165 records, 
pour tous les salariés comme pour 
les cadres, affirme l'Association 


cadres supplémentaires qui ont été 
embauchés au cours de ces douze 
mois exceptionnels et, à ce niveau, il 
est logique que les recrutements 
marquent un palier. 
Selon l'enquête, il n'y aura 
«que» 120000 à 123 000 
embauches 3sppplémentaires de 
cadres d'ici à la fin de l'année. Ce 
qui ne l'empêchera pas de rester 
Cr ionnelle : « Tous salariés 
on peut s'attendre à un 
dent million d'emplois supplémen- 
taires dans le secteur privé », à pro- 
nostiqué M. Jean Prével, directeur 
adjoint de l'APEC. 
Réalisé depuis 1976 auprès d'un 
échantillon de 2 250 entreprises 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 27 mars 


nique (+2,4 40). 
baisses on notait Euromarché 
(4,5 4), Strafor (—3,9 %) et 
Skis Rossignol (— 3,7 5). 


employant 1,5 million de salariés, 
dont 160 000 cadres, le panel de 
Y'APEC permet de connaître les 
intentions des sociétés et de chiffrer 
leur gestion passée de La main-d'oeu- 


vre. On apprend donc que 22,6 %° 


d'entre elles augmenteront leurs 
effectifs salariés, alors que 11,7 % 
les diminueront, Le rapport n'ayant 
jamais été aussi favorable à l'em- 


ᾳ prévoient 
ane Fans (25.4 9) 47 δ see 
ment, envisagent une réduction. 

Quant aux mouvements d'em- 
bauche effectivement réalisées en 
1989, ils sont très impressionnants. 
Aux 125 000 embauches effectuées 
(+ 16 % en un an), il convient 
d'ajouter les 45 000 promotions 
internes «pour avoir une idée de la 

du marché du travail. Pour 
cent cadres occupés, huit nouveaux 
ont été recrulés en cours ΟἿ 
toutes les catégories ou fonctions en 
profitent. Ainsi, 23 000 ingénieurs 
ont été embauchés (76 % de plus 
qu'en 1988), mais les postes d'infor- 
maticiens pourvus ont diminué de 
1. 8 % Si les jeunes diplômés sont 
les plus recherchés, les cadres confir- 
més bénéficient d'un regain d'intérêt 
24%) 

Après cette forte poussée, il est 
normal que 1990 marque une 
pause... sur des sommets. Selon 
J'APEC, les 120 000 à 123 000 
embauches prévues profiteront sur- 
tout aux cadres de la recherche 
(31 000) et aux ‘jeunes cadres 
(47 000). opposés aux jeunes 
diplômés. L'informatique devrait 
continuer à δ 
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Es SFSSECTION A 
Débats 
à l'Est : « Vers la 


Les 

grande rpm », per Maurice 
Duverger. Le quarantième anniver- 
saire de la mort du philosophe du 
personnalisme : « Actualité 
d'Emmanuel Mounier », par Olivier 
Mongin. « Les « petites peurs » 
européennes », par Ofivier Abel . . 2 


La campagne électorale 
au Pérou 
Les attentats se multiplient .... 5 


M. Le Pen inculpé 

d'a outrage » 

envers M. Durafour 

Le Parlement européen avait ee 
son immunité parlementaire . . 

Un entretien 

avec M, Charles Millon 


Le président (UDF) de ia région 

Rhône-Alpes estime que, pour êtra 

fort, l'Etat doit déléguer ses pour 
de 
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La conservation 

du patrimoine 
audiovisuel 

La création de la Bibliothèque de 
France contraint à repenser ἰδ 
conservation des archives de la 
radio-télévision ........... 11 


La grève à Radio-France 


Cyrano-Depardieu 

« Depuis combien de temps n’avez- 
vous pes pleuré, n'avez-vous pas 
applaudi, n'evez-vous pas été 
emporté, au cinéma ? » La publicité 
du Cyrano de Jean-Paul Rappeneau 
n'est pas Mmansongère ....... 12 


Disculpé par autopsie 


Après un mois et demi de détention, 
Patrick Morel a été remis en liberté : 


ALE 
Diagonales 
Par Bertrand Poirot-Delpech . . . 15 
Un holding 
d‘hélicoptères 
franco-allemand 


Aérospatiale et Messerschmitt- 
Bolkow-Blohm vont réunir en un 
holding leurs visions « 


tères 2 -................ 16 
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Ratioscopie d'un hôpitai de pro- 
vince © Les dix ans d'Ariansspace 
Ὁ Artistes préhistoriques : la 
Palette des L ® Le 
temps éclaté .......,., 178 19 
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Restructuration à la tête 
de Paribas 


Publicité et écologie 
Moraliser l'usage des arguments 
écologiques ......,.. vo... 23 
Un entretien 

avec 

Je président 

de la FNSEA 

Les agricuiteurs et l'équilibre de 
l'espace rural ........,.... 25 


La France formerà 
six mille cadres soviétiques 


de notre envoyée Spéciale 


Le refus de la VEB de garantir 
des projets réalisés en commun par 
des entreprises soviétiques et occi- 
dentales était devenu manifeste 
depuis mois. ἢ! ἃ été offi- 
cialisé tors de la première journée 
de la réunion de la commission 
mixte franco-soviétique qui se 
tenait, lundi 26 et mardi 27 mars, 
à Moscou. « On peur comprendre 
l'attitude de la VEB qui gère les 
devises étrangères, tellement pré- 
cieuses pour l'URSS et qui souhaite 
éviter un trop grand recours à l'em- 
prunt international », a expliqué Ἰς le 
ministre français de l'économie, 

Bérégovoy. 

La Banque pour le commerce 
extérieur veut en effet limiter au 
minimum les transferts de devises 
issus des bénéfices réalisés par les 
sociétés mixtes et éviter de dèdom- 
mager les pertes occasionnées par 
leur échec. D'où la tonalité diffé- 
rente des propos teaus lors de fa 
commission par le président de la 
VEB, M. Vinogradov, et le premier 
vice-président du conseil des 
ministres, M. Voronine. Ce dernier 
souhaite développer le plus possi- 
ble la coopération avec l'Occident 
et n'a pas caché son inquiétude 
devant la détérioration constante 
de l'approvisionnement et le 
mécontentement grandissant dans 
le pays. 

C'est une déception pour les 
industriels, qui se voient simple- 
ment offert un renforcement des 

ties paroi par la pe 
risque politique sera assuré par 
la COFACE (Compagnie française 
d'assurance du commerce exté- 
rieur} et ses critères déterminés 
précisément. Les apports en fonds 
propres seront également garantis 
contre le risque politique, mais 
seules les petites et moyennes 
entreprises (PME) bénéficieront 
pour leurs activités commerciales 
du nouveau dispositif géré par la 
SOFARIS (garantie du capital à 
hauteur de 50 %). 

La tenue de [a commission mixte 
a permis à la France d'obtenir l'en- 
gagement de principe que les arrié- 
rés accumulés depuis trois ou qua- 


La mesure au 

DELA prix BARRE 

AG PLUS BEA 

FAT Ass 
COSTUMES MESURE 


à partir de 2350F 
PANTALONS 780 F VESTONS 1 570 F 
3 000 tissus 
Luxueuses draperies 


(Ték 48-97-18-18. 


τὸς mois à l'égard ἀεξ entreprises . 


de l'Hexagone -- chiffrés à plus de 
un milliard de francs -- seront rem- 
boursés. Un point essentiel pour 
tenter de préserver la confiance des 
industriels occidentaux dans le 
marché de l'URSS au moment où 
l'aggravation des problèmes écono- 
miques est devenue « presque une 
obsession » pour les dirigeants du 
pays. 

Compte tenu de ces difficultés et 
des intenses débats qui ont lieu 
actuellement à Moscou à propos de 
la radicalisation des réformes éco- 
nomiques, les longues discussions 
sur le déficit de la balance com- 


dernier (5,7 milliards de francs) 
n'étaient pas de mise. La France ἃ 
proposé de porter de trois mille à 
six mille (sur trois ans) le nombre 
des cadres soviétiques formés par 
différents programmes. La ἔν τὴ 
tion soviétique a de son côté fait 
part de la volonté d'augmenter 
considérablement. ses achats de 


biens de consommation. à l'Occi- 


dent «pour l'équipement des 
foyers » εἰ a transmis aux représen- 
tants français une liste d'entre- 
prises militaires qui. avec l'aide 
des firmes occidentales, pourraient 
être redéployées dans le secteur 
civil pour construire, par exemple, 
des machines à laver. Mardi 
27 mars M. Bérégovoy et M. Sto- 
léru, secrétaire d'Etat au Plan, 
devaient rencontrer plusieurs diri- 
geants soviétiques pour discuter de 
μὶ πέσαν du Plan vers le mar- 


FRANÇOISE LAZARE 


dans le groupe Masson 


Belfond 
2 
prend le contrôle 
Û - qe 
d’Armand Colin 

Les éditons Belfond ont pris le 
contrôle de 51% des éditions 
Armand Colin pour 66.3 million 
de francs. Editeur d'ouvrages mni- 
versitaires et scolaires. Armand 
Colin est une affaire rentable : 
10 millions de francs de bénéfices 
prévus en 1990 pour an chiffre 

l'affaires presque sept fois supé- 
rieur. 

En fait, 1! ne s'agit pas d'un véri- 
table rachat mais d'un rééquili- 
brage à l'intérieur du groupe Mas- 
son qui est majoritaire dans le 
capital de Belfond depuis octobre 
1989 et qui avait racheté Armand 
Colin en 1987. Il s'agit pour le 
groupe que dirige M. Jérôme Tala- 
mon de créer autour de sa filiale 
Belfond un pôle de développement 
distinct des activités de Masson 
dans le secteur de l'édition médi- 
cale — où il est numéro un — et 
dans celui de Ia presse 
spécialisée :en février dernier, 
Masson a-pris le DÉTENTE du 


groupe espagnol 
ques médicaux) et au début du 
mois de mars a racheté à l’Expan- 
sion Inter-éditions, éditeur sPécia. 
lisé dans l'économie et le manage- 
ment: 

Ajoutons que Belfond — ci est 
coté en Bourse surle second mar- 
ché — ἃ affiché des résultats en 


les résultats de Belfond et devrait 
faire remonter sa cotation. p, L 
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A, c'est pas mal 1 C'est un 
monsieur, pa5 δα 


El 
ὃς 


HE 


a URSS : no mort en Azrbaïdien, 
- Une personne ἃ Été ruée et qua- ᾿ 
tre autres ont été blessées dans un Cette attaque, apparemment lancée 
‘incident au cours duquel un aufQ- par des extrémistes arméniens. 
car bondé d’Azerbaïdjanais à été porte à treize morts le bilan officiel 
attaqué à l'erme automatique alors ὡς οἴη jours de violences inter- 

qu'il traversait la région à majorité communautaires dans le Caucase 
drménienne du Haut-Karabakh, a soviétique. -(Rewter.) ἢ) 


‘rapporté landi 26 mars l'agence 
mr | 
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